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Dans lequel on explique mêc aniquemenc ve 
ls caufes des maladies qui les préecé- 
dent , fondées fur la ftru@ure de la. 
partie ; leurs fignes & leurs fimptomes : 
& dans lequel on a introduit pluficurs 
nouvelles remarques aprés: chaque ope- 
ration, & un Traité des Playes avec la 
methode de les bien panier, 


Augmente des bandages eo appareils à a la 
fin de chaque Operation. | 
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1 ÉONSEIGNEUR, 


Ce Livre , que je prens laliberté de 
vons préfenter , renferme des Obfer- 
vations qui pourront être de quelque 
utilité au public. Il n'attend, pour pa- 
roître , que l'honneur de vôtre prote- 
étions je vous la demande tres-hume 
blement. Te fuis perfuadé, MoxsEt- 
GNEUR , gwilny agueres d'endroits 
au monde où vôtre Nom ne foit connu. 
Toute lEglife révére la memoire de 
ait 


S. François de Sales vôtre grand Oncle; 
© ro feulement la Savoye x toute 
Pisalie, mais la France © plufieurs au- 
tres Nations [cavent que depuis dix- 
 Jept generations, Villufire Famille, 
donx vous êtes prefentement le Chef, 
fourni de grands Hommes à l'Eglife a | 
a l'Etat. La fidelité, la prudence Ole 
valeur des Heros de vôtre race ne [ont 
pas inconnues en France. On Jçait que 
le Seigneur de Sales, vôtre Oncle, 
d'heureufe mémoire, avoit mérité au- 
prés dn Roy Tres- Chrétien, que Sa 
Majeflé lui confit le Gouvernement 
de es Ifles dans l'Amerique 5 © qu'il 
y cf? mort en Vice-Roy digne du choix 
que ce grand Prince avoit fait de [a 
perfonne. Mais vous, MONSE:r-. 
GNEUR ; par combien de rares qua- 
lités merités-vous leflime que Son 
Alreffe Royale fait de vous ! Que d'ar- 
deur pour fon fervice ! Avec quel Tele 
avec quelle promtitude porsez- 
vous fes Ordres dans les Expeditions 
les plus difficiles © les plus pexillen… 
fes! Que de Jageffe daus vôtre con 
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suite! Que de vertu dans toutes vos 

actions ! je ne doute point qu'a la fa- 

 veur d'un Nom auf éclatant qu'efi 
le vôtre , ce petit Ouvrage ne fe falfe 
connoitre. Il fe répandra ; © dans 
tous les lieux où on le lira , il me [era 

 toñijours fort gloricux qu'on [cache que 
jap l'honneur d'être avec ur profond 
refpeët , 


MONSEIGNEUR, 


A7 ôtre tres-humble & tresz. 
obéifant ferviteur , 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des aies 6 es General. 


Ln'yartien de fi utile que fa 
Medecine 5 la matiere que je 
traite en fait la plus belle par- 
té. 

Elle nous enfeigne la pratique des Ope- 
rations de la Chirurgie ; elle nous ex- 

lique les principaux ‘phenomenes de la 
Pathologie ; elle nous porte à examiner 
attentivement le fujet fur lequel nous les 


À 


2 Traité des Operations à 
pratiquons , & j'ofe dire que fans le fe 
couts des Operations, la Chirurgie ne fe. 
roit jamais parvenué à ce point de perfec- 
tion où nous la-voyons aujourd’huy ; € 
que plufieurs belles connoiffances qui re- 
gardent l'explication des principales mala- 
dies , feroient remplies de faits douteux, 
fi celle-ci ne les éclaircifloir par des dé- 
monftrations évidentes , & par des raifons 
que l'experience autorife, C'eft une étude 

ui ne renferme rien qui ne foit digne 
done nos efprits  & qui n'engage ceux 
qui aiment leur profeflion , d’étaler les 
avantages que nous en recevons. C’eft elle 
qui rend recommandable l'Artifte , qui 
réünit avec dexterité les pattes divifées, 
qui divile avec dilcernement celles qui 

font dans leur integrité , qui tire avec a- 
dreffe les corps étrangers, & qui appli- 
que avec art & induitrie les refforts qui 
manquent à nôtre perfection, Ain l’inten- - 
tion qu'il doit avoir eft de s’étudier à bien 
pratiquer ces quatre Operations , à dé- 
veloper toutes les dificultez qu’elles ren- 
ferment , & à bien ob'erver toutes les 
circonftances qui les precedent , qui les 
accompagnent & quiles fuivent , afin de 
maintenir les parties dans leur union & 
dans leur fituation naturelle. de 

Ce feroit icile lieu de faire l'éloge de la 
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… Chirurgie ; mais outre que le temps ne me 
a pas permis , je n’ai ofé l’entreprendre, 
dans la crainte où j'étois de fuccomber 
” fous le poids d’une fi terrible entreprile ,, 
puifque tous les Auteurs qui en ont écrit 
avant moi, & quiont vanté fon excelience, 
n'ont jamais pü lui donner des lotiinges 
 proportionnées à fes grandes utilitez. Je 
me fuis donc renfermé dans mon fujet, & 
je puis dire que fi les nouveaux Anato- 
 miftes qui ont découvert tant de merve [- 
les , en avoient fait une jufte application 
à la Chirurgie , & fi les grands praticiens 
 Pavoient enrichie de leurs obfervarions, 
on y trouveroit des utilitez & des avanta- 
ges qu'on n'y trouvera jamais , fi on ne 
change fes principes : mais comme [a ma 
tiere paroît épincufe , nous trouvons peu 
de perfonnes qui nous en communiquent F. 
feurs idées & leurs recherches particulie- 
tes. On ne fait que lcbaucher & la crai- 
ter fuperficiellement fans l'approfondir : ce 
qui fait le plus fouvent que l'on rejette les 
fautes de l’art fur la mauvaile dilpofition: 
des fujets. J’avouë qu'il eft très-difcile 
de rencontrer toûjours jufte , parce que la - 
nature varie fouvent des mouvemens , & 
qu’elle opere dans des recoins fi cachez ; 
& par des voïes fi peu connuës , qu'elle 
genverfe par des coups imprevüs Fe nous 
| ge ij 


4 Traité des Operations | 
ne connoiffons point , toute l’æconomie 
denos Operations, t ee 
Il ne fuffit pas d'entreprendre une ope- 
ration , il faut connoître le fujec fur le- 
quel on la doit prariquer , je veux dire 
fon temperament , {a difpolition , & la 
partie afiligée. 
J'entens par temperament une certaine - 
difpofition de parties qui confifte dans lar. 
rangement des reflorts qui les ompofent ; 
& dans la configuration de #eurs porés 
proportionnez à la nature des liqueurs qui 
paflent au travers , 8& de leur mouvement 
plus où moins rapide  — 
La difpofition de nos corps rrgarde le 
; tegime de vivre, Fin linatien, âge, la 
_faïfon , l'habitude & les forces ; car fi un 
malade oblerve un méchant rezime de vi- 
vire, s'ileft attenué , denué de for € , ou. 
que l’âge ne permette pas de faire 1 : pe:a= 
tion , ou enfin qu'il ait plus ce pe : hant - 
pour ce qui lui eft contraire & n fible 
. -que pour ce qui Jui-eft wrile, alors le Chis 
rutgien doit :ufpendre fon jugemeat, afin 
de ne rien hazarder, és 
Quand à la partie qui fouffre , l'O e:a- 
teur en doit connoître la conflitution ra. 
turelle, la connexion , l’action & lufice, 
s'il veut tirer quelques avantages de es 
entreprifes , & prevenir les fimpromes qui 
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| de Chirurgie. | 
Si loperation fe peut différer , il faut 
_ attendre une failon favorable , comme le 
- Printemps ou | Automne. | 
Dans le Printemps le fang & les efprits 
que le froid avoit coricentrez ; s'exaltent 
à la furface , & revivifient avec plus de 


Chaleur les parties qui auparavant étoient 


comme engourd'es & inanimées : ils font 
dans une fermenration douce, naturelle , 
& par confequent capable de tous les bons 
effets qu’on en peut attendre. | 
: Dans l'hiver au contraire le froid reffer- 
te les pores , il empêche la tranfpiration, 
ilchange l’œconomie de la circulation & 
Je fang m'a plus certe vivacité capable 
d'animer nos corps. 
Dans l’Automne l’action des fels & des 


fouffres qui avoient pris eflor , & qui 


étoient dans une exaltation continuelle 
pendant leschaleurs exceffives de l’Efté eft 


un peu reprimée : le fang qui avoit acquis 


une difpofition acre & bilisufe par use 
chaleur immoderte , s'adoucit & calme les 
effervelcences extraordinaires qui excie 
toient des pertes d’efprit”-continuelles. 

_. Voilà ce me femble les principales ma- 


ximes qu'on doit obferver avant que d’en- 
 trer dans le particulier de chaque opera- 


tion. = 


J'aurois pû nv'étendre davantage fur le 
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genctal des operations : mais comme de fi 

lonos difcours n’éclairciffent point les dif- 

ficultez qu'elles renferment, & que dans 
l'ordre que je me fuis propofé de ne rien 

donner qui ne fût digne de l'attention du 

Ledeur , j'ai crû que l’on pouvoit fort 

bien fe dilpenfer de décrire ces ennuyeu-! 
fes definitions , div:fions & fubdivifions , 

qui font le principal ornement de la plà- 

part des Livres de Chirurgie, 


CHAPITRE [IL 


De la réunion des playes au [ujet 
des Sutures. #3 


TS OmmME dans l’ordre de ce Traité om 
M commence par les Sutures qui ne fe 
pratique qu'à deflein de réunir les parties 
divifées , nous parlerons d’abord de la. 
réunion : mais pour être informez de la 
maniere dont elle fe fait , nous devons ob. 
{erver deux chofés. | à 
La premiere , que la réunion des parties 
divilées eft le feul ouvrage de la nature , 
qui fe fert dans cette occañon de {on bau- 
me naturel. | 
La deuxiéme , que toute la fcience du 
Chirurgien ne fert de rien pour la réu- 
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foi 4 mais commeil eft l’imitateut de la 
. tature , il doit pour feconder fes deffeins, 
& procurer la réunion des playes , em- 
ployer trois moyens. Le premier eft de 
nettoyer exactement les playes , & les dé: 
barafler de trous les corps étrangers. Le 
deuxiéme , d’en approcher les lévres ; & 
le troifiéme , de Lx maintenir dans cette 
fitua-ion. Un Chirurgien pour fatisfaire à 
ces trois intentions , & pour procurer la 
téunion des playes , doit être informé de 
_ la Rructure des parties, & de la nature du 
_ füc nourricier qui fert à les entretenir. 
 Touchant le premier point , il eft im- 
portant de fcavoir que toutes les parties 
de nôtre corps ne {ont qu’un aflemblage 
de fibres , de vefficules & de vaifleaux : 


Mais parce que le different arrangement 


qu'ils gardent , difpoife dans chacune en 
particulier des efpaces & des pores diffe- 
remment figurez , il faut neceffairement 
que les particules noufricieres du fang fe 
moulent & s’arangent diverfement , fui- 
vant que [a configuration des pores & des 
- conduits qu'elles enfilenteft differente. 

À Vlégard du fuc nourricier , il Faut 
penfer que le fang , qui en eft [a matiete 
commune , contient une liqueur homoge- 
ne ; & quoiqu'il patoifle à nos yeux fous 
la forme de deux fubftances ; il eft nean- 
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moins conftant que nôtre corps fe nour: 
rit de fa partie blanche , & non point de 
la rouge , fi nous concevons que cette 
paitie blanche eft douce , balfamique 
gluante & vilqueule , qui font toutes les 
conditions requiles & neccaires pour 
deux entretien : d’où l’on peut conclure 
que c'eft le baume & le veritable ciment. 
de toutes les réunions qui fe font dans la 
nature. | 
Il feroit aflez difficile de comprendre 
comment ce fuc nourricier , dont la {ub- 
ftance eft homogene, peut être employé à 
l'entretien d’un grand nombre de parties 
differentes , fi par ce que nous venons de 
dire deleur ftrudure , nous ne concevions 
que ce fuc , tout indifferent qu'il eft, 
peut aifément devenir chair , artére , mem. 
branes ,os , tendon, cartilage, &c. fuivant 
qu'ileft modifié en paffant par les canaux 
infenfibles , qu’il faut regarder comme au: 
tant de petites filiéres où il fe moule , & le 
figure differemment , fuivant la differen- 
te configuration de leur porofitez : de 
même que les parties de la féve , qui font 
-confonduës & comme indeterminées dans 
le fein de la terre, prennent une forme & 
une figure déterminée, en paffant par les 
diffcrens pores des fibres qui compofent 
les plantes ; comme ronde , pointué , quar- 
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_ rée, &c, Cette diverfité de figures fait 
| que ces parties font capables de produire 


des effets tous differens , tant dans les plan- 
tes que dans les animaux. 
Cela fuppofé & bien entendu , je dis 


_ que la fcience du Chirurgien , foit dansla 


le) 
réunion , {oit dans les pertes de fubftance, 


_ {oit enfin dans quelque occafion que ce 


puifle être, ne fert qu'à rectifier cetre {€- 
ve par la voye des remnedes generaux , 


Jorfqu'elle eft corrompuë ; & les topiques 


ont la vertu de conferver la pureté natu- 


telle du fuc nourricier , que les arteres 
portent à la partie bleflée, & la défendre 
en même temps des impreflions de l'air. 
Ainfi les vulneraires , les farcotiques , les 


_carmisatifs, & les aftringens dont les Chi- 


S 
rurgiens fe fervent dans le commence- 


ment, le progrez, l’état & la fin des playes, 


_ produifent tels effets, comme je prouverai 


en expliquant leur ation. 


Les vulneraires font ordinairement 


_chargez de parties huileufes & falines , 
ce qui produit deux bons effets ; le pre- 


mier eft que les parties huileules s’unif- 
fent &  s’ajuftent facilement aux parties 


vifqueules & nourricieres du fang , & font 


enfemble une efpece d’enduit à qui reffte 
contre les puiffantes attaques de Pair , qui 


_cft le grand ennemi des plaves. Le deuxié- 
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me eft que les particules falinés diviletié ; 
tranchent & atrenuent les parties qui ont 
le plus de difpofition à s’alterer , &les en. 
traînent avec elles dans la fupuration. 

Les farcotiques & carminatifs , quine 
different que du plus ou du moins, doi- 
vent toûjours abonder en fouffres falins 
trés-fubtils , & en alkali fixes & deffica 
tifs. Les fouffres falins les plus étèrez , fub- 
tililent & purifient les paities norricieres, 
& les maintiennent dans leur mouvement | 
naturel , & par confequent dans leur état 
de bonté , tandis que les alkali fixes & les 
autres parties deflicatives retiennent & re: 
pouffent par leur vertu cauftique les par 
ties les plus aigres & les plus malignes , 
capables de produire un méchant pus , & 
d'engendrerdes chairs fougueufc es,qui prena 
nent le plus fouvent la forme de cul de poux 
Je : les parties aigres les plus cxalrées érane 
abforbées, les chairs fe maintiennent unies i- 
fermes & vermeilles. LE 

Au fujet des remedes aftringens , il eft à 
propos de rendre raifon pourquoi les ci- 
Catrices font ordinairement fi diformes 3 
cela dépend prefque toûjours du Chirur- 
gien ; foit qu'il n’ait pas aflez de dexrerité 
pour faire enforte que les fibres répondent 
les uns aux autres , foit qu'il comprime 
trop rudement la playe en cherchant les 
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. corps étrangers , & qu'il en affaiffe les fi- 
… bres , dont les unes tendenten haut, & les 

autres en bas , s’entrecroilant de maniere 
que les deux bords des levres de la playe 

ne peuvent jamais être à niveau ; foit en- 
fn qu'il fe ferve des remedes trop aftrin- 
gens , tout cela contribuë à rendre les ci- 
 catrices defectueufes : mais particulicre- 
ment les remedes trop ftiptiques, à caule 
qu'il font remplies de parties alkalines f- 
xes , & alkalines vitrioliques : les fixes 

‘bouchent les pores , & les vitrioliques les 

 brülent,les cauterifent, 8cen emportent mé- 
me de la fubftance. Voilà en general Pidée 
qu'on doit avoir de l'effet de tous ces re- 
medes. ar | 
Je paffe à la réunion du tendon , que Îles 
anciens & la plüpart des modernes avoient 
abandonnée , & qu’on auroit negligée à 
leur imitation , f feu Monfieur Bienaife , 
à quinous en avons l'obligation ; ne l’avoit 

* genouvellée, | 
En effet, il n’y a non plus de danger à 
pratiquer la future du tendon que celle 
d'une fimple playe , fi nous confiderons 
que la liqueur qui coule dans fes canaux, 
n'eft pas differente de celle qui fe paffe dans 
le ventre du mufcle. Pourquoi ne veut- 
où pas que le tendon coupé fe réunifle 
aufli-bien que le mufcle ? Puifque ce mê+ 
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ne fuc ruiffeile dans les os pour leur ferz 
vis de nourriture , & que c'eit le vetita: 
ble lien &le veritable cimene qui lésréus 
hic lorfqu'ils font rompus ; pourquoi né 
veut-on pas qu'il pfoduife le même effer à 
l'égard des tendons qui leur font conti. 
nus ? N’obfervons-nous pas même dans les 
plantes , lorique l'on ente une .oreffe fur. 
un fauvagéon , que Ja feve pañe des po-. 
rolitez des fibres ligneufes du fauvageon 
_aäcelles de la greffe ; que fes parties fali- 
-hes & gluantes s'arrêrenr & fe figent à 
chaque circuit, à l'endroit de leur affem- 
blacc , tant pat le mouvement & l’ition 
de la matiere fubtile & éterée , qué pat 
: Pimpreflion de l'air exterieur , & forment 
un cal femblable À celui qui s'engendre . 
aux OS rompus : Ainfi mettant fx greffes 
. dé differente efpece fur un même fauva.. 
geon ,’on aura le plaifir de lui voir potter 
des fruits d'autant de différentes cipeces » | 
ce qui ne fçiuroit s'expliquer fans dire 
que les fucs qui paflént par les racinés & 
par le tronc du fauvagecn n'ont point en- 
core de fisure détérminée s Mas qu'ils en 
teçoivent en paflant par les por:s de ch2- 
que greffe. C eft une expérien-e que je. 
rapporte en paflant , parce qu’elle fortifie 
lc fyftéme que j'ai établi touchant la reu- 
nion. : 
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… Quand à linegalité qui refle à l'endroit 
. del’affemblage après la formation du cal ÿ 
_Hneft pas difficile de concevoir que cela 


provient dela trop giande abondancedes 
… {els qui s’exaltenr à la furface , où ils font 
retenus & figez par l’aétion de l'air exte= 
rieur , comme nous avons fait remarquer 
ci-devant “ 
Ayant expliqué les principales d'ficul- 
tez qui-regardent-la réunion, voici com. 
me je conçois qu’elle fe fair. 
Après que le Chirurgien a debaraffé la 
playe de tous les grumeaux de fang & 
de tous les autres corps étrangers qui s’y 
rencontrent , qu’il en a approché exacte- 
ment les lévres ,-& .qu’ila tâché d’'appor- 
“ter tous Îles foins necellaires pour les 
maintenir dans cette fituation, je dis que 
les molecules du fang , toutes indifferen- 
tes & indeterminées qu’elles font , paflant 
_& sepaflant d’une des lévres de la playe 
à l’autre par des tuyaux que je regarde 
‘comme autant de petites filieres , s’y mou- 
lent & s'y figurent diverfement , fuivane 
ha configuration de leurs pores. Ïl arrive 
que par ces différentes allées & veruës 
Jes parties les plus gluanies, les. plus nour- 
picicres & & les plus balfamiques qre la 
chaleur épaifit & endurcit . {e dégageant 
ges autres , s’arrangent & s'accrochent à 
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l'embouchure des petits tuyaux , & for- 
ment pour ainfi dire un million de petites 
chaînes tenduës horifontalement d’une 1é- 
vre de la plaïe à l'autre , pour les lier & 
les joindre très exactement enfemble. C’eft 
ainfi que j'expliquerai toüjours la reu- 
nion , la vevetation des parties , & le pro- 
orez des playes , dont les pertes font con-. 
fiderables. Je pañle à l'examen des lutu- 
res & aux circonftances quien dépen-. 
dent, | 


Le 
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CHAPITRE IÉE 
Des Sutnres. 


Es Anciensont établi deux fortes de 
futures , les unes à points feparez | 
qu'ils ont appellées incarnatives , & les. 
autres à points continus , nommées ref 
trinctives. Ils ont encore parlé d’une efpe- 
ce de future confervative , qu'ils prati- 
guoient dans les grandes playes pour vi 
ter les difformitez 
L’entrecoupée , l’emplumée ou l’enche- 
villée, lentortillée , l’agraffée, & la futu= 
re {eche , font les cinq efpeces de futures, 
incarnatives, | a 
Celles du Pelletier, du Cordonnier, du 


\ 


co 
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 Coûturier , du dehors au dedans , & du 

“dedans au dehors , & celle de Celle qui 

_ fait en croix , font les cinq efpeces de 

_ futures que l'antiquité nous a décrites fous 

le nom de reftrinétives du lang Mais fans 
marrèter à vous décrire la maniere dont 

ou pratiquoit ces detnieres qui font ablo- 
fument inutiles , je pale à celles qui font 
en ufage ; fçavoir l'entrecoupée & l’entor- 
tillée : celle-ci fe pratique au bec de lié- | 
vre ; & l'entrecoupée à toutes les autres 
plpeces. 

Ce n’eft pas aflez de vous entretenir des 
futures , je fuis obligé de faire remarquer 
toutes les circonftances , qui les ACCOMPAæ 
gnent , après que j'aurai donné une idée 
la plus jifte qu'il me fera pofible , des 

layes où elles conviennent , & de celles 
oùelles ne conviennent point, | 

Les playes où l’on pratique ordinaire. 

ment les futures font angulaires , tranfver- 
fes , obliques : en un mot, où le bandage- 
ne peut ire la reunion. ; 

- Celles où on rejette la future , font les 
 playes alterées de l'air. Je vais propofer 
mes conjectures au fujer de fon action 
maligne fur les playes découvertes, 

. Je dis que l'air eft une matiere fluide & 
tranfparente , remplie de nitres falins, 

dont les parties font branchuës & irreou- 
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lieres ; cela fuppofé , il eft facile de tirett 
quelques conlequences touchant la ma. 
nicre quil communique fes méchantess 
qualitez aux playes, & comme il eft ca. 
pable d’alterer la nature du fang : ce qu'ill 
neft pas mal aifé de concevoir , ff nous: 
faions reflexion qu'il roüille non ‘eule-. 
ment le fer & le cuivre , mais auffi qu'ill 
corrompt les corps mêmes les plus foli. 
des à | À 
Je confidere l'humidité de Pair & le. 
nitre dont il eft chargé , comme deux: 
agens qui ont la force de confumer & de: 
détruire la portion la plus onétueufe du fue 
nourticier des parties : de forte que l’hui- 
le du fang , qui eft le veritable baume: 
dont Îa nature fe fer Pour réunir les 
playes , & entretenir les vaifleaux fou- 
ples, fe trouvant diffipée par l'humidité 
de Pair , & l’aion des fels nitreux qui y 
‘font répandus, les fibres fe deffechent , 
eur pores fe retreMffent , ce qui occa- 
fionne de très- frequentes & dangereu- 
fes obftructions. Les fels ayant pris le 
deflus , & s'étant unis avec ceux qui re- 
fultent de ja confumation des particules 
oleagineules qui leur fervoient de vehi= : 
cule , {e changent en une mariére vitrio 
lique & arcenicale qui ronge, qui déchi. 
te , qui coupe & qui cauterile les vaif_ 
| _ feaux 
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 feaux. 11 refulte de ce mélange & de ce 
_ changement une efpece de vert-de-oris à 


_ peu près de même que nous en remar- 
quons fur le cuivre après Paétion de ce 


 puiffant ennemi des corps ; de maniere 
_ que fon ne garantit les playes de fes rava- 
ges, il arrive que lobftruction & l’inflam- 


“matien s’augmentent de plus en plus , ce 
qui occafionne la fiévre, & donne lieu à 


- la gangrene d’attaquer la partie. 


_ Les futures ne conviennent pas aux 
playes contules, parce qu’il y a du fang ex- 
travacentre les fibres & Les veficules qui 


doit neceflairement fe convertir en pus. 


Il n'eft pas beloin d'autre indication pout 


, rous ME qu’il faut neceflairement lui 


_ donner iffuë par la voye de la fupuration, 
& que la future feroit par confequent très- 
dangercufe. | Re | 

, Je disaufMi qu'on ne pratique point Ja 


_ future aux playes où il y a une grande 


 deperdition de fubftance , comme font 
celles qui font faites par toutes fortes d’ar- 
mes à feu , ni à toutes les playes où Île 
Chirurgien ne fçauroit approcher les lé. 
vres. : 
La future ne fe fait point aux morfures 
des animaux venimeux. Il'eft hors de dou- 


te que leur venin irrite d’abord lesefprits, 


qu'il fe porte au cerveau , & qu'il infecte 
| ANT B 
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toute la mafle du fang à quoi il faut teZ 
medier au plütôt par le {ecours des car 
diaques & des corroboratifs, après avoirt 
appliqué fur la playe les refolutifs les plus: 
violens , comme la theriaque difloute dans: 
lefprit de vin, & autres remedes de cette: 
nature. 

On la rejette encore aux grandes in=. 
flammations : cela ne fouffre aucune diff. 
culté , d'autant que lobftruétion precede: 
toûjours linflammation, & qu’il faut ne- 
ceffairement que la matiére qui eft arrêtée 
& hors de fes vaifleaux s'évacuë. 

Elle n’a point d’ufage où il y a des vaife 
feaux confiderables ouverts, parce que le: 
fang quien fort , les ligatures qu'on eft 
obligé de faire , & les remedes aftringeans’ 
qu'on y applique , font des corps étrangers 
qui s'oppolent à la réunion. | 

On doit aufli les éviter aux playes de 
la poitrine , tant fuperficielles que profon- 
des , à caufe de fes frequents mouvemens: 
contraires à la réunion. Car la poitrine. 
étant obligée de fe dilater & fe refferrer ; 
les mufcles & la peau faifant effort, & 
tendant à élever & à dilater la poitrine, 
{e déchireroient à caufe de la refiftance 
de la future : ce qui exciteroit l’inflam- 
mation , la douleur , & la difficulté de ref 
Pier. | | À 
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 - Enfin les Anciens ont ajouté qu'il ne 
falloit pas s’en fervir aux endroits où les 
_ os font découverts , à caufe de l’exfolia- 
tion : mais comme il n’y a rien qui altere 
tant le tiflu des os , & qui facilite plus 
promtement l’exfoliation , que l’attouche- 
ment de l'air , il ne faut pas hefiter de 
les mettre à couvert par le moyen de la 
. füture, avec neanmoins cette circonftance , 
qui eft d’avoir égard aux contufions & 
aux fra@ures qui arrivent le plus fouvent 
aux os. Toutefois de quelque maniere 
ue ce foit , on ne rifque rien , vü que 
ê les accidens étoient preflans on n’au- 
toit qu'à couper le fil : de forte qu’on 
peut {ans danger faire la future aux playes 
de tête , qui penetrent jufqu’aux os , à 
moins qu'elles ne fuffent dans la partie 
anterieure du coronal , ou derriere la tête, 
& qu'elles décriviffent une ligne droite : 
alors il faudroit fe fervir du bandage 
uüniflant. Cela connu & expliqué il faut 
prefentement parler des circonftances qui 
accompagnent les futures que nous de- 
vous pratiquer. Elles confiftent à choifir 
des aiguilles proportionnées à la nature de 
fa playe : c’eft-à-dire , que fi elle eft 
grande & profonde , on fe doit fervir, 
d'une aiguille courbe , plate & bien tran- 
“hante , le fl doit être double où fimple 
| | Bij 
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fuivant l'effort auquel il doit refifter. Dan: 
_ toûtes fortes de playes les doigts font plus: 
commodes que la canulle, Ven 
Ayant pris toutes ces precautions & de. 
barraflé la playe de tous les corps étran— 
gets , un ferviteur en doit approcher less 
lévres, & le Chirurgien avec une éguilles 
enfilée d’un fl ciré Les percera en droite 
ligne du dehors au dedans , & du dedans: 
au dehors , faifant autant de points qu’il 
eft neceflaire. On doit percer aflez avants 
dans les chairs , parce qu'on pourroit , fau. 
te de penetrer , laiffer de lefpace au fond! 
de [a playe , où il fe répandtoit du fang’ 
qui empêcheroit la réunion. | 
Je ne fuis pas de l'opinion de ceux qui. 
récommandent dans la pratique des futu- 
res d'anticiper davantage fur la lévre fa- 
Pcrieure , que fur l’'inferieure; parce que , 
difent-ils , la force d’un mufcleeft beau- 
Coup plus confiderable vers {on origine 
ue. vers fon infertion. Mais ils ne conf 
den pas dans l’action fenfible d’un mu 
cle, que lorfque le tendon de l'origine obéit 
& fe relâche, celui de l’infertion eft forte- 
ment tendu & bandé , & beaucoup plus 
fujet à fe rompre , fi d'ailleurs il fouffre 
uelques divulfions : d’où je conclus que. 
f l'on avoit à prendre plus d’une lévre 
d’une playe que nous fuppofons étre dans. 
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LC ventre du mufcle , que de l’autre , 5 
_vaudroit beaucoup mieux anticiper fur cel- 

le qui regarde l’infertion. Mais fans m'ar- 
rèter à une chofe de fi petite confequence, 


- je dis qu'il n’eft pas neceffaire d’interefler 


plus un côté que l’autre. 

Enfin tous les fils étant paffez , on com- 
 mence à noter celui du milieu. On fait 
- d'abord un nœud fimple du côté le plus 

ferme , & que la matiére a moins de pen- 
chant : fur ce nœud on applique une pe- 
tite comprefle de linge, au-deffus de [a- 
quelle on fait un autre nœud fimple, que 


je crois plus utile que le nœud du Chi- 


uigien , qui confifte à pafler deux fois le 
fil par le même nœud ; parce que s’il ar- 
rivoit quelques accidens , il feroit plus ai- 
{6 à dénoüer. On en fait un coulant ; & 
“ainfi des autres, 


= Si les playes font fuperficielles, on fe 


_fert d’une aiguille droite , du fil fimple, 


 & des doigts, oblervant toujours les mê- 


mes circonftances dont nous venons de par- 
ler. On prefere le fil à la foye, parce qu’- 
elle coupe la chair. 

.. Si la playe n’a qu’un angle , on com- 
mence pat l’angle : fi elle en a deux , on 
commence par la partie la plus folide : fi 
elle en a trois ou quatre , on commence 
toûjours par les angles : les petites com- 
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profes , les plumafleaux, Les baumes &: 
les bandes font du genie de chaque Chi. 
rurgien. Si Pon appliqne quelque amplä-. 
tre , il faut mettre de petites compreffes: 
fur les nœuds , de peur de les emporte£" 
forfqu’on enleve l’'apareil. 0" 
S'il arrive quelque accident facheux , on. 
Riche les nœuds fans aucune violence, d’u-. 
ne Mmañierc à les pouvoir ferrer , après que: 
les accidens font ceffez Mais s’il arrivoit 
une inflammation confiderable , qu’on fût 
contraint de les couper , on introduiroit 
une fonde par deflous ; au-deflus de la= 
quelle on couperoitlefil. C’eft ainfi qu'on 
s'y prend lorfqu'on s’apperçoir que la réu— 
nion eft faire , & qu'ilne s’agit plus que 
de défaire la future avec adreñe. Alorson 
appuye le doiot auprès du nœud , & on 
tire doucement le A, crainte de renouvel. 
Ier la playe. En 
: Voilà les principales circonflances qu'ont 
doit objerver en pratiquant la future en- 
trecoupée. Quoique l'enchevillée me pa. 
roifle abfolument inutile, je ne laiferai 
pas de la décire : elle ne difere de celle. 
dont nous venons de parler , que de la 
maniere dé difpofer le fil. On la met or. 
dinairement en ufage aux playes profondes 
qui arrivent aux grands mucles feffiers 


& à ceux des cuifles. 


_ Le Chirurgien prend une ai 
be, garnie d’un fil ciré , dont les deux 
_extrémitez doivent-pafler enfemble par le 
trou de l'aiguille , afin qu’il refte une ance, 


_ de Chirurgie. 23 


guille cout- 


© 


_ Après l'avoir fait pañler au travers des 


 chairs,on en difpole ainfi deux ou trois. 


fuivant la lonc 


ueur de la playe , dans lef£- 


le) 


quelles on introduit des chevilles garnies: 


de linges., ou des tentes de linge bien fer- 
mes , qui doivent être rangées le long des 
bords de ces lévres , qui ont été rapro- 
chées par un ferviteur , qui les aflu- 
jettit, pendant que le Chirurgien fait des 


nœuds fur Îles chevilles , comme il a été 


dit, excepté qu'on n’y met point de com 
prefle. 
Il y a encore une efpece de future em« 
lumée , où l’on peut couper Je fil , & fai- 
pe desnœuds de tous côtez. 


La future entortillée ne fe fait ordinai- 
rement qu’au bec deliévre. Je la décrirai 


dans loperation. 

… Quelques-uns mettent la future feiche 
au rang de celles qui font en ufage : mais 
outre que cette future n'eft propre que 
pour les playes de la peau , je la trouve 
utile . non feulement parce que l’humi- 


_ dité la relâche , mais aufli parce qu’elle 


n'eft pas capable d’une exacte réunion : 
neanmoins ceux qui s’en voudront fervir, 
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prendront deux morceaux de toile neuve | 
avec leur lifiere , coupez à plufieurs an 
gles , plus ou moins, fuivant l’étenduë de 
la playe ; à l’extremité defquels on attache 
de petits rubans de fl. On. trempe ces 
motceaux de toile dans la colle forte, les 
appliquant de maniere que Îes angles 
foient éloignez des bords de la playe en 
viron d'un demi-travers de doigt , afin 
d’avoir la facilité de les réunir plus com- 
modement. 


Se 


CHAPITRE IX 


De la Suture du tendon. 


} Our finirles futures , ilme refteer 
Æ core à faire obférver comme on pra- 
tique celle du tendon ; mais avant de 
commencer , il eft neceffaire d'expliquer 
les fimptomes qui accompagnent ordinai- 
fement ces bleflures. Dans ces fortes d’in- 
conveniens le tendon eff entierement cou 
Pé, Ou en partie. S'il eft entierement cou 
pé ; alors les accidens n’en font pas fifa 
-cheux , parce qu’il ne fouffrs ni tention, 
nienÂute, ni dus ; il le retire dans 
les chairs en fe gonflant. Mais s'il n’eft 
coupé qu’en partie , les Poe oi 
| ont 


Î 
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_ Font très-dangeteux , parce que les fibres 
. qui reftent n’étant plus fortifiées par cel- 
- les qui font divifées , doivent neceflaire- 
ment fe rompre & fe déchirer dans la con - 
traction fenfble du mufcle , ou du moins 
* fouffrir des tentions fi violentes qu’il {ur- 
vient peu de tems après de cruels acci- 


dens : outre que le fang répandu dans 
l'intervalle des fibres fe fermente , les par- 
ticules falines agiffant fur les fibres tendi- 
neufes les divifent , d’où il s'enfuit douleur 


aiguë, convulfion , défaillance , vomifle 


ment , diharrée , fiévre , afloupiflement , 


_& fouvent la gangrene, fi on ne coupeau 


plûtôr le refte du tendon. 
La douleur n’eft excitée que par la di- 
vulfon continuelle des petites fibres infen- 


- fibles ; ainfi celle que l’on reflent quelque 


temps après un coup d'épée , ne provient 
pas de cette premiere divifion , mais de 


_ celles qui fe font actuellement par l'ation 


Ë 
| 
| 
| 


des humeurs aigres & extravafées : de for- 
te que toutes les fois es l'animal reflenc 
de la douleur , il fe fait des divifions, à 
Voccañon defquelles Fame qui veille & 
qui s'interefle à la confervation des par- 
ties de nôtre corps, eft affligée. 

Ces humeurs acres venant à fecotier 
vivement ces petits filets de nerfs, de- 
terminent les efprits à couler irreguliere. 
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ment dans les mufcles ; ce qui excite la 
convulfñon. Hot 

Les efprits étanten déroute ; au lieu 
d’accoutir dans les fibres du cœur |, & 
d'en regler les mouvemens , ils fe portent 
en defordre , tantôt dans une partie & tan. 
tôt dans une autre : le cœur. étant ain 
privé de l'influence des efprits qui font les 
veritables inftrumens de fes mouvemens 
ordinaires ; & n'étant plus capable de 

contraétion , le cours du fang doit être 
fufpendu pour quelques momens, De à 
Vient la défaillance, < | 
Mais aufli tôt qu'ils reprennent leur 
cours, ils redoublent leur a@ion , & sé. 
lancent âvec tant de précipitation dans les 
fibres charnuës de l’eftomach , À caufe du 
commerce familier , & du confentement 
mutuel qu'il y a entre les nerfs cardia. 
ques & les nerfs fiomachiques , qu’ils 
lobligent à fe décharger de rout ce qu'il 
contient. En quoi confifte le vomifie- 
ment. 

Le ventricule par fes contraétions puif. 
fantes & réirerces , prefle tellement la ve', 
ficule du ficl & Îles canaux biliaires & 
pancreatiques qui font au voifinage , qu’il 
exprime la bile & le fuc pancreatique de 
toures parts dans la cavité des inteftins : ce 
qui occafionne aufli-côt la diharrée. | 
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Ces deux liqueurs étant ainfi expri- 
- mées de leur rélervoir {ans y avoir reçû 
toutes les preparations & alterations qui 
leur font neceflaires , ne manquent pas 
 d’aigrir le chile avec lequel elles fe mêlenc 
dans la cavité des inteftins, & Jui fervir 
_ delevain & de ferment pour le corrompre 
. & produire la fiévre. 

Le fang étant en fermentation monte 
au cerveau avec tant d'impetuofité , que 
les finus de la bafe du crane qui reçoi- 
vent tout le refidu du fang de la tête in- 

rieure, ne fçauroient décharger dans les 
jugulaires à proportion autant de fang que 
les arteres en fourniffent , à caufe de la 
Jenteur dela circulation du fang dans ces 
finus : de forte que les nerfs qui fortent 
de la bafe du crane pour fe diftribuer 
aux ofganes des fens , fe trouvent un peu 

.Comprimez par le poids du fang qui eft 
au-deffus; ce qui fait que la tête s'appe- 
fanti , & que les fens ne reçoivent pas 
limorefion des objets avec la même 
facilité qu'auparavant , à caufe de l'ob- 
tacle que lesefprits trouvent à leur paf. 

Seface., | 

. Pour aller au éevant de tous ces acci- 
.dens , iln°y a qu’à couper le refte du ten- 
dor , f la plus grande partie eft dérruite; 
mais fi la perte des fibres n'eft pas fi con. 

CT 
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fiderables & que les accidens ne foient : 
. pas fi preffans,il ne faut pas l’entreprendre 
temerairement. Si on fait l’operation , il 
faut recoudre le tendon avant que de le 
couper,parce qu'il {e retire dans les chairs. 

. Si l'extremité du tendon étoit fi reti- 
rée qu'on ne la püt réunir avec l'autre 
pat le moyen des pincettes , il feroit ne- 
ceffaire d'en amollir leserement les fibres 
avec des huiles tirées fans feu > comme 
celles d'amandes douces, d'œuf ou de ci- 
re , lefquelles font propres pour relâcher 
les fibres | & en faciliter la réunion. Si 
elles font tirées fans feu , la chaleur n’en 
diffipe pas fitôt la vifcoficé qui eft le ve- 
ritable glu qui les joint enfemble : outre 
qu'elles font plus capables de temperer 
l'acide du fang ; & d’appaifer la dou- 
leur. ie 

Les tendons étant adoucis , il faut les 
recoudre ft l’on pear ; & comme ils font. 
conftruits de petites fibres , on anticipe un. 
demi-travers de doige fur le corps du ten- 
don ; afin que la future refifte davantave 
aux mouvemens de la partie & À l'écou- 
lement des matieres. Si le tendon n’eft pas 
allez decouvert, on doit tâcher de faire 
la future fans le décharner , parce que les 
chairs le garantiffene de toutes les altera. 
tions qui lui pourroieñt furvenir, 
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Après que le Chirurgien a mis la par 


_tié dans une fituation commode , un {er- 


viteur aflujettit une exttemité d'utendon 


avec des pincettes ; tandis que le Chirur- 


 gien de fa main gauche tient autre, & 


d'une aiguille droite enflée d’un fil dou- 


bleciré , à l’extremité duquel on faitun 


nœud , les perce du dehors au dedans , 
& du dedans au dehors , faifant pañler les 
deux extremitez l’une fur l’autre. Alors 
on Ôte l'aiguille , & on prend une pe- 


tite comprefle de linge percée en deux en- 
droits pour pafler les deux extremitez du 


fil & faire un nœud fimple , au defflus du- 
quel on applique une autre petite com- 
prefle que lon affermit par le nœud du 
Chirurgien & le nœud coulant. Il faut 
remarquer que ces petites compreffes doi- 
vent être trem;es dans quelque liqueur 


_ fpiritueufe , ou dans quelque baume, &c 


que lon doit appliquer de la cire fur le 


nœud au lieu de charpi, ) 


La future faire, on l'humecte d'huile & 
d'efprit de vin le premier jour. On fe fert 
les jours fuivans du baume fait avec la the- 


_rebentine, la teinture d’aloës dans l’efprit 


de vin & celle de Heuts d’hypericum, On 


doit rejeter l'ufage des huiles &des graifles, 


parce qu'elles pouitiffent les tendons. Dans 
le commencement lufage des caraplâmes 


| C ii] 


arr rt 
N 


mn Re 


40 Traité.des Operations 
faits avec le vin , les quatre farines , le 


jaune d'œuf & le miel eft très-propre. I 


faut obferver qu'aufli-tôt que la fupura: 
tion fé fait , c'eft une marque évidente 
que le terdon commence à fe réunir. La 
plûpart des bons praticiens récomman- 


dent dans les longues fupurations de fe: 


fervir des efprits fur les tendons décou- 
verts , & de l’emplâtre d'André de la 
Croix. Fe aa 

Après qu'on a penfé la playe, on affer- 


mit tout l’apareil avec une bande rouléé 
à un globe , c’eft-à dire par un feul bout. 


Pour cela on fait de petits doloires , ent 
maniere de rampe , c'eft-à-dire , qu'on 
tourné la bandé au sour de la partie ; dé 
forre que les premiers tours dé bande né 
foient pas entierement cachez fous les fe: 
conds,mais qu’il en paroiffe plus ou moins, 
felon que l’on veut que la bande foit plus 
ou moins ferrée. | 
‘k Après qu'on a appliqué Papareil if 
faut aflujettir la partie , de forte aw’elle 
ne puifle faire de mouvemens , dé peur 
que les bouts du tendon ne fe feparent. 
Si l'on 2, par exemple, réuni es ten 
dons du poignet ; il faut moüillér un car 
ton pour l’amolir , lui donner à peu près 
la figure du derriere de la main, & d’une 
petite partie dubras ; & l’affermir avee 
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tiné bande qu'on roulera tout au tour 
du carton. Le carton en fe defléchant 
deviendra fort dur , & empêchera lé 

mouvernent de la main. On prendra les 
_ mémes _precautions pour les autres par- 
ties aulquelles on aura fait la future du 
tendon. 


EU LETTRE V. 
Du bec de liévre. 


| S! les futures ont quetque utilité ‘dans 
&_} la prariquedes operations , c’eft fans 
doute dans la réunion du: bec de liévie ; 

_ ibeft ainfr nommé à caufe que cet animal 

a naturellement la Iévre fuperieure feni 

 duë. Cette maladie défetueufe vient tan- 

tôt d’une imparfaite conformation , & 
tantot par accident, comme par-quelques 
goups , chutes & autres femblables incon. 
veniens. Alors fi on en neglige la réunion, 
il eft à craindre que les bords deviennent 
caleux , & qu’il fe forme dans la fuiteun 

veritable bec de liévre. 

_: C'eft le plus fouvent unedifformité he 
reditaire que nous gardons pendant tou- 
1e nôtre vie , à moins.que nous ne vouliors 

| Cine. 
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patiemment {ouffrir l’operation. Quoiqu’it! 
en foit , je dis que fa guerifon ne peut s'ac- 
complir que par le moyen de la future.. 
S'il y avoit une grande deperdition de fub- 
ftance , il ne faudroit point hazarder l’o- 
peration , parce que [a peau fe trouveroit 
tellement tenduë, qu'il {eroit très-difficile 
de bien articuler certains mots , & ce faire 
avec facilité tous les autres mouveirens 
dont cette partie eft capable. Quand cette 
difformité arrive à la lévre inferieure , elle 
eft bien plus difficile à guerir , à caufe que 
les dépôts font plus frequens , & qu’elle cft: 
toûjours abreuyée d’une quantité de {e- 
rofitez, Par “ : 14 #8 

On fait rarement cette operation aux 
enfans , à caufe de leurs cris continuels 
aux vicillards, aux fcorbutiques , aux ve- 
rolez , aux femmes qui ne font point re 
glées , .& dans plufieurs autres fujets ins 
difpofez , dont le fang n’eft qu'une mafle 
fereufe , acre & corrofve , qui a perdu 
toute fa confiftance & fon onctuofité. On 
doit avoir égard à quelques-unes de ces 
citconftances en pratiquant toutes les au 
tres efpeces de futures Mais on entre- 
prend hardiment }a réunion du bec de : 
liévre aux perfonnes d’un âge un peu. 
avancé, qui n’ont d’ailleurs aucine.incom- 
modité , & qui veulent bien fupporter la 
douleur. 


S- 
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_ Pour la faire avec methode , il faut 
eouper le petit filet qui attache la Iévre 
_füperieure à la gencive , afin d’avoir la li- 
berté d’embraffer avec fon inftrument tou- 
te l’étenduë du bec de liévre. C’eft une 
 efpece de pincette avec laquelle on enga- 
ge la lévre vers le coin de la bouche , & 
la faifant oliffer jufqu'aux extremitez de la 
playe , on l’aflure & on laffermit avec 
Panneau pour avoir la liberté de rafrat- 
_chir & de couper adroitement la fuperf- 
cie. Enfuite on débride la partie fuperieu— 
re , de crainte qu'il n’y refte une petite 
tumeur qui feroit aufli défagreable que la 
_ difformitéméême. Si bien qu'après que les 
deux lévres de la playe font exactement 
 approchées , & qu’elles font à niveau , 
tandis qu'un ferviteur poufle avec fes 
mains les jouës du malade en devant ,on 
pale d’une lévre à l’autre à une ligne de 
diftance des bords de la playe une ou deux 
aiguilles garnies de fil ciré fuivant La 
grandeur du bec de liévre , ou croile le 
fil autour des aiguilles autant de fois qu’on 
le juge à propos ; on en rompr les pointes 
qu'on garnit de petites comprefles , de peur 
qu’elles ne bleffent le malade : on y appli- 
que un petit plumaffeau trempé dans quel- 
que baume ou quelque liqueur ftiptique , 
- uneembrocation d'huile rofat , uneemplà- 
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tre , une comprefle plongée dans l'oxicrat, | 
une petite_bande où une fionde à quatre:| 
chefs & un petit plumaffeau entre la lévre: 
& la gencive trempé dans le vin rouge, 

pour empêcher que la lévre ne {e réunifle: 
à la gencive. 

11 né faut pas imiter certains praticieris 

qui facrifient mal-à-propos les côtez de fa. 
playe, pour dégager la partie qui fouffre 

toûjours quelque tention , puilqu'on peut 
remédier à cet inconvenient , en appli 


quant fur les jouës des comprefles , & le. 
bandagc usiffant , oub'en vous vous fer. 
virez dela petite machine que j'ai décrite: 
pour la réunion des playes longitudinales 
dans loperation de la Gaftroraphie ! | 
Deux ou trois jours après on panfe le 
malade ;-on lui ordonne un regime de vi- 
vre trés-exact, qui confifle à m'uler dans 
fes premiers jours que des alimens liqui- 
des , & à éviter toutes fortes dermouvez 
mens : Les differens âges & les diffe.ens 
temperamens doivent regler le Chirur- 
gien pour connoître quand la réunion eff. 
faite ; car fi on Lifoit les aiguilles rrop 
long-temps dans la playe , il arriveroie 
une fupuration qui émpêcheroit les rrous 
de le réunir. 
L'emplâtre qu'on applique fur les plu- 
Mafleaux , doit avoir deux branches , dont 


\ 
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thacune montera aux côtez du nez , & la 
partie inferieure de cet emplâtre s’appli- 
quera fur la Iévre. UM | 
_ On foûtiendra tout ce petit apareil avec 
une bande qu’on appelle uniffante , ou bien 
avec une fronde à quatre chefs. Le ban- 
_dage uniffant {e fait avec une bande d'un 
pouce de large , & d’une aune de long 
plus ou moins , felon la grandeur de la 
perfonne. On fait un trou en long au 
milieu de la bande ; on commence à ap- 
phiquer le milieu de cette bande par le der 
riere de la tête un peu vers le haut ; on ra- 
mene les deux bouts de la bance par de- 
vant ; on pafle un deces bouts par le trou 
qu'on a fait au milieu de la bande pour 
appliquer fur la levre ; on repañle par 
derriere la tête fur le premier tour qu'on 
ÿ a déja fait ; on revient enfuite fur la 
lévre , on retourne par derriere la têre où 
Pon attache les deux bouts de la bande 
avec une épingle. : 
On appelle ce bandage uniffant , parce 
qu'en tirant les deux bouts de la bande, il 
rapproche Îles lévres de la playe l’une con- 
tre l’autre. Ce bandage n’eft pas feulement 
utile pour le bec de liévre , mais encore 
pour plufieurs playes longitudinales qu'on 
veut réunir, | 
Si on veut {e fervir de la fronde à quatre 
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chefs, voici comme elle fe fait. On pren 
une bande de linge de la largeur de la lé: 
vre , & d'environ une aune de long plu 
où moins, felon la grandeur des perfonnes;; 
on coupe cette bande tout du long , à Lx 
_relerve de trois ou quatre doigts qu’on ne 
_ Coupe point ‘au milieu ; de cette maniere 
il fe fait quatre rubans qu’on appelle chefs. 
On met le plein de cette bande {ur 
Ja lévre , c'eft-à-dire , ce qui n'a point 
été coupé ; on fait croiler les deux 
rubans fuperieurs par derriere la tête, on 
les ramene par devant fur la lévre , & 
on les attache au bonnet ; on prend 
cafuite les deux rubans inferieurs qu’on 
fait pañler fur les fuperieurs | en les fai. 
fant croifer derriere la tête , on les ra- 
mene par devant , & on les attache au 
bonnet. | 


CHAPITRE VI. 
De la Gaffroraphie. | 


3 NTReE toutes les parties du corps |! 

+ il n’y en a point qui oit fi fufceptible 
de maladie que le ventre, & qui par con- 
feqent ait plus befoin du fecours du Chi- 
turgicn. 
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% Les operations qu’on y pratique dépen- 
dent dés playes qui luy arrivent , des tue 
meurs nommées hernies , des accouche 
mens laborieux , des hydrepifies , des fif- 
tules & abcés. | 

Les playes du ventre font grandes où 
petites , fuperficiclles ou penetrantes a les 

pencttantes {e font avec lefion ou fansle 

fion des parties qu'il renferme , lefquelles 
fortent bien fouvent de leur capacité fui- 
vant leur indifpoñition , la grandeur de la 
playe ; & Îe plus ou moins de mouvement, 
comme nous allons l'expliquer. | 

On conjecture qu'il y a quelque partie 

endommagée fuivant la figure de l’inftru- 
ment qui a fait ja playe 5 on peut juger. 

qu'elles font les parties offenfées par la fi- 
tuation de la playe & par celle où le mae 
Made étoit lorfqu'il a été bleffé, 

Mais les veritables fignes qui nous font 
_connoître qu'il y a quelque partie divifée, 
ont la douleur aiguë , inflammation , la- 
fiévre & l’épanchement de quelque ma- 
tiere. Tous ces fignes font neanmoins 
Équivoques , excepté ce dernier , qui fe 
connoit par la couleur , l'odeur & la con- 
fiftince de la matiere qui s écoule hors de 
Ja playe , ou qui s’épanche dans la cavité 
du ventre. | | à 
Mais comme la plüpart de ces parties 
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{ont Alotanres & toujours relâchées, à I! 
moindre impreion & au moindre defour| 
dre elles {e dérangent & fortent de leu 
capacité , particulierement dans le temp] 
de l'expiration , quand la poitrine fe re[l 
ferre. Et quoi qu'il femble qr'elles dés 
vroient s’'échaper dans Pinfpiration , lorff 
que le diaphragme s’applanit , repouffamit 
comme lautagonifte des mufcles du bax 
ventre toutes les parties qui {ont au-deff: 
fous , il eft neanmoins conftant que less 
mufcles du bas ventre les obligent contri 
leur mouvement & leur inclination nat 
relle à regorger hors de la playe , danx 
le temps de l'expiration, quand ils prefl- 
fent routes les parties que le ventre rem. 
ferme. Cela étant , ileft évident qu'ul 
faur neceflairement que la partie qui {ee 
rencontre au-deflous de cette portion dess 
mufcles qui_eft hors d’action , fe regorge: 
& fe manifefte hors de l'ouverture , de Ex 
même maniere qu’un morceau de pâte re:- 
gorge entre les doigts lorfqu'on le pêrritt 
-avec la main. D'où dépendent ces frequenss 
-étranglemens & ces inflammations dan.-- 
gereufes. | 

Il faut encore remarquer que ce fonit 
des parties extrèmement fpongieufes &ct 
graifleufes , dont le tiffu cft rrès-Jâche.., 
: &breuvées de quantité d’humeurs ; arroféeo 


Û 
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d'un nombre infini de vaifleaux , & par- 
-confequent très-fujettes à fe corrompre. 
. Ainfi l'air venant à frapper & à penetrer 
eur fubflance , il ne manque pas de les 
gonfler , & de condenfer le fang qui les 
anime , fi elles y font trop long-tems ex- 
poiées. Ces parties étant donc privées du 
mouvement du fang , en quoi confifte 
“leur chaleur & leur vie, il faut neceflaire. 
-ment que la mortification arrive. | 
Outre l’action de l'air , l’on fçait qu'une 
legere inflammation eft capable d’excitez 
 Pétranglement & la mortification, Il eft 
railé de concevoir que la partie étant en- 
flammée & tumefñée , doit occuper plus 
d'efpace qu'auparavant , & comprimer 
_Pinteftin & l'épiploon , qui fe trouve or- 
-dinairement au paflage : d’où il doit s’en- 
fuivre l'interruption du cours du fang 8 
des efprits dans ces mêmes parties, & par 
.confequent la gangrene. 
If arrive fouvent que l’inteftin fe bour- 
fouffle : la caufe de ce bourfoufflement 
vient de ce que l’inflammation de la playe 
fe communique à linteftin, & que l'air 
-en refferre les pores ; outre que le retour 
du fang venaleft en quelque maniere in- 
terrompu par l’étranglement & par le peu 
‘de mouvement qu'on y remarque. L’in- 
- flammation qui attaque l'inteftin , eft ca. 
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pable de rareñer une partie de la ferofii| 
& des autres fucs qui s’y trouvent reri 
fermez , dont le mouvement eft ralent:il 
ne pouvant s'échaper à caule de l'air qi! 
bouche les conduits & refferre les porid 
_des inteftins , d’une maniere qu'il eft innl 
_poffible au Chirurgien de les reduire fai 
dilater & donner jour à la playe. 
Un ferviteur dans ce moment rang 
avec fes mains les inteftins recouverit 
d’un linge trempé dans Le vin chaud , Il 
Chirurgien introduit la fonde creufe em 
tre les lévres de la playe & l’inteftin ; ii 
glifle un biftouri le long de la crenelure 
de la fonde: mais avant que de faire l'in. 
cifon , il eft important d'examiner , fi 
Pinteftin n’eft point engagé , decrainte dée 
le bleffer. Cela reconnu , on dilate hardi-- 
ment la playe, & on coupe autant du pe-- 
_ritoine que des tegumens , parce ques 
létranglement fe fait également par tour, 
contre l'opinion de ceux qui prétendentt 
qu'il eft plus confderable au dehors: 
qu'au dedans. Je ne patle point icii 
_des précautions que les anciens prenoient: 
en appliquant des fomentations & plu- 

fieurs autres remedes. Je dis feulement 
quil eft neceflaire de fomenter ; & 
échauffer les parties avec des linges chauds: 
_ où du vin, | | 


| Avant: 
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| Avant que de les reduire , on examine 
elles ne {one point bleffées , & fi l'épi- 
_ ploon n'eft point mottifié : ce qui fe con- 
noi par falividiré. Alors fans hefiter , il 
: faut couper ER partie gangrenée : après 
avoir fait une ligature dans celle qui eft 
vivante, | 

S il y a une petite playe À l’inteftin , elle 
ne demande point de future : fi elle eft 
grande , on pratique l'entrecoupée , car on 
h'approuve point celle du Pelletier. 

Je ne trouve rien à mon gré quigue- 
rifle plütôt les playes des inteftins, & qui 
en procure plus promptement la réunion , 
qu unc exacte & veritable diette. Je ne 
Eee auf qui y contribué davantage 
que d'ordonner au’ malade de fe tenir 
couché fur le ventre , ayant foin de mer- 
tre un bourlet fous la playe , afin de faci- 

 Jiter l'écoulement des marieres. Chacun 
fçait qu'il n'ya rien de fi oppolé à l'union 
que le mouvement. Par la dierre nous di 
Minuons l'aétion des inteftins , & par la 
fituation & la diette celle des mufcles du 
bas ventre. La raifon eft que dans cette 
fituation toutes les parties qu’il renferme 
pofent fur le peritoine & fur les mufcles, 
& diminuent une partie de leur mouve- 
ment & de leuraéion. 11 faut remarquer 


que les playes des inteftins ne {e réunie 
4 | D 
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fent jamais qu'avec les boyaux voifins , 
ou avec d’autres parties. | Si: 
__ Ayant obfervé ces circonftances , lee 
Chirurgien cherche la partie de Pinteftim) 
qui cft la plus proche de l'ouverture dec 
la playe, pour la repeufler avec le doigtt 
indice dans la cavité du ventre ; & avanit 
qué de le retirer , il introduit l’autre, &: 
les repoufle ainfi fucceflivement dans leur 
lieu naturel. Les anciens avoient coûtu-. 
me de fecoüer le malade , afin que less 
parties repriffent leur fituation. On laifles 
ordinairement hors de la playe un boute 
de la ligature de l’épiploon , qu'on rangé: 
du côté que la matiere a moins de pen— 
chant, & on fait la future du ventre, quii 
eft l'entrecoupée ; d’où fe tire le nom de 
Gaftroraphie. Fe | 

On choifit deux aiguilles courbes en 
filées d'un mème fil ciré , on afflujettit 
avec la main gauche le peritoine & les re 
gumens ; on tient Paiguille avec la main: 
droite, on la fait pañler du dedans au de 
hors d’une lévre dé la playe, & fans ôter: 
le doigt , on reprend le côté oppolé pour: 
pañler l’autre aiguille comme la premiere :: 
on continué autant de points qu'il eft: 
neceffaire, laiffant de l’efpace pour loger: 
une petite tente de charpi du côté que la: 
inatiere prend fon cours , au cas qu'il y eùt 
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quelque apparence de fupuration: ce a 
arrive ordinairement , fi l’épiploon & les 
inteftins font alterez. Ayant examiné tou- 
tes ces circonftances , on commence par 
le point du milieu & ainfi des autres. 

_ La future étant faite , on y applique 
‘un plumafleau trempé dans quelque bau- 
me ou quelque liqueur fpirirueufe ; on 
fait une legere fomentation avec lhuile 
rofat & un peu d’efprit de vin fur la re- 
gion du ventre , un défenfif convenable 
foutenu par la ferviette & le fcapulaire. 
Les jours fuivans au lieu d’ufer des reme- 
des aftringens , il eft important d'em- 
ployer de bonnes fomentations adoucif- 
fantes & relolutives , pour empêcher la 
-tention , qui eft un fimptome fort à crain- 
dre ; parce que les bords de la playe fai- 
fant effort pour s’écarter , caufent d'extré- 
mes douleurs , & obligent fouvent le fil à 


_ fe rompte. C’eft pourquoi on le dif pole : 


dune maniere à le pouvoir ferrer après 
l'inflammatien. | 

_ Les lavemens émoliens font d’un gtand 
fecours , non féulement parce qu'ils relà- 
chent les fibres & détrempent les matie- 
res, mais aufli parce qu’ils rafraîchiffent 
& fervent pour ainfi dire de baïn-marie 
capable de calmer le mouvement du fang 


& des éfprits, & empêcher le prosrës des 


Dij 
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accidens. L’on fçait aflez que la faignée #4 
_les remedes generaux ne doivent pas étri( 
ncgligez. : : 
_ Si les bords deviennent caleux ; les dii! 
geftifs font merveilleux en ce qu'ils reliil 
_chent les fibres , qu'ils ôtent les obftrus 
ctions , & qu'ils facilitent la generatiorn 
des veflicules charnuës , & confequem:: 
ment la guerifon de la phye. | 
Au fujet de cette operation , il ne fera 
pas inutile de vous dire en paflant qu’um 
Pere qui auroit une portion de l'inteftim 
- emportée , perdroit la vie fi le Chirurgiem 
par fon genie ne difpoloit linteftin à Rif 
fer écouler les matieres au dehors ; j'en— 
tens qu'il doit coudre l’inteftin au PEritoi= 
ne & aux tegumens ; ce qui forme une 
elpece d’anus qui donne la liberté auxr 
excremens de fortir par l'ouverture de lai 
Playe : À moins que la nature n'operât: 
d'elle-même. HA | 


REMARQUES. 


Pour faciliter la réunion des playes du 
ventre, tant longitudinales , tran{verfales 
qu'obliques , on fe fervira heureufemene 
d'un cercle d’acier qu'on pafle par derrie- 
re , aux extrémitez duquel il y a deux pa- 
tes garnies de linge en maniere de couf- 
finets , qui par {on reflort raproche nog, 
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 feulementiles lévres de la playe, mais en. 

çore il s’oppofe aux mouvemens des muf- 

cles du bas ventre & des inteftins, & par 
confequent à tous les efforts qu'on fait 
dans le vomiflement. 

F faut remarquer que la future du Pes 
letier eft fort dangereule dans les grandes 

_playes des inteftins , parce qu’elle empê- 

che l’écoulement des matieres purulentes 

& des autres levains, qui par leur féjour 

& leur mélange fe corrompent &c s’aigrif= 

feat ,irritant les fibres nerveufes des inte- 
fins , qui par des mouvemens convulffs 

excitent d’étranges vomiflemens. 

_  Obfervez que fi la playe eft dans la 

region epygaftrique, & qu’il foit neceflaire 

de la dilarer , il faut faire l’incifion dans 
fa partie inferieure ; fi elle eft dans l’hy- 

pogaftre , il la faut faire dans fa partie (u- 
 perieure.; ftelle eft proche de la ligne 

blanche il faut s’en éloigner. 1 

On fouriendra lapareil avec le banda- 
ge fuivant. On prend un morceau delin- 
ge d'environ un pied de large , & d’une 
aune & demie de long ; on faitun trou en 
longau milieu de ce linge aflez grand 
pour y pañler la tête ; les deux bouts de la 
ferviette tombent par devant & par der- 
riere , comme un fcapulaire de Moine, ce 
qui lui a donné le nom de fcapulaire. On 
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coupe ce fcapulaire en long par les deu: 
bouts par devant & par derriere de 1 
longueur d’un demi pied. On prend unes! 
longue ferviette qu'on plie en long , em 
trois ou en quatre, felon qu’elle eft large ., 
on la roule par les deux bouts pour la 
tourner tout au tour du ventre fur lee 
fcapulaire qui couvre l’apareil ; on l'atta= 
che par le bout avec des épingles ; & Fom 
televe fur la ferviette les quatre bouts 
du fcapulaire qu’on attache fur la ferviet- 
te avec des épingles pour la foutenir, 


CHAPITRE VIL 


De l'hydropifie à loccalion de la 
paracenthefe. 


| es DROPISIE , Comme tout le mon. 
de le fçait , eft une maladie dont: 
les parties où elle fe forme , font comme: 
inondées par lPamas d’une trop grande: 
güantité de ferofirez ; 
= Onen établit ordinairement de deux: 
fortes : de gencrales & de parriculieres.. 
Les particuklieres que nous examinerons: 
après avoir expliqué les univerlelles . re. 
goivent des noms differens fuivant les: 
pauties qu'elles attaquent , comme bydre.. 
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céphale à la tête , hydrocelle au fcrotum, 
nc ous | 
* Les univerfelles font ordinairement di- 
vifées en afcite, timpanite , & anafarque 
ou leucophlegmacie. Nous ne parlerons 
_ pas ici de la timpanite , puifqu’on n'en à 
jamais vü , & qu’elle ne differe de l’afcire 
que du plus ou du moins , étant toüjours 
accompagnée de beaucoup de ferofitez. 
Je m'attacherai uniquement à l'afcite & 
à l’anafarque , quoiqu’à le bien examiner, 
on pourroit encore reduire cette dernie- 
te à une clpece d’afcite univerfelle , 
ou pour mieux dire , elle pourroit 
être raifonnablement comprife {ous fon 
genre. : ; | | 
L'afcite eft vraye ou fauffe : la vraye eft 
caufée par la prefence d’une grande quan- 
tiré d'eau qui remplit toute la cavité du 
ventre, quile gonfle& Île tumefe jufqu’au 
dernier degré de tention. Ces eaux s’e- 
“coulent fouvent dans le fcrotum pour for- 
mer l’hidrocelle , & lorlqu'elles devien- 
ment acres & piquantes , elles caufent 
“plufeurs accidens facheux , comme nous 
feront voir dans la fuite, °° 
- La fuffe afcite differe de Lanafarque ; 
en ce que celle-ci affecte pour l'ordinaire. 
toute l'habitude du corps, & l’autre eft 
* feulement bornée à la cavité du ventre, 
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L'anafarque confifte dans l'enfure & l'E: 
levation de toute l'habitude du corps, X 
l’autre dans une feule partie. Il faut ob»! 
ferver que dans lanafarque & dans I 
fiuffe alcite , il n'y a que les tegumen 
d’alterez , au lieu que la vraye afcite oc: 
Cupe la capacité du ventre : Je dis qu'il 
n'y a que les tezumens , pour vous fairee 
fentir que le corps des mulcles n’eft. pointt 
penetr£. Il eft viay que les eaux furna-- 
gent fur leur furfice, & qu'on ocblerve danss 
l'ouverture de ceux qui meurent d’hydro.. 
p'fe , que leürs fibres font comme blan— 
chartres aufi.bien que les parties voilines 4 
Pour avoir été trop long-temp: détrem 
pées. Au refte elles {ont auffi fermes &: 
auf folides que celles qui n’en ont point 
VAT. # : 
été attaques, 
IT Fur encore obferver que les eaux: 
qui forment Panafarque & la faute afcire: 
Bone douces, infipides & fans aucune acrie. 
Monie : C'elt pour cette raïfonqu'elles ne: 
{ont pas fi penetrantes , & que dans ces. 
deux efpeces d'hydropifie le malade ef: 
fans foif & fans fevie ; À que ces urines 
font douces |, cruës & tenuës ; au con- 
traire dans k veritable afcite elle font rou-. 
ges , foncées & lixivicufes » ayant une 
loif exceflive une hévée lente qui ne 
labandonne point | & une difficulté d'u 
tiñer. HET 


rot de ChUreiee. 49 
Je ne n'arrête pas ici à rapporter le 
fentiment des anciens touchant la caufe 
de l'hydropifie ; il fuffit de dire que qua- 
tre chofes contribuent à fa formation , 
d'indigeftion du chile , la contexture lâche 
des parties , la lenteur de la circulation 
du be venal , oula diffolution generale 
_detoute fa mañe. “ 

: Je commence premierement par l'in- 
digeftion du chile qui provient prefque 
toujours de l’alteration des diflolvans qui 
fervent à fa preparation, & de [a con- 
fumation de leur huile & de leur vifco- 
fire. Lorfque le chile eft bien affaifonné 
& préparé , & qu'il eft débarraflé de fes 
| pe groflieres , cen'eft qu'une mafle 
butireufe qui pañle dansles veines lactées, 
& delà au ventricule droit du cœur, 
pour s'unir au fang qui revient de toutes 
les parties dépoüillé de fon ‘huile & de 
{es principes les plus actifs ; & pour lui 
fervir de vehicule & de baume pour une 
nouvelle nourriture. C’eft cette liqueur 
_daiteufe bien épurce & extrémement fluide 
qui entretient Îles parties , & qui par {on 
mélangeunit & lie dans le cœur les deux 
fubftances du fang , je veux dire la partie 
blanche à ja rouge: lefquelles fubftances 
biens Hées compolent un tout qui n'eft ni 
grop fluide ni trop folide , mais tel que 
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Ja nature le juge à propos pour-circules 
fans obftacle dans les vaifleaux. Mais { 
par malheur l'huile du fang & des autre 
humeuts à qui il en fournit {e trouve dif 
fipée , foit par les exercices violens , foiit 
-par les meditations ferieufes , {oit par le: 
profonds chagrins , foit enfin par l’abou.. 
dance & l’exalration des {els , Le chiksa 
doit neceffairement s’aigrir & devenir in. 
digelte fereux & incapable d'aucune liai.- 
fon. Alors bien loin de conferver la con. 
fiflance du fang il le diffout , il le liquis. 
fe , & le difpole à former des obftrue.. 
tions , des rhumatifmes & des hydropis. 
fies ; parce que le fang arteriel se pou 
vant recevoir à caufe de cette indigeftiom 
toutes les preparations & triturations DE 
ceffaires pour-la vie des parties , (on coutss 
doit être en quelque maniere intercepté: 
-€n paflant dans Îles veflicules , ou pout: 
mieux dire: dans l'efpace qui fe rencon. 
tre entre les porofirez des artéres & des: 
veines , où fon peu d’’huile fe débaraffe: & 
fe dégage des autres principes qu'il accro. 
choit auparavant pout fe changer en nô. 
tre propre fubftance : de forte que la fero. 
fité du fang étant en pleine liberté , & 
ayant perdu une partie de fon mouvez 
Fan » Cle fe répand dans les efpaces 
4. aconue. pour former d'hydropis 
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fe, fuivant la contexture des parties que 
nous avons fuppolée plus où moins 13- 
ne ra | 

. Il faut prefentement expliquer la caufe 
de l'hydropifie qui  _ la lenteur de 
a circulation du fang venal. Pour en avoir 
une idée , on doitexariner par quelle mé- 
Chanique ce fang eft raporté dansles ven- 
tricules du cœur , qui eft le foyer de fon 
mouvement. 

J'établis d'abord , fans comprendre les 
organes de la refpiration , & le fecours 
des valvules , trois principaux moteurs 
qui obligent le fang venal à pafler au 
Cœur : le battement des artéres , le mou- 
vement des mufcles | & le mélangedela 
 Timphe. Si le battement des artéres eft 
affoibli , le mouvement du fang venal doic 
être ralenti , parce que les arteres battent 
& foiiettent aétuellement ces vaifleaux , & 
obligent le fang qu'ils contiennent à fe 
porter au cœur avec une facilité merveil-. 
a 
Le mouvement des mufcles eft b'en 
plus important pour häter Îa circulation 
de cette liqueur , puifqu’ils font comme 
autant de mains qui compriment Îes vaif_ 
feaux dont ils font pénetrez , 8 dérermi- 
nent les liqueurs qu’ils renferment à (e 
décharger plus promptement dans leurs 
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rélervoirs : de forte que s'ils avoient per‘ 
-du une partie de leur mouvement faute 


lier feroit comme fufpenduë dans les vei.4 


-fe dépole dans les veines pour rendre le 


d’efprits , la circulation de ce fang groff} 


nes. 
Je dis en troifiéme lieu , que la limphes 


fang plus fluide , plus coulant & pluis 
propre à circuler. Or il eft conftant quec 
fi {on cours étoit interrompu , foit dass 


‘les glandes ou dans les vaiffeaux Himpha 


tiques , le fang circuleroit beaucoup plus 
leitement , faute de diflolvant. Cela lupi- 


_pofé , je dis que l’indigeftion du fans , Ke 


s À 


battement des artéres lent & paifble , lé 
mouvement foible des mufcles, & lintetr. 


“ruption du cours de la fimphe , font des 


caufes qui concourent à ralentir la circux. 


: ation du fang venal, qui eft un fang dé: 


nué de fes parties fpiritueufes, qui n%: 
plus de confiftance ni d'union étroite em: 
tre fes parties. Alors la ferofité qui ferr 
comme de 1natrice au refte de la male 


‘s’en fepare à peu prés de même que la fe 


rofité du lait fe dégage du fromage : ll! 
tranfpire entre l'intervalle des fibres ; on 
fe répand ‘comme une douce pluye dam 
quelque capacité pour former l’une on 
l'autre hydropiie." ironie +7 

Deux experiences nous confirment dat 
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tette penfée. La premiere eft , que fi on! 
fait la ligature des veines dans quelque 
partie, & qu'on empêche le paflage du. 
fang , elle ne manque pas d’être inondée : 
en tres-peu de temps. 

La deuxiéme eft, que nous remarquons 
que la plupart des femmes grofles ont: 
prefque toûjours les jambes hydropiques 
ou du moins variqueules. C’eft un fait 
qu'on ne peut contefter , & qui s’explique 
fort aifément par la feule difpoñtion des 
parties. Nous obfervons qu'à melure que 
le fœtus groflit , il dilate la matrice, & 
comprime tellement les veines iliaques 
& crurales qui font au voifinage , que le 
fang qui revient des parties inferieures 
n'ayant pas la liberté de fe mouvoir com- 
me à l'ordinaire , à caufe de cette com- 
preflion , il doit s’enfuivre l’hydropifie., 
£comme nous le venons d'expliquer. 

«Pour ce qui regarde la caule de L'hy- 
dropifie qui vient de la diflolution du: 
fang ,nous avons déja fait remarquer en 
parlant de l’indigeftion du chile, que rien 
n'étoit fi capable de détruire &. de con- 
fumer la graiffe du fang que l'abondance 
& l’exaltation des els acres & rarrareux. 
C'eft par le moyen de leur action que: 
nous expliquons fi heureufement comme: 
les icorbutiques , les hypocondriaques , 
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les lienteriques, & ceux qui tombent er! | 
chartre, deviennent hydropiques ; ce qu'on! | 
auroit de là peine à expliquer , fi on n’ad-.| 
mettoit le mouvement & l'agitation de: 
ces parties tranchantes & corrofives qui | 


mettent les principes du fang en déroute , 
& les defuniflent de maniere que l'eau. 
s'échape de tous côtés, & donne lieu à 
l'Bydropife de s'emparer de quelque par- 
tie , foit qu’elle tranfpire en forme de ro- 
{fée au travers des tuniques & des mem- 
branes , foit qu’elle s'infiltre entre leurs 
fibres, foit que les glandes la laiffent 


échaper, ou qu'elle {e répande par Pirrupe 


ton de fes vaifleaux les plus infenfibles 
dans les vuides qui fe prefentent à {on 
pallage , il fera roûjours vrai de dire que 
les parties que la nature à intention d’at- 
taquer , font en tres- peu de temps fube 
mergées, 0 

Nous remarquons que les mufcles de 
ces fortes de malades font dénués d’une 
partie des efprits qui leur fonc neceflaires 
pour les mouvémens naturels ; car fi nous 
confiderons que les foufres , que nous 4e 
ons fuppofez détruits ; contribuent uni- 
quement à la generation des efprits ani- 
maux;que les petits inftrumens tranchans 
que ces foufres envelopent , en font la 


maticre , & que le réfidu eft le vehicule 
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& la veritable huile dont le cerveau eft 
abreuvé , nous demeurons d'accord que 
les glandes du cerveau fourniflent très 
peu d’elprits, dans ces fortes de malades 
dont le corps eft denué de graifle , & 
gue par confequent les mufcles doivent 
perdre de leur force , de leur vigueur & 
de leur mouvement : d’où dépend cette 
grande pefanteur qu'ils reffentent, Il faue 
aufli remarquer qu'ils ne font plus garnis 
de cette graifle, qui auparavant rendoit 
leurs fibres fouples , flexibles & capables 
de reflort. Cela étant , il eft évident qué 
leurs mouvemens doivent être affoiblis , 
qu'ils n’en fçauroient plus communiquer 
aux vaifleaux , que le cours des liqueurs 
doit être ralenti , & qu'enfin les eforis 
animaux qui apportent quelque formalité 
cie partie , ne font plus en état dé 
tenir les pores fi ouverts ni fi dilatez qu'à 
Fordinaire : ainfr les vaifleaux érant com 
me affaiflez , & le fang arteriel n’ayant 
plus le pouvoir ni la force de fe frayer des 
zoutes & des chemins , les parties ne re 
çoivent prefque plus de vie.  . 

:_ J'avance toutes ces raifons, parce qu'el- 
les fortifient nôrre fyftême de la forina- 
tion de lhydropife , qui eft fondé fur là 
lenteur de la circulation du fang : ce qui 
fe remarque aux vieillards qui font fi fu- 
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jets aux hydropifies. La raifon eft que leuttl 
fang n'eft qu'une mafle fluide , indigefteel 
& plâtreufe ; qui a perdu toute fa confi.l 
tance & fon onctucfité : on peut dires| 
qu'il a perdu fon huile, & qu'il s’eft par 
confequent rendu incapable de foutenir fa] 
fermentation. oi 
Je joindrai encore à tout ce que j'ayr 
avancé , que ceux qui habitent des lieux 
marécageux , qui font d’un tempetamen& 
froid, & qui ufent des alimens trop hu 
mectans , en doivent être plürôr attaquég 
que les autres, | | 
L'hydropifie qui attaque fouvent less 
perlonnes grafles & repletes , & qui (ont: 
peanmoins dans un certain repos moderé,, 
n'a pour caufe que la lenteur de la circu… 
lation , à caufe des frequentes obftructionss 
ui arrivent ordinairement dans les glan+. 
sa dans les vaifleaux : ce qui donne: 
occafon à la limphe de f dégager &: 
d’inonder quelque partie. | ss 
Les eaux fe ramaflent quelquefois dans: 
un Kifle qui rend lhydropifie incurable. 
Ce Kifte eft une envelope étrangere , qui 
auparavant étoit infenfible , mais qui fe: 
détache peu à peu , & fe fepare de quel- 
qu'autre envelope , foit du peritoine , où, 
d’ailleurs, par la nourriture faline & li 
_ moneufe qu’elle ‘a contractée , ou par la. 
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trop grand humidité qu'elle à recüëé : 
de même que les parties d'un œuf ou 
d'un germe fe dégagent & fe dévelo- 
pent. Ce Kifte eft parfemé d’une in- 
Rite de glandes & de vaiffleaux qu'il 
reçoit de la partie d’où iltire fon ori- 
gine , & des autres parties voifines , 
lefquels font comme autant de differen- 
tes fources qui produifent de nouvelles 
bydropifies. | 
Les fignes de cette maladie, font l’en- 
flure du ventre , la tranfparence des eaux ; 
& leur flutuarion. | : 
Avant que de parler des accidens, il eft 
neceflaire de donner une idée de la dif, 
ference qu’il y a entre l’enflure de l’hy. 
dropifie, & celle qui vient de l’en-bon- 
point. Dans lenflure de l’hydropifie le 
ventre eft extrémement tendu & uni, 
_Pombilic fe fouleve & fe termine en poin- 
te; au lieu que dans celle de l’en - bone 
_ point il eft molet & moins tendu , c'eft-à- 
dire qu'il eft plus élevé par les flancs 
qu'ailleurs, où eft l’endroit de la portion 
charnuë des mufcles du bas ventre ; & 
lombilic eft tout-3-fait enfoncé dans le 
ventre. | x 
Les accidens qui accompagnent. cette 
maladie , font une fiévre lente, un poulx 
_ lent, une pefanteur de tout le corps, uré 
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difhculté de refpirer | une enfure confie. 
lerable , une foif exceflive & infatiable ,, | 
& une difficulté d’uriner., Re | 
La fiévre lente n’eft qu'un effet de:| 
Pimpureté da chie & des autres levains:| 
qui fe mêlent intimement avec lui Ce 
| mélange , dis-je, deffiné pour rendre Î4 
vie des parties heureufe, étant empreinte 
de cette faumure , Où pour mieux dire , 
Chargé de cette matiére impure & étran- 
gere , pafle au cœur tout corrompu qu'il 
eft ; où il fe fermente & déregle {es mou 
vemens. Le cœur venant à communiquef 
fes battemens déreglés aux artéres , EXCie. 
te cette efpéce de fiévre , quine fe fait{ene 
tir quetres-foiblement. Cette foibleffe dé- 
pend de la douce influence des efprits anis 
maux dans {es fibres du cœur  lefquelles 
Re pouvant augmenter {eur action de la 
part des efprits comme de l part du fang,- 
à caufe de [eur petite quantité, maintien 
nent le {ang dans ce perit degté de mous 
vemens precipités , qui diftingue la fiêvre 
lente des autres, & par confequent la 
lenteur du poulx. | À 
La couleur pâle & là pefanteur de tout 
le corps viennent du mouvement ralenti 
du fang ; & de la difiipation & concen= 
tration dés ef. prits qui font comme étout- 
fés & amortis dans les eaux. Or comme Ja 
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œhaleur & la vigueur des parties dépen- 
- dent de la prefence & dela fermentation 
naturelle du fang , & des efprits qui doi- 
vent animer ces mêmes parties , & Île 
porter jufques à la furpeau , il ne faut pas 
s’éronner fi elles font fi pâles , & files 
mulcles ne peuvent pas foûcenir le poids 
du corps... | | | 

La difficulté de refpirer eft caufce pa 
Fenflure & la grande tention du ventre 
qui repouffe le diaphragme contre Îes 
poulmons ; & diminuë le ‘diametre de: 
là poitrine : en forte que les poulmons 
payant pas la liberté de s'étendre, la ref. 
piration devient frequente & forcée. 

La foif exceflive vient de ce que l’hue 
meur qui vient des glandes de l’eftomach , 
de ue S& des autres parties du go 
fier, pour rendre leurs tuniques moïtes , 
_ & les entretenir dans l'humidité qui leur 
eft neceffaire , ne fe trouve pas en aflez 
grande quantité , foit par les frequens de 
pos qui fe font ailleurs foit de le feu in 
vifble & intemperé que la fiévre allume 
dans toutes les parties , la diflipe & la 
confume , ou qu’il la rarefñie , il arrive 
que ces parties s’échauffent & fe defle- 
chent, & que les efprits falins donr l’a- 
étion n’eft point corrigée par aucun diffol- 
vant , heurtent les petites fibres nerveufes, 
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& produifent un mouvement dans les 
nerfs qui excite en nous le fentiment de la: 
fo ue | A 

Pour rendre raifon de la difficulté d’uri- 
per , je dis qu'une partie de l'eau qui a 
voit coûtume de prendre fon cours par les 
reins , s'eft déterminée d’un autre côté , & 
que les fels urineux volatiles, & les au 
tres fels fixes de l'urine étant dénués d'u 
ne partie de leur diflolvant , s’arrêtenc à 
l'entrée des pores des glandes , & empés 
chent que l'urine ne s'écoule avec liberté 
dans fes conduits. Les {els ayant ainf lé 
deffus , ne trouvant rien dans le fang ca- 
pable d'émouffer leurs pointes & leurs ais 
guillons , irritent toutes les parties par où 
ils paffent , particulierement les conduits 
de l'urine, & obligent le fhhindter de la 
veflicà fe refferrer plus fortement qu’à 
_ l'ordinaire : ce qui fait que l'urine fort 

tres - difficilement & par diverfes repri 
{es. | ds 
- Je pañle à lacure de cette maladie, qui 
S'accomplit pat le fecouts des remedes ou 
par l’operation. Les remedes les plus fpe 
cifiques {ont ceux qui pouffent par les uri- 
nes & par l'infenfible tranfpiration 3 car 
les autres ne font pas d’un grand fe- 
cours. ie | 

Les diuretiques les plus violens , font 
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es racines d’hicble , d’iris, de gratiola , 
_ de concombre fauvage , les fcüilles de fol- 
danelle & le cerfeüil , le tout infufé dans 
 Tefprit de vin tartarilé , eft un remede 
très eMicace. 
Les racines de brufcus, de polipode , de 
_ flambes , la moëlle de fureau , le fafran: 
& le criftal mineral , infufez à froid dans 
du vin blanc , compolent un remede mer- 


veilleux. * 
L’ufage du fel de ruë , de la crême de 
tartre & de lefprit de {el pris dans des 
_boüillons fans {el ni fans herbes , eft en- 
core admirable. Il y a plufieurs autres re- 
-medes dent les Auteurs font remplis, je 
_ne décris ici que ceux dont j'ai vü de bons 
effets. : 
_ Si tous ces remedes fontinutiles, on en 
vient à Poperation , qui confifte dans une 
ponétion que l'on fait à quelque partie. 
- Elle tre des noms differens fuivant les 
_ endroits où l’on la pratique. On la nomme 
Paracenthefe fi on la fait au ventre, pon. 
tion au fcrotum , & fcarification au 
jambes, 
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CHAPITRE VIIL 


De l'Opcration. de la Paracenthefe. 


# E ne m'arrête pasici à [a methode des 
ŸJ anciens , il fufht de décrire celle avec 
Taquelle on pratique prelentement cetre 
operation. Après avoir mis le malade dans 
une ficuation commode , u#ferviteur pref- 
fe le ventre avec fes mains, relevant la 
peau en haut, afin que fes eaux tendene 
davantage le lieu où l'on doit faire la 
onction. | 
Pour la faire avec methode , on fe ferr 
du troicart,nommé ainfi parce que fa poin.. 
te cft triangulaire ; il doit être dans fa ca. 
nule quand on fait l'operation : on la faie 
ordinairement à côté , & à quatre doigts 
au deflous de l'ombilic : on prefere le 
troicart à la lancette , parce qu’il ne faie 
w'écarter les fibres, & que l'ouverture 
ê rebouche plus exactement quand on re- | 
tire la canule, On perce le ventre toutes 
les fois qu'on veut tirer des eaux , mais 
la plüpart y laiflent la canule que lon bou, 
che exactement avec une comprefle & la 
ferviette , afin d'ôter la crainte que le ma. 
Aade peut avoir , quand on fait de nous 
velles ponétions. 
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- Sion fe fert dela lancette ,on la gar- 
mit d’uné petite bande avant que de fire 
operation , & on l’enfoncé jufqu'à ceque 
des eaux fortent. Avant que de rctirer la 
 dancette , il fut introduire un ftilet pour 
#aciliter l'entrée d’une canule dans le ven- 
tre , afin de tirer une quantité {ufffante 
d’eau , fuivanr les forces du malade. Cela 
tant fait , il faut boucher la canule avec 
une petite tente , & appliquer de bonnes 
comprefles foûtenuës par a ferviette & 
de fcapulaire : mais comme par certe me- 
:thode on ne fcauroit feuvent empêcher le 
Cours ny le torrent des eaux , on fe fert 
d'un troicart qui eft plus où moins gros, 
fuivant que l’on juge que les eaux fong 
| plus ou moins bourbeufes. 


REMARQUES, 


|  _-Lorfque les eaux pouffent le nombrif 
hors du ventre , il y en a qui recomfman- 
dent quon y fafle la ponétion , mais l’on 
_{çait que dans la vraye afcite l'ombilic fe 
termine toljours en pointe , & qu'il eft 
_trés-dangereux d’y faire l’operation : a 6 
outre qu’elle en feroit plus douloureufe, 
| & qu'il-pourroit furvenir des convulfions 
€n piquant les aponevrofes , il feroit En« 
gore à craindre qu'il ne {e formât une 
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. hernie aprés la guerifon , parce que Îess 
environs du nombril font dénués de chair 2 
de forte que cette partie étant tres-mince ;, 
les eaux en paffant en relâcheroient infen.. 
fiblemént Les fibres , &  contribueroientr 
ainfi à la formation de l’exomphale : il faue 
donc en bonne pratique faire l’operatiom 
au lieu que nous avons prefcrit ; puifque: 
les eaux s'étendent paf toute la capacité dus 
ventre. 
_ Il fautobferver que dans la fauffe afci. 
te le nombril refte dans fon état narurel : 
que la refpiration n’eft pas fi forcée, &: 
que la matiere n'étant pas fi profonde fe: 
faitfentir avec plusde facilité : les autres: 
fignes qui la diftinguent de la vraye afcite: 
font décrits dans les caufes de Phydropi. 
fie : fi les eaux defcendent fur les parties 
inferieures , on fait des fcarifications aflez 
profondes aux endroits où elles patoiflence 
plus enfées, preffant legerement du haut. 
en bas les parties avec un linge, pour fai- 
re fortir les eaux ; on applique enfuite fur 
les fcarifications des plumafleaux de char 
Py trempés dans l’eau-de-vie & le banda- 
ge. Il arrive fouvent dans la faufle afcite 
que leseaux font renfermées dans des Kif. 
tes ; alors elles ne tombent point fur les 
parties inferieures , elles croupiffent dans 
de doublure du pcritoine ; ou: entre les 
| __ mufcles 
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mufclès & le peritoine , ou enfin entré les 
mulcles & les tegumens : fi elles s'aigrif 
fnc par leur fejour , & qu'elles devien- 
nent acres & piquantes, fi on ne leur don: 
nc iflué par quelque ouverture, elles ren. 
dent les parties {chireufes : fielles s’épail 
fiflent , & qu'elles fe convertiflenten pus ,: 
elles pouriffent les parties ; il eft donc 
important de faire une ouverture aflez 
confiderable , rant pour confumer le Kifte: 
que pour faciliter la fortie des matie- 
res, | LE - 
Je dis encore ici que l’on peut hardi. 
ment trépaner dans l’hydrocephale , fi les 
iemedes generaux font inutiles , & que 
Ton foit pleinement convaincu qu'il y ait 
e l’eau dans la tête interieure par tous 
es fignes qui accompagnent: cette mala- 
die , comme douleur & pefanteur de tête, 
bouffüure & pâleur du vifage , afoup:f=- 
 fement de tous les fens, les yeux larmoyans, 
Boufs & fans aucune vivacité, amaigtif= 
 fement de tout le corps, & plufieurs au 
ttes que j'ai décris en. parlant des affe- 
étions du cerveau : on doit tobjours tré- 
| paner à la partie infcricure de la tête, pou 
‘donner plus de pente à la matiere. 
_ Objeition S'il y à de l’eau dans les ven- 
tricules du cerveau , peut-clle s’écouler 
| par l'ouverture ? 
| F 


| 


= 
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Repenfe. Je dis que les ventricules ue 
fçauroient être remplis d’eau dans Fhy- 
drocephale , fans que. la furface du cerveau 
en foit abreuvée & qu'il n’y ait commu 
nication : cela étant , il arrive que dans 
le temps que le cerveau s’abaifle , les pa-- 
rois des ventricules fe rapprochent, & obli-- 
gent l'eau qu’ils contiennent à le regorger ,, 
& à fortir par Fouverture , fuppolant ici! 
que le Chirurgien ait ouvert les membra. 
nes avec une lancette, ou que l'eau fe foit 
fait paflace. 

Il faut encore remarquer que fi une. 
grande difficulté de refpirer , une pefin- 
teur fur le diaphragme , un vifage pale 
-& bouffi , avec inquierude, fiévre lente , 
fluQuation , roux , alteration & plufeurs 
autres fines , nous font connoître qu’il 
“y ait de l’eau dans la poitrine , on doit fans 
hefiter faire l’operation de l'empyéme , 
avec la même methode qu'on la pratique 
Jorfqu’il y du pus ou du fang répande 
fur le diaphragme. 

L’apareil conffte à mettre une groffe ” 
€ompreffe fur la piqueure, fur es on 
fait tomber un fcapulaire, & la fervierre … 

at deflus | comme nous venons de faire 


à l'opération de la Gaftroraphie, 
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“CHATLERE IX. 


Des Hernies. 
1 E ventreeft fujet à certaines tumeuts 
À nommées des Grecs cele, des Latins 
bernia ou ramex , & des François hernie: : 
On la définit une tumeur contre nature , 
caufée par la chute de quelque partie, ou 
par l’amas de quelque humeur fuperfluë. 
. « Le mot de hernie fignifie quelque cho- 
{e de fâcheux à fupporter : jeme fervirai 
de cette étimologie pour combattre le fen: 
timent de ceux qui pretendent qu’il ne 


convient point aux hernies humorales, & 
je crois qu'on demeurera d'accord avec 


moi qu'elles font infupportables , foie 
qu’elles foient faites d’humeurs ou de 


parties : d’où je conclus que le mot d’her- 
P u] q 


mie peut convenir à routes les efpeces de 
tumeurs qui arrivent au ventre & au fcro: 
tum, J'avouë que le mot de defcente ne 
doit être appliqué qu’à celles qui vien 
pent aux aines & aux bources de la part 
de l'épiploon , de l’inteftin , ou de quel- 
qu'autre partie ; mais fans m'arrêter à dé- 
triire le oenre de cette maladie sour.en 


établit d’autres pat des noms imaginai. 


F ij 


68 Traité des Operations 
res , comme font la plüpart de ceux quil 
en parlent, je pañle à fes efpeces & diffe…. 
LÉTICOS. api 
Les efpeces & differences des hernies: 
fe tirent des parties qu'elles attaquent, &: 
é:s differentes caufes qui les produifent.. 
À raifon dés parties , on les appelle Exom. 
phale , du mot Grec Exos, qui veut dire 
élévation ; & #halas ombilic : bubonoz 
celle du mot bubones , les aînes : ofcheo2 
celle ou hernie complette | qui fignifie 
fcrotum. On admet encore une certaine 
efpece d'hernie qu’on nonume -ventrale } 
Qui atrive dans certains endroits du ven: 
tre , comiue nous ferons remarquer dans. 
{on licu. sut 
À raifon des caufes qui les produifenr j 
les unes font faites de parties, & les au. 
tres d'humeurs. De parties ; elles font nom 
mées anterocelle lorfque c’eft l'inteftin : 
tpiplocelle , Pépiploon, & anteroepiplo+. 
celle lorfqu’ils {ont tous deux de la Pate. 
tic. + FLE 
Elles {ont appellées hydrocelle , paus 
‘marocelle, farcocelle , varicocelle & fire 
focelle , fuivant les differeires humeurs ; 
qui les produifent , comme de l’eau, du 
vent, Es chairs & toutes les liqueurs qui 
font capables de dilater les vaifleaux. 
On les divife ençore en vrayes ,em 
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faufes , en complertes & incomplettes.: 

On appelle vrayes celles qui font faites 
des parties, & faufles les humorales. On 
les nomme complettes ; aux hommes ft 
les parties deicerdent dans les bources, &: 
aux femmes ‘jufqu'aux lévres des parties 
qu'on ne nomme point. Elles font incom- 
piettes lorfqu’elies ne paffent pas les af 
nes. 

. Les caufes des hernies font externes ou 
internes : les externes font les coups vio- 
lens , les rudes fecoufles , les longues cour- 
fes, les danfes , les fants , les cris conti- 
nuels , les roux vehementes , les grandes 
débauches de femmes , toutes les expira- 
tions & infpirations frequentes & forcées, 
& generalement tous les exercices & tous 
les puiffans efforts aufquels nous fommes 
fujets. 

t Les caufes internes viennenten premier 
lieu de l'influence & du dépos d’une trop 
grande quantité de ferolitez , qui tantôt 
ft fournie par les glandes des inteftins , 
tantôt par celles des aînes , mais principale- 
ment par les glandes qui garniffent la fur- 
face interieure du peritoine. Toutes ces 
fources ; dis-je, rendent cette abondance. 
de limphe qui abreuve actuellement ces 
parties , qui les humecte , quilesrelâche, 
ui leslubrifie , & qui par confequent leg. 
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Meren état de prêter & d’obeïr davantaë 
&e aux impulñons frequentes & rérreréesi 

es inteftins. : 

En {econd lieu , autre caufe que j’é- 
tablis dépend de là grande diflipation des. 
parties huileufes ; car fi nous confiderons: 
que le peritoine eft au voifinage de: 
l'épirloon & du mefentere ; qui {ont les: 
deux principaux refervoirs de la graifle , 
dont il fe fepare aétuellement des par. 
ties par [a chaleur , il eft facile de com 
prendre que ces parties vénant à oindie 
& à graifler , pour ainf parler, les fibres 
du peritoine , les amoliflent & les éten- 
dett , de maniere qu’à la moindre action. 
& au moindre ébranlement , elles fe die: 
latent & cedent très facilement à vous les 
coups & à tous les mouvemens qui peu- 
vent contribuer à la formation des her 
nies, C’eft pout cette même railon queles 
Proveñçaux & la plus part des Religieux 
qui ne mangent que de l'huile dans l’u- 
fage des alimens , y font plus fujets que 
les autres. & 

En troifiéme lieu , je dis que l’abon- 
dance des vents peut contribuer à leur 
naiffance : foit que nous les avalions 
avec les alimens , foit qu'ils s'y trouvent: 
rer fermez , foit qu’ils foient produits par 
l'écoulement & l’amas d’une quantité 
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æonfiderable de diflolvans qu’une chaleur 
exceflive & immoderée rareñe , il fera 
.foüjours vrai de dire qu’ils font capables 
d'étendre les iuteftins comme un balon , 

& les gonficr juiqu’à un certain decré de 
tention : de forte qu'occupaut plus d’ef- 
pace qu'à ordinaire , ils repouflent la 
furface du peritoine , & fe nichent dans 
fes productions pour former la tumeur. 

En quatriéme lieu , on peut admettre 
pour caufe interne lhydropifie & la grof- 
feffe des femmes ; celle cy repoufe toutes 

les parties contre le diaphragme , & les 
détermine plûrôt à former lexomphale 
ue le bubonocelle. L'autre détrempe & 
relâche le peritoine fi confiderablement , 
qu'après la diffipation des eaux il ne fe 
trouve plus en état de refifter ; ni fuppor- 
terle mouvement des inteftins. 
Je pafleaux confequences qu’en doit ti-- 
ter des caufes des hernies par rapport à la 
ftructure des parties où elles fe forment , 
‘qui dépend tant de la difpofition du peri- 
Toine que du mouvement méchanique , 
du diaphragme , des mufcles du bas ven- 
tre & desinteftins. Je regarde le peritoine 
comme une membrane d’une épaifleur 
confiderable , difpolée en forme de fac , 
Jeque! renferme toûtes les parties du bas 
ventre. 11 faut obferver qu'il s’allonge à 
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lombiflic & aux aines pour accompagner : 
les vaifleaux ombilicaux & foermariques : 
qui coulent dans {on cpaifleur. Voilà en 
peu de mots l'idée quon doit avoir de 
cette membrane. AU 
_ Exäminons à prefent les mufcles du : 
bas ventre, dont la partie charnuë garnie 
fes parties laterales ; & leurs aponevro!es 
occupent le devant des trois regions. Ces 
trois mufcles font ouverts vers l'aîne pour 
le paffage des vaifleaux fpermatiques. La : 
Piemierc ouvefture eft un trou de figure 
ovale , qui appartient à l’aponevrofe de 
l'oblique externe, & lequel étant dilaté , 
réRecféite aflez bien lance d'un panier , | 
dont les deux extremitez s'attachent à l'os 
pubis , anticipant un peu fur la crête de 
los des iles, Ce trou eft tapiffé par de- : 
hors d’une petite membrane mince & de. : 
licate qui accompagne le mufcle cre. 
mafter jufqu'an tefticule, & qui n'eft au 
tre chofe que l’épanoüiflement de quel- 
ques fibres tendineufes. Les deux autres 
font des feparations des fibres charnuës 
de l’oblique interne & du tranfverfal 2 
ces trois anneaux ne répondent pas les uns 
aux autres , étant feparez environ de trois 
Où quatte lignes. Le premier qui fe-pre- 
fente en faifant Poperation , eft celui de 
l'oblique externe qui eft le plus bas, & 
er dans 
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dns lequel fe fait prelque tout l'étrangle- 
ment de l'inteftin , parce que les fibres 
tendineufes n’obéïflent pas comme les 
charnuës , & font plus fufceptibles d'in. 
flammation. C’eft pour cette raifon que 
la pläpart ne fcarifient qué cet anneau 
dans Poperation. Celui de Foblique in= 
terne eft un peu au deflus, & celui du: 
tran{verfal eft le plus haut de tous. 11 eft 
aifé de juger que fi la nature les avoit dif- 
polés vis-à-vis Les uns des autres. au moin- 
dre effort il artiveroit une hernie. Le: 
mufcle droit fe continuë depuis le cartie 
lage xiphoïde jufqu’à l'os pubis : il regne 
le long des, côtés de la ligne blanche , & 
femble fe partager en quatre mufcles . 
Jelquels {e diftinguent par quatre tendons. 
que les anciens ont appellez énervations.: 
Ce mufcle diminuë & ob‘curciten: partie 
le mouvement de tous les autres, qui 
comprimeroient fi fortement les vifceres, 
que fi les mufcles droits comme deux bar. 
res mobiles ne s’oppoloient à leur puiffan- 
te contraction , ils obligeroient Îes par- 
ties à regorger de toutes parts hors dw 
ventre. à 

_ Au fujet de ces mufcles , je dirai deux 
mots de la ligne blanche qui eft F rinée 
par la réunion & l'entrelaffement des 
Bbres tendineufes., des: aponevroles ;. des 
. 
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mufcles obliques & tranfverfaux, lefquel: 


les aponevroles font une efpece de fepara- 
tion qui marque l’entre-deux des mufcles 
dtoits ; de forte que pour démontrer ces 


-aponevrofes , fous lefquelles ils font ca- 


chez. Je pañfc à l'action de chaque mu£ 


cle en particulier. 

… Je dis que les obliques externes tirent 
ebliquement de bas en haut , de même 
que les internes tirent de haut en bas ; que 
les tranfverfaux preflent également les 
flancs , & que l'action des droits fe fait 
fentir le long des côtez de la ligne blan- 
che: Ces mufcles ainfi difpofez preffent 
également toutes les parties du ventre , 
lorfqu’ils fe contraétent dans le temps de 
Pexpiration , & le maintiennent dans un 

plan toüjours uni. | he 
| Après toutes ces reflexions , fi nous 
faifons une jufte application des caufes 


des hernies à la méchanique des parties 


où elles fe font fentir ,; nous trouverons 
de: quoi fatisfaire nôtre curiofité , conf- 
derant que les coups violens , les rudes 
fecouffes , les longues courfes , les débau-- 
ches de femmes , les danfes , les fauts , & 


generalement tous les efforts font capas 


bles non feulement de fecoüer & d’é- 
branler les vifceres , mais aufli d'en relè- 


deux mufcles , on eft obligé de couper ces 


SR, 


cher les connexions ; ce qui fait que les 


courriers , les poftillons , les danfeuts & 
les grands fauteurs , comme les Proven- 


_çaux & les Bafques en font fouvent atta. 


quez. Nous avons encore ajoûté à ces 


premieres caufes les cris , les pleurs , Les 


toux vehementes & toutes les expirations 


fi fujets. 


& infpirations frequentes & forcées : 
c'eft aufli la raifon pour laquelle les mu- 
ficiens , les chantres , les joüeurs d’inftru- 
mens & Îles enfans dont les parties font 
tendres , mollafles & fpongieules , y font 


Dans tous ces efforts les vifceres font 


tellement battus & repouflez par le dia- 


phragme & les mufcles du bas ventre, 


qu'il faut regarder comme -autant de 


mains & autant de ferviettes mobiles qui 
obligent l’épiploon & les inteftins À fra- 


per & s'appliquer fi fortement contre la 


furface du peritoine , qu’ils font forcez & 


contraints de regorger par les endroits 


les plus énervez & les plus affoiblis, de 


même qu'un morceau de cire molle re. 
_ gorge entre les doigts , lorfqu'on la preffe 


1 
; 
: 


avec la main : Je veux dire qu’ils pouffent 


& dilatent la membraneinterieure du pe- 


titoine à l’endroir qu'elle n’eft plus forti. 


fige par l’exterieure , & l’enfoncent dans 


les anneaux des mufcles ; formant un fac 
"04 
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qui s’allonge plus ou moins ‘uivant que: 
l'impulfion des parties eft plus où moins : 
forte. Ce fac fe niche le long & à côté. 
des produétions du peritoine , qui fonc 
formées par {a membrane exterieure ; & 
non point dans les productions qui enve- ! 

Jopent les: vaiffleaux fpermatiques , com- ! 

me la plüpart s'imaginent. Voilà l'idée” 

qu'on doit avoir de la formation de la? 

poche qui renferme l’inteftin , & qui fait : 

li hernie ; pour peu de difpoñfition qu'ily 

ait de la. part des huiles, des eaux ; des! 

vents & des enflures , que nous avons’ 

établis pour caufes internes, 

“Il nous rèfte à examiner la hernie ven. 
trale , qui arrive tantôt entre les mufcles ! 
dfoits , & tantôt entre l'ombilic & les” 
flancs, où font precilément les aponc= 
vrofes des mufcles, Pour s'en convaincre , 
il n'ya qu'à fe reprefenter combien cit 
grande Ja force mouvante de chaque muf 
cle que nous avons dit occuper les flancs , 
à: la difference. des aponevrofes qui n'ont 
de mouvement que ce que leur partie : 
charnuË leur en communique : car quoi. 
qu'il: foit vrai que tous ces mufcles ‘{e: 
réuniflent à un feul point du nombril où | 
eft le concours de leur action. , il eft nean- 
moins probable: que leur partie charnuë 
CR beaucoup-plus forte & plus vigoureufe, 


à 


” 


Son 
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-8& par cé moyen plus capable de refifter 
aux diverfes fecoufles des inteftins , com- 
me lexperience nous le montre ; à moins 
qu'elle ne fût froiffée , contufe ou coupée 
. par quelque coup. Nous remarquons auff 
-que la hernie ventrale n'arrive jamais 
dans la partie charnuë des mufcles , mais 
toüjouts dans les aponevrofes, ou dans 
-l'efpace qu'il y a entre les mufcles droits , 
particulierement dans le cours de quelque : 
-rofféffe , parce que dans ces fortes d’en- 

: flures, le ventre fe fouleve tellement quil 

oblige ces deux bandes mufculeufes à s’6- 
carter, & lesinteftins trouvant des endroits 
affoiblis , me manquent pas par leur im- 
-pulfon de dilater ces parties , & decaufer 
L hernie ventrale. - >. 

Si celle-ci& lexomphale ne font pas:fi 

ordinaires ni.fi communes que le babo- 

_-mocelle, c’eft que les parties & des bu- 
meurs ont plus de penchant à fe porter 

+ vérs les aînes qu'ailleurs , joint à la dif_ 

_-poñtion des anneaux des mufcles qui y 

contribué d’antant plus, que leurs ouver- 

_tures font béantes & relâchées : en forte 
que fi les parties {ont miles en mouve- 

ment & en agitation , «elles s’infinuent & 

_- fe gliffent infenfiblement-par des ‘endroits 

où les paffages font ouverts ; 8 où elles 

trouvent moins de refftance, di 
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Fabricius Hildanus raporte dans fes ob- 
fervations , qu'il a vû une hernie formée 
par la defcente dela rate. Cette remarque 
curicufe doit porter les Chirurgiens qui 
font appellez dans ces maladies , à ne pas 
toüjours prononcer en faveur de l’épi- 
ploon & de l'inteftin , avant que de les 
avoir bien examinez , particulierement 
lo:{que la tumeur eft d’une groffeur ex- 
traordinaire , puifque l'experience nous 
apprend que les ligamens de la rate fe rel4- 
chent & qu’elle tombe dans l’aîne. Je dis 
que les autres vifceres, comme le foye, 
les reins & le pancreas, peuvent de même 
que la rate contribuer à {a formation. 
Dans l'ordre que j'ai deffein de fuivre 
en parlant d’une operation fi délicate , j'ai 
crû qu'il feroit plus à propos de décrire 
fucceffivement les fignes de toutes les el 
peces de hernies , pour ne les pas confon- 
dre. 
Je commence par ceux dela premiere 
efpece d’hydrocelle , dans laquelle les eaux 
font épanduës entre les membranes qu 
fcrotum , qui font une legere tention ,urie 
groffeur confiderable , une mediocre pe- 
‘fanteur, On fent une ondulation lorfqu'on 
frape la tumeur avec la main:on appercoit 
la tranfparence des eaux en expofant de fa 
lumiere à l’oppofite de la tumeur , &-la 
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_ peau devient tendte, molle, fañs douleur, 
& extrémement luifante. . Re 
Ceux de la feconde efpece d’hydrocelle 
_ dans laquelle les eaux occupent les mem 
 branes du tefticule , font ; la grande ten- 
_tion., la douleur : la pefanteur eft un peu 
plus confiderable ,la peau du fcrotum 
n'eft pas fi renduë , il conferve encore 
quelques replis , quoiqu’elle foit fort ea- 
fée ; elle n’occupe ordinairement qu'un 
des côtez , la fluétuation en eft plus pro- 
fonde , & la tranfparence des eaux plus 
‘bblcure, Il faut remarquer que les deux 
efpeces peuvent conjointement fe rencon- 
trer. , | ci 1}; RFA 
= Les fignes du farcocelle font , une gran- 
_ de dureté,une pefanteur infupportable,une 
| augmentation infenfible de la tumeur. S'il 
| die paroît aucune élevation dans laîne 4 
_/c'eft un figne queles produdions du peri- 
toine ne font accompagnées d’aucune fu+ 
Lée carcinomateufe. On le diftingue de la 
hernie inteftinale , en ce que l’une eft mol- 
le & l'autre dure. Cette tumeur fe peut di- 
_ vifer en fchirreufe & maligne : dans la 

fchirreufe , on ne reffent ni douleur ni 
chaleur : la maligne au contraire fe fait 
-fentir par une chaleur exceflive & une 
douleur aiguë & cuifante. “à 
| Les fignes du varicocelle, font la gran- 
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de inégalité, la pefanteur , la douleur &: 
Finflammation , principalement lorfqu on: 
l'ivrite par quelque remede. On le con.. 
noît aufli parce qu'il jette l'homme dans 
une efpece -d’impuiffance , particulierez 
iment quand ils occupent les deux tefticu- 
des. | _. 
Les fignes du fircocelle qui eft caufé 
par la dilatation des vaiffeaux cxterieurs 
font les mêmes que ceux du varicocelle 
qui provient de celle des interieurs , ex- 
.cepté qu'il y a moins de douleur , moins 
de pefanteur | & moins d inflammation , 
& que les membranes du fcrotum font 
_ plus tenduës , & la tumeur ef plus appas 
… rente. | 
Les fines du pnumatccelle fe font con. 
_ noître quand la turseur difparoît de temps 
en temps , qu'elle refonne à peu prés come 
me un tambour lorfqu’on la frape , qu'el. 
Te eft fans pefanteur , fansdouleur , ni fans 
inflammation , qu’elle eft fort tranfparen- : 
te , que la couleur de la peau ne change 
point & que les vents fe font fentir tantôc 
par en haut , & tantôt par en bas. . 
Examinons à prelent les fignes de celles 
qui font faites de parties, & tâchons d’en 
faire une exacte recherche , puifqu’ils font 
de la dernicre importance pour les bien 


difiivguer. 


X\ 


de Chirareie. $r 


= Si les hernies faites de parties commen 


cent à naître , elles font pour l'ordinaire 


molles, fans inflammation , fans change. 


ment de couleur, & difparoiffent à la moin. 
dre impulfion , à moins qu’elles ne foient 


faites par quelque coup, chute ou autre 


femblable inconvenient , & qu'elles ne 
foient accompagnées de quelque étrangle. 
ment caufé par des matiéres arrêtées & 


-endurcies dans l’inteftin, ou par l’interrup- 


tion du cours du fang & des cfpritsen cet- 


te partie; ce qui excite aufli-tôt l’inflam- 
mation , & fouvent la mortification. C’eft 
- pourquoy il ne faut pas violenter la tumeur 
_par de rudes attouchemens ; de crainte 
qu'elle ne tombe en gangrene. Mais pour 


avoir une idée plus claire de tous ces fi- 


 gnes , examiuons - les en particulier , & 


voyons quels font ceux qui nous font di- 


| 


Atinguer toutes ces efpeces de tumeurs. 


e Ë e 
Si l'inteftin eft intereflé fans inflarm- 


mation , fans étranglement, ni fans adhe- 


tence, la tumeur eft molle , unie , & la 


couleur de la peau ne change point : elle 


difparoït de temps en temps, principale- 


| 


| 


ment quand on eft couché fur le dos. 


Lor/qu'on repoufle l’inteftin dans le vert 


|rre , onentend dans le temps qu’on le re- 


| 
| 
| 
| 


| 


duit une efpece de bruit & de gafoüille- 
ment ; au lieu que fi c’eft l'épiploon , ka 
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des de graifle dont il eftchargé, Si on la 


prefle avec le doigt , la marque y demeuré, 
l'én fent la même refiftance que fi on 
prefloit une tumeur fteatomateufe. Celle- 


ci cft beaucoup plus fufceptible de morti- 


L4 


fication , parce que le tiflu de la partie us 
le forme ; eft lâche , fpongieux & plus fu 
jet à fe corrompre : ce qui fait qu'à la 


moindre impreffion le fang s’y arrête bien 


plus ailément que dans une autre partie. ‘ 
C'eft pourquoi il ne faut pas hefiter de fai- 
re l'operation dans de certaines occafñoris 


comte nous dirons dans fon lieu. 


tumeur eft plus molle & ne rentre pas fi 
facilement. Elle eft inegale à caufe des bañ- 


2% 
"A 
RE 


Il faut obferver que fi Pinflammation 


arrive , c’eft roûjours de la part de l'inte. … 
fin : fi c'eft l'épiploon , à la moindre are. à 


à 


ration il devient livide. z 
Quant aux accidens , je n’en trouve 


; 


à 


point aufli de plus dangereux que l'in: » 


flamimation , qui eft toû jours iccompagnée | 
de douleur , de fiévre , d'étranglement, | 


‘& quelquefois du miferere | où les ma- 


tiéres font fouvent forcées de remonter 
contre leur propre poids, & de fortir par 


a bouche. La caufé d’un fi cruel fimpto- 
“me vient de ce que linteftin enflammé par 
les matieres qui y féjournent , commu- 


: 


2 
À 


nique cette inflamination aux anneaux | 
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des mufcles , particulierement à celui de 
l'oblique externe , à caufe de fa nature 
tendineufe , lequel ne manque pas de ref 
ferrer l’inteftin , & d'augmenter l’inflam. 
mation par une action reciproque ; ce qui 
_occalionne l'interruption du cours du fang 
& des efprits en cette partie : de là vient 
le reflux des matieres , la lividiré & Ja 
mortification , qui viennent du repos-du 
fang & des elprits en cette même partie. 
Ileft aifé de comprendre qu'ayant perdu 
Jeur mouvement , il ne doit s’en fuivre ni 


_divulfon , ni douleur , mais la perte de la 
vie. 


Il y aencore une autre efpece de lividité 
qui attive pour avoir trop manié & com- 
primé la tumeur. Ces attouchemens fuper- 


_ flus font autant de meurtriflures & de con. 


tufions qu’on imprime à la partie. L’inte- 


tin & l’épiploon étant froiflez , le fang 
s'arrête dans les vaifleaux ; ce qui caufe 
_aufi-tôr la mortification & le changement 
_ de couleur. On l’a reconnoît encore , par- 


ce que la douleur ne fe fair plus fentir ; 
comme nous venons de dire. Le Chirur- 
gien voyant tous ces facheux changemens 


doit fe retirer. 


… H y a plufieurs autres accidens que je 
_referve de décrire lorfque je parlerai de le 


maniere de faire l’operation, 
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Je commence par lexomphale : mais 
“avant que d'entrer dans le détail de l’ope- 
“ration , J'ai deffein dé donner une idée de 
la difpofition du nombril. Il eft forme par 
le réunion des vaifleaux ombilicaux , lef: 
quels fe gliffent obliquement dans l'épaif- 
frsdu petitoine qui les accompagne , &. 
perçant conjointement la ligne blanche 
‘vont s'attacher à la furface dé la peau , où 


ils laiffentune petité tumeur qu'on nomme 


nombril aprés la naiffance. Dansle fœtus 

“les voyes par où paffent ces vaifleaut , fonc 

“auffimanifeftes que les anneaux des muf.. 
cles du bas ventre le font dans les adultes: 
“mais aprés Ja naiffance elles fe retrefliffent, 
des vailleaux fe defléthent & degene.. 
rent en ligamens ; &'amefureque les par- | 
-ties où ces vaifleaux aboutiflent , viennent. 


“à groffir, elles obligent par leur propre 


poids le nombril de s’enfoncer infenfi- 
“blement. D'ou je conclus que toute la dif Ë 
‘frencequ’il y a entre les voyes qui don- Ë 
nent paffage aux vaifleaux ombilicaux, & 
-célles des vaifleaux fpermatiques , eft que 
celles cy fe diftinguent & fe feparent fici. 
lement les unes des autres; au lieu que cel- . 
les du nombril ne fe diftinguent & ne fe. 
feparent aucunement , parce qu’elles fe rés} 
trefiffent , & que les fibres tendineufes 
de chaque aponevrofe $’entrelaffent telle. | 


k 
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ment esunes dans les autres , que toutes. 
ces parties femblent être de la même con. 
tinuite, Il faut encore remarquer que le 
nombril eft denué de chair environ un 
demi-travers de doigt tout autour. Tout: 
cæla contribué à la formation de l’exom. 


“ni 


| 


CHAPITRE X. 


De l'Operation de l'Exomphale. 


AN Pres s'être fervi des bandages 
& de tous les remedes, tant gene- 

taux que particuliers, fans pouvoir réuf- 
fix, on doit preparer le malade à POpe 
ration. Etant en état , le Chirurgien le 
fait coucher fur le dos fans violenter la 
tumeur , & tâche de repouffer l'inteftin 
dans le ventre , pinçant la peau d’un cô- - 
té &un ferviteur de l’autre , & d'un bif.. 
touri incife en long le côté de latumeur , 
afin d'éviter les vaifleaux ombilicaux 5 
particulierement la veine qui fufpend le 
Etc y Car ce vifcete n'étant plus fufpen- 
du , il atriveroit que la veine cave fe 
trouveroit comprimée , & la circulation 
du fang interrompuë : ce qui cauferoitla” 


| 
1 
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_ Sil'on eft afluré de la reduction de 


l'inteftin , il faut incifer doucement ju. 


ques dans la cavité du ventre, & fcarifier 
_ Les lévres de la playe dans route leur éten- 
dué , pour procurer une forte cicatrice. 


On fait la future entrecoupée. 11 y en a. 
qui pretendent que lPemplumée eft plus 
convenable , parce qu'elle refifte davanta- | 


ge aux mouvemens des mufcles, & des 
inteftins , mais on doit toüjouts preferer 
l'entrecoupée. On introduit un tampon 
de charpie attaché à un fil pour empè- 
cher Îa fortie des parties , & donner ifluë 


à la matiere. A mefure que les chairs s’en- 


gendrent , on doit diminuer à proportion 
la tente jufqu'à ce que la cicatrice foit 
formée. On prefere toûjours dans ces {or- 


tes d’indifpofitions la diette & les lave- 
mens réiterez aux autres remedes , de mê-* 
mê que dans la Gaftroraphie. Cette ope- . 
ration renferme quelques autres particu- à 


laritez que je rapporterai en parlant du 


bubonocelle, & qu'il feroit inutile d’exa- 


iminer ici 


REMARQUES. 


4 


11 fut oblerver que filépiploon étoit | 


alreré , ony feroit la ligature pour Cou … 


per ce qui feroit mortifié ; ce qui arrive … 


ELA 


de Chirurgie. 87 


tarement > parce que les da ne 
_ font pas fi ordinaires que dans le bubono- 


celle , c'eft plûtôt une adherence des par- 
tes , pour ainfi dire, qu’un étranglemene, 
& sil en arrive , ce n’eft qu’à l'occafion 
de la rupture du peritoine 3 mais pour 


| prevenir les facheufes fuites qui arrivent 


ordinairement dans la pattie de Pexom. 


phale , on peut appliquer {ur le nombril 


. un bandage comme dans les autres her. 
rues. 


: AT faut encore remarquer qu'après avoir 
fait l'operation de l'exomphale & la future 


 entrecoupée , on fe fervira du bandage 


e j'ai décrit pour la gaftroraphie, il ef 

Ort propre pour aflujetrir le ventre. 
Voici un brayer fort propre pour la her- 

nie du nombril , ou exomphale. Il a cela 


de commode qu'il n'empêche point le 


EE 


mouvement du ventre, comme fait la 


ferviette | mais il fe haufle & {e baifle en 
fuivant les mouvemens de lexpiration 8 


de l'infpiration ; de forte que la tumeur 


du nombril eft toûjours comprimée , foit 
que le ventre fe haufle ou fe baifle. Cette 
machine eft un brayer qu’on fait avec un 
gros fil de fer. On y fait deux pelottes de 


: futaine comme aux. autres brayers qu’on 
applique fur lesaînes ; ces deux pelottes 
nc fervent qu’à maintenir le brayer aus. 


E 4 DE 
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tour des hanches. On fait une autre grofe:. 
pelotte ovale qui monte jufques fur la tu-. 
meur du nombril pour la comprimer. Ce. 
brayer ne differe des autres, que parce 
qu’il eft de fil de fer qu’on met en double, 
& qu'ilaun globe ovale qui monte juf-: 
ques fur le nombril : les brayers ordinai-. 
res n'ont pas cette derniere piece. | 
IT faut mettre une laniere de cuir au 
bout de labranche qui tourne autour du 
corps , afin de l’attacher à un petit cro-. 
chet, comme on a accoûñtumé de faire 
aux brayers ordinaires. On fe fert auf 
de ce brayer lorfqu’on ne veut pas fouf= … 
frir l'operation , pour faire rentrer les. 
parties inteftinales, | 


= 


CHAPITRE XI. 
De l'Operation dy Bubonscelle de PE 


Fernie complette, 
R'Ovwr ne pas confondre toutes les: 
circonfkances qui accompagnent le bu 
bonocelle & la hernie complette , & ne: 
me pas tromper dans l’ordre que je me 
fais propofé de les décrire , je fuis obligé: 
de les comprendre toutes deux dans une 
feule operation, der 


- Ces. 
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Ces tumeurs font tantôt vagues | & 
tantôt pernfanentes ; C’eft-à-dire qu’elles 
difparoïflent ou qu’elles reftent toüjours 
dans le même état. Si elles font vagues , 
ceft un figne qu'il n'y a aucune adhe- 
æence,& que l’inteftin ne fouffre aucune 
compreflion 3 alors le feul bandage & 
les remedes generaux bien ordonnés {uf. 
fifent pour laguerifon. Si elles font per 
_manentes, c'eft de la part de l’inflamma 
tion, de l’adherence ou de quelques ex- 
gremens endurcis dansl’inteftin, 
. On connoît que lépiploon y eft inte- 
teffé par les fignes dont nous avons parlé 
ci devant : ce qui nous engage à faite 
l'operation fans irriter la tumeur , parce 
qu'il s’altere à la moindre impreffion , & 
qu'il eft tres - difficile de le reduire dans 
| la capacité de l’hypogaftre. ss 
_- J'ai fait remarquer que Pinflammation 
_& Pétranglement fuccedoienr à l'endurs 
 ciflement des matieres renfermées dans 
| l’inteftin ,; à mefure qu'il s'enfle & fe 
| groffit par l'écoulement des matieres, 
| L'anneau de oblique externe , qui n’o+ 
| beït pas comme les autres , par les rai. 
| {ons que nous avons déja avancées , le 
| ferre & Fétrangle à proportion qu'il fe 


| dilate ; ce qui fait que le fang & desef. 


ptits ne circulent pas avec la même li. 


H 
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berté, & que linflammation attaque Pin- 
teftin , s’'augmentant d’autant plus que 
. Pétranglement eft confiderable. | 
. Il fautencore obferver que l'inteftin ne 
- contracte jamais aucune adherence qu'a 
"vec le fac qui fait la hernie ,À moins que: 
“quelque matiere acre & étrangere ne l'ait: 
-tongé. | | 
Ce fac eft adherant , tanrôt à la guaîne. 
qui envelope les vaifleaux fpermatiques, 
tantôt à l'épiploon , aux anneaux des mue 
cles dans toute la circonference , ou dans 
--quelques unes de leurs parties , au dartos, 
‘ou enfin aux membranes du tefticule: 
Comme dans certe occafion l’inteftin re 
_‘{çauroit rentrer dans le ventre, & qu'il. 
faut fe déracher par l’incifion ; le Chirur- 
 igien a befoin de toute k: prudence , & de 
* toute l’adrelle qui lui ef neceflaire pour. 
réuffir avec un heureux fuccès dans une | 
operation auffi délicate. C'eft ici qu'il doi 
être circonfpeét , & je puis dire que la 
principale circonftance de l’operation , 
eft d'examiner avec foin l'endroit où l’in- 
teftin eft attaché ; non feulement parce 
qu'il faut changer l'œconomie de l'opera 
tion, mais aufli parce que cette: connoif. 
fance regle nôtre jugement , & le porte 
à faire un pronoftic favorable ow dange- 
ÉCUXE -  : | 3 25° 


SRE 
4 La < 


nt, de Chirurgie. OI 
{ La hernie dans laquelle Pinteftin eftad-. 
:herent au tefticule eft très-dangereufe, & 
Je plus fouvent mortelle. Sielle eft vieille, 
:les plus heureux ne fçauroient s’en tirer 
- que par la perte du teflicule. Le veritable 
moyen pour connoître s’il y a quelque co- 
 hérence , eft d'interroger le malade , pour 
+ apprendre de lui s’il y a long-temps que 
la tumeur n’a pas difparu , s’il reflent des 
. douleurs vives & vehementes , & une 
grande pefanteur fur les tefticules. 
. Si l’inteftin eft une fois defcendu dans 
les bources , & qu'il y féjourne quelque 
“temps fans en fortir & fans qu’il paroifle 
aucune inflammation dans l’aîne, il ya 
apparence que le fac qui le renferme s’eft 
joint au tefticule par la prefence & l’ac- 
tion des humeurs gluantes & vifcides , qui 
_ .s’écoulent du peritoine ou des membranes 
| “méme du tefticule. Ces humeurs , dis-je, 
 <s’épaifliffant par la chaleur , font com- 
+ meune efpece de glu qui les lie très-étroi- 
| -tement enfemble ; & fi cette matiere 
‘vient à fe deffecher parla reaction du 
| -fang & des efprits , il eft impofible de 
les défunir fans intereffer les corps du te- 
 iticule. | | 28 
. Ii faut remarquer que toutes les fois 
-- que l’inteftin ne rentre pas dans la cavité 
| -du ventre , ce n'eft pas toûjours une mar- 


Hi) 


A 
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que qu'il y ait de Padherence , il peuét 
tre enflammé , ou contenir quelques ex-. 
cremens : ce qui fe-connoîc d’autant mieux: 
qu'on fçait que l’inteftin avoit la liberté: 
d'entrer avant l'inflammation. On ertre-. 
prend ordinairement Poperation quand. 
Finflammation empéche que la matiere ne: 
rentre dans les inteftins. 

Ayant examiné les differens états de la 
maladie , s’il ÿ en à q'ielques - uns qui 
nous engagent à fire l'operation , voici 
12 methode dont on fe fert. 

On fait coucher le Malade fur le dos 3. 
{ je fuppoleici que Finteftin foit arrêté 
dans les bources ; adherant au tefticule 
. $c accompagné d’inflammation, ) on in- 
cife d’un biftouri la peau du fcrotum du 
côté de la cuifle , le long de Ja tumeur :: 
on écarte les deux lévres de la playe pour 
rompre doucement avec un déchaufloir | 
ou avec les doigts ; toutes les cnvelopes 
qui couvrent l’inteftin & le tefticule. 

Au fujet des précautions qu'il faue 
prendre pour bien diftinguer linteftin | 
d'avec le fac qui fait la hernie , je dis que | 
{a couleur brune en eft le figne le plus 
onvainquant , à caufe du grand nombre 
de vaifleaux fanguins qui l’arrofent. I] 
forme une efpece d'arc qu'on apper- 


goit fenfiblement , quand on le peut dé- 


de Chirureie. 
couvrir. Outre que fi c’eft l'inteftin , La 
tumeur diminuë. Il eft toûjours plus 6. 
pais que le peritoine , parce qu’il eft com 
polé de quatre tuniques. Je demeure d’aci 
cord que ce figne eft équivoque , d’autant 
- que lefac du peritoine devient aflez {ou- 
vent d’une épaiffeur tres - confiderable. 11 
s'écoule tobjours de linteftin une matie 
re épaiffe & puante , au lieu que du fac 
du peritoine il n’en fort qu’uñe eau claire 
& limpide, L’inteftin obéit fi on le tire à 
foi , pourvu qu’il ne foit point adherant 
aux parties voifines ; au lieu que le peri- 
toine n’obéit que tres peu , & le malade 
reffent toûjours une douleur fourde. Voilà 
les principaux fignes qui doivent rendre 
un Chirurgien circonfpe&t : Je pañle aux 
autres particularités de l’Operation. 
_L'inteftin érant découvert , on glifle 
une fonde creufe entre les membranes du 
fctotum & le corps de linteftin ; pour 
agrandir l’ouverture , le découvrir à nud, 
& pour le détacher plus aifément du tefti. 
cule. Un Serviteur leve Pinteftin & le ti- 
re doucement du côté du pubis, pendant 
que le Chirurgien tire legerement le reftis 
cule pour avoir la liberté de rompre avec 
le déchauffoir , ou la pointe d’un biftouri , 
les liens membraneux qui les uniffent ; 
obfervant toüjours de | couper plus 
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près du tefticule que de l'intéftin. 
Si leur attache étoit très-forte , il vait- 
droit mieux endommager Je tefticule , ül 
n'eft pas fi neceflaire À la vie , & les acci- 
dens n’en font pas fi dangereux. On doit 
toujours éviter les vaifleaux fpermatiques, 
de crainte quele fang ne trouble l'opera- 
tion. Ayant débaraflé l’inteftin d’avec le 
tefticule , on introduit la fonde creufe en» 
tre la peau & linteftin, & on coupe fans 
_€rainte julqu'à l'anneau du mufcle , où 
‘lon eft obligé de donner du jour par de 
nouvelles incifions pour dégager l'inreftin 
de l’étranglement , en cas qu'il y en air. 
: On fait pafler une troifiéme fois la fon- 
de creufe entre l'anneau & l'inteftin ,lz 
témuant un peu pour s’'afleurer s’il n’eft 
point engagé. On glifle un biftouri cout 
be fans crenelure | & on coupe de l'an- 
 Réau environ deux lignes & une portion 
de la peau | évitant une petite branche 
: d’artere qui arrofe Faponevrofe de ce müuf 
cle, * : < : ”s 
 Lorfqu’on a debaraffé l'inteftin par Î4 
dilation ,. on letire un peu hors du ven- 
_ tre pour le dégager des anneaux interieurs, | 
& donner la liberté aux matieres qu’il 
Contient des’érendre. Par ce moyen il de 
vient moins gonflé & moins tendu , & la 
-Æduétion en eft beaucoup plus aifée, On 
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\ la fait avec les deux doigts indices , & 
on tâche de ne point trop preffer l'inte- 
tin , de crainte de le meurtrir. Etant re- 
-duit , un ferviteur doit prefler avec fa 
main le lieu voifin,pour empêcher qu’il ne 
retombe. Les uns font plufeurs incifions 
au cercle de Panneau, le long de la poche : 
ce qui donne lieu à la generation des 
chairs , & à rendre la cicatrice plus forte. 
-Les autres fe contentent d'introduire dans 
les anneaux un gros tampon) de charpie 
lié d'un fil ciré & d’une longueur pro- 
portionnée pour les meurtrir & exciter 
la fupuration. Quelques-uns appliquent 
fec & les autres le trempent dans un 
digeftif , fuivant la douleur que l'on 
reffent , ou l'humidité qui a relâché ces 
parties. Mais le veritable moyen d’empé. 
cher que la maladie ne recidive , eft d'in- 
troduire dansla playe une longue tente 
de linge qui refifte à l’impulfion de Fin- 
teftin, qui tend toûjours à dilater les an- 
neaux , ce qui rend aflez fouvent l'ope- 
ration inutile. Comme l’illuftre Monfieur 
Morel nous l’a fouvent fait remarquer,un 
Serviteur affujettic la tente, pendant que 
le Chirurgien applique le refte de l'appa- 
reil , particulierement de bons deffénlifs 
qui s’oppofent aux fluxions qui pourroient 
Urvenit. 
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ya! plufieurs praticiens qui veulent: 
qu'on ampute en même temps le’ tefti. 
Cule , mais cette methode n'eft point ap. 
Prouvée, puilqu'elle ne contribuë en au. 
Cune maniere à la guerifon de la hernie, 
Comme l'experience le montre ; au CON. 
fraire on prolonge loperation , on fair 
fouffrir le malade fans neceflité » % of 
lui ôte une païtie des moyens propres 
pour fatisfaire à la propagation. Et quand 
même le tefticule {eroit alteré d’une Ma 
niere à ne pouvoir le garantir , il feroit 
toûjours avantageux de differer lopera- 
tion jufques à ce que la fluxion fût un 
Peu moderée. Si l’épiploon fe trouvefde 
la partie , & qu'il foit alteré, on fait la Hi 
gatute dans la partie vivante, & on em- 
_ porte celle qui eft' COrfOmpué : € qu'il 
faut éviter f la tumeur eft recente , & 
S'il s'eft confervé dans fon état naturel. 
S'il eft fortement artaché À linteftin, on 
les doit reduire enfemble, s’il eft poffé. 
ble , pPourvü qu'il n'y patoiffe aucune 
Marque de mortification. Soit qu'il aic 
contracté quelque liaifon avec l’inteftin , 
foit avec le tefticule, avec les anneaux, OÙ 
avec les produétions qui renferment les 
vaifleaux fpermatiques , il eft toûjouts | 
Plus à propos d’emporter de fa fubftance 
que de celle de toutes ces parties, f la 
_ neceflité 
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neceflité nous y oblige. J'avouë cependant | 
que s’il avoit quelque adherence avec le. 
{ac qui renferme l’inteftin , pourvü qu'il 
füc {ain ,il vaudroit mieux. endommager 
a poche que l’épiploon. 

Mais comme il ne fçauroit refter long- 
temps dans cer état fans s'alterer , on eft 
toûjours obligé d’en ôter une grande por. 
tion. Il faut avoit foin en faifant la liga- 
ture, de ne point trop fetrer. cette partie, 
parce qu'elle eft d’un tiflu lâche , {pon- 
gieux, & fort ailé à fe couper.On pañfe plu. 
fieurs fois le fil tout autour .en ut le- 
gerement ; après avoir paifé l'ajouille au 
travers de fa fubftance. 

. Dans operation duibubonocelle , on ne 
fait pas une fi grande ouverture, On la 
fait fuivant l'étenduë .& le volume de la 
tumeur. Au refte on fuitles mêmes réoles, 
&c on oblerve les mêmes circonftances que 
fous avons marquées. , 

Quand on a découvert la poche qui 
fait la hernie , on la déchire adroitement 
avec les ongles ou le déchaufloir , com- 
me ila été dit. Mais jugez quelle peut 
être [a furprife de celui qui opere, lorfqu’il 
fe prefente de l'eau au lieu de l’inteftin. 
Dans ce trouble , la plüpart des Chirur- 
giens ne manquent pas de s’alarmer , dans 
le doute où ils font de l'avoir bleffé. Pour 

I 
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éviter cette faufle alarme & fe raflurer 3: 
il nya qu'à fe refouvenir ‘des fignes. 
dont nous avons parlé , leiquels nous Or 
tifieront & nous mettront en état d’ache- 
ver heureufement l'operation. Ce n’eft 
que-la poche qui eft remplie d’eau , dans. 
laquelle l'inteltin lotte : -ces caux font: 
fournies par les glandes qui garniflent la 
farface interieure du peritoine , par celles: 

des inteftins, ou par l’irruption de quel. 

que vaifleau limphatiques Voilà, ii je 
ne me trompe, Tout cé que œtte operis 
tion renferme de plus particulier. Asrés 
avoir fait une ambrocation d'huile ro::t, 
on applique de bons défenfifs qui couvrent 

les bources & la. region hypogaftrique , 

& dé bonnes comprefles trempées dans 

le vin chaud : on foutient lapareil avec 

un bandage qu'on nommele fimple fpica. 

Dans toutes ces maladies on doit toûjours 

foulager les bources par le moyen du fu 

penloir , & preferer les lavemens aux au 
trés, femedes gencraux, NT 
Voici comme fe fait l’apareil. Aprés 

qu’on a repouffé linteftin -dans le ventre , 

on introduit dans l’anneau des mufclés une 

tente de linge molet , qui a une tête. I 

faut attacher un fl à la tête dela tente, &. 

le faire forcir de la playe pour empêcher. 
que la tente n'entre dans le ventre. Il faut 


D 
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émouffer & amolir la tente par le bout 
€n la frottant ; de peur que {a poiate & fa 
dureté ne bleflent l'inteftin. Onfat latente 
aflez longue pour empêcher l’mpulfion 


des inteftins contre les anneaux , ce quien 


empêcheroit la réunion. Il y a des Chi- 
turgiens quimettent entre les anneaux une 
groffe tente’ courte de charpi ; mais com- 
me cette tenteeit courte, elle n’em, à he 
pas que les inteftins ne frapent contre les 
anneaux & ne les dilatent, ce qui rend l’o- 
peration inutile Ainfi j'aimerois mieux 
me fervir d'une longue tente de linge mo- 
let. Voici comme elle fe fait On prend 
plufeurs petits morceaux de linge de deux 
doigts en quarré ; on le roule entre les 
doigts , en commençant par un de fes an- 


gles , de forte que ce petit rouleau étant 


fait, ilfoit pointu par un bout, & plus 
gros pat l’autre. On roule un de ces au- 


res linges fur ce premier rouleau, & puis 


encore un autre , & on continué jufqu’à 


ce que la tente foit aflez grofle , & puis 
on la lie avec-un fil On coupe le gros 


bout en travers , & enfuite en long 5 On: 
écarte ce qu'on à coupé , afin de faire une 
ête que l’on arrondira proprement. On 


emplit enfuite la playe de gros bourdon. 


nets qu'on a trempé dans le discftif. On 
ouvre les bourdonnets avec de grands 
li 


ee 
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: plumaffeaux qu’on à auffi trempez dans le’ 
… digeftif, & on couvre le tout d’un grand 
_emplâtre. On met fur tout cet apareïl une: 
groffe compreffe triangulaire , dont on ape. 
plique le coté le plus long du côté de l’af- 
ne, On met fur tout cela une grande: 
comprefle de linge fec qui couvre auñi le 
. ventre, afin que les ambrocations qu'on,a 
miies fur le ventre, n'engraiflent pas les 
draps. On foûtient tout cet apareil avec 
un bandage qu'on appelle Le foica fimpie, 
Voici comme il fe fair, 
L'on prend une bande large detrois ou 
quatre doicts , & d’environ trois ou qua- 
tre aunes de long , qu’on rouleentiere. 
. ment par un bout feulement. On déroule 
- un grand bout de la bande qu'on place 
.. fur la hanche oppolée au imal , & on la 
faic pafler fur le ventre & fur lapateil ; 
on la pañfe enfuite fous les fefles , &c puis 
fur la playe , ou Fon fait un X. On: 
. pale fons le dos ; {ur la hanche , far la. 
playe où l'on fait un doloire, On pafle 
autour de la cuifle où l’on fait un X. On 
contiauë de la même maniere , & on finie 
en tournant la bande au tour du corps. 
Ce handage forme fur la partie un petit 
épi ; d’où il a pris fon nom. Le bandage : 
pour [a hernie complette , c'eft-à dire , : 
quand on a ouvert le fcrotum :, fe fait 
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comme celui du bubonocelle 3 mais après 
qü’on a rempli le fcrotum de plumaffeaux 

chargez de digeftif, & qu'on les a recou- 
vert d’une compreffe , on foûtient les bour£ 
ces avec un fufpenfoir : Pour le faire , on 
prend un morceau de linge quarré , & af 
{ez grand pour enveloper les bources , on 
attache deux rubans au haut , & on Île 
fend par le basen deux parties, de forte 
qu’il y a quatre rubans attachez à ce lin- 
ge. On tourne les rubans fuperieuts au- 
tour de la ceinture, on fait croiler Les ru: 
bans inferieurs l’un fur l’autre pour les 
piller entre les cuifles , & on les va atta. 
cher aux rubans qui font une ceinture. If 
faut que ce linge foi percé pour faire 
piller la verge. Ce bandage forme une 
efpece de poche , dans laquelle on met la 
verge. Quand on n’eft pas en lieu d’avoit 
des fufpenfoirs tous faits , le Chirurgien 
les peut faire. 4 


"REMARQUES. 


. Ce n’eft pas fans raifon que j'ai recom. 
mandé après l’operation du bubonocelle 
d'introduire dans la playe un gros rame 
pon lie , & d’une longueur proportion 
née pour les meurtrir & exciter la fupu- 
ration , puifque par le moyen d'un long 
| ] ïij 
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& gros tampon on affujetit davantage 
l'inteftin , la fupuration qui eft d’une fr 
grande importance pour procurer une for. 
_ te cicatrice en eft plus abondante, & par: 
confequent la guerifon plus affürée, ou. 
tre qu'il faut neceflairement que tous lest 
endroits fcarifiés fe fondent , & c’eft enr 
_ preffant ces parties que cette fonte arrive 
plus promptement. On diminuë de la grof- 
feur du tampon dans le tems que la fupu- 
ration fe fair & que les chairs commen- 
cerit à poufler. 
Quelques - uns veulent qu'on ne faffe 
oint de bandage aprés loperation du bu- 
| | à , maisilsne confiderent pas qu’il 
en artiveroit trois fâcheux inconveniens =: 
ileft aifé de voir que l’apareil n’étant af- 
fermipar aucun bandage il fortiroit hors: 
de la playe au moindre mouvement du 
ventre , & l’inteftin s’engageroit de nou. 
veau dans les anneaux, la fupuration ne 
fe feroit pas fi bien ; & la cicatrice n°’é- 
tant pas fi ferrée , elle refifteroit moins à 
limpulfion des parties ; & dans quelque 
fituation qu'on puifle mettre le malade . 
on ne fçauroit empêcher la defcente.de: 
'inteftin fans le bandage. MTS 
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CHAPITRE XIL 


De la caffration au fujet du farcocelle 
Œ vVaricocelle. 


Ért# operation ne doit pas toû- 
À jours être pratiquée toutes les fois 
que le refticule fouffre quelque vice &c 
quelque indifpofition. particulierement 
lorfque les remedes peuvent fupléer au 
défaut. Je vais piopofer les cas où le 
Chirurgien ne fçauroit fe difpenfer de la 
mertie en ufage. Le premier eft quand 
il ct uni fr étroitement à l’inteftin qu'on 
éft obligé d'emporter beaucoup de fa {ub- 
ffance. Le deuxiéme cft la contufon , 
lorfque les Yailleaux & les vefficules fe 
trouvent comme meurtrits & écrafés, & le 
cours di fang interrompu: ce qui fe con- 
fofc pat la noirçeur du tefticule, & par 
la mortification qui fuccede peu de temps - 
aprés , fr l’on n'empêche le progrez de 
gette commotion. Le troifiéme. cas eft 
quand le tefticule eft variqueux , & qu'on 
ne f{çauroit refoudre par la voye. des re- 
medes les matiéres groflieres qui font la 
tention & la dilatation des vaifleaux. Ce 
cas ici n’eft pas fi preffant que les auttes , 

| | Lüÿ 
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à roins que le malade ne veüille fe refou. 
dre à fouffrir l'operation. Enfin le qua- 
triéme- le permet dans toutes les vieilles 
excroiflances. | 

- Pour avoir'une idée de leur generation, 


il faut confiderer que les uns attaquent la 


_ fubftance même du tefticule, & les autres 
les membranes qui l'envelopent. I faut 
enfuite regarder les arteres fpermatiques 


comme les fources & les ‘veritables ca> 


maux qui charient la matiére dont fe for- 


ment ces carnofitez. Ainfi le fang arte 


riel fourniffant aux tefticules la matiére der 
la femence, pour qu'elle s’y prépare, laiffe 
échapèr dans cette élaboration fa partie la 
plus grafle & la plus vifqueufe , que cetre 


douce chaleur que nous y remarquons | 


épaiflit & condenfe dans les petits canaux 
qui les compolfent , ou dans les vaiffeaux 


des membranes qui les couvrent , à pet 


près de même qu'un blanc d'œuf fe dur- 


cit fur un feu moderé. Cetre matiére 


dis-je , venant à gonfler & à tendre. ces. 
petits tuyaux fins & délicats , produit ce 


que nous appellons excroiffance fongueufe 
_& carcinomateufe. Ce n’eft qu'un gonfie- 
ment de ces petits filets qu’une humeur 
étrangere force à s'élever en tumeur. Vous 


de 


concevez bien que par le furcroîe d’une 
nouvelle matiére elle devient le plus fou 
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vent fi remarquable qu'on ne fçauroit 
porter long-tems ce fardeau fans s’en dé 
charger. S'il arrive par quelque caufe que 
ce puifle être , que cette liqueur fe dé- 
termine plûcôt à fe porter dans les mem- 
branes du tefticule qu'ailleurs, & qu'il fe 
forme une fulée carcinomateufe le long 
des produétions du peritoine , qui em 
piete quelquefois fur les parties interieures 
du ventre, je dis que loperation ne pour- 
toit être qu'infructueule , fi on l’entrepre- 
noit ; parce que cette -carnofité occupant 
non feulement la tunique vaginale , qui 
eft une dilatation des productions du peri- 
toine , mais aufli les productions mêmes , 
on feroit obligé de ruiner les vaiffeaux , les 
anneaux ; & plufieurs parties renfermées 
dans Phypogaftre. PETER 
Je ne repeterai point ici les fignes de 
cette maladie, Quant à fon pronoftic , il 
eft toûjours très-fâcheux , puifqu'il en 
coûte le tefticule. Si quelque carnofité 
occupe fa fubftance , comme on ne la 
fcauroit confumer fans le détruire, il n’y 
. l'operation qui foit la voye a plus 

üre. | 
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CHAPITRE XIIÉ. 
De La Cratièn 


Ë malade étant couché fur le dos à 
À le Chirurgien pince la peau du fcro- 
tum s’il fe peut , où bien il incifeavecur 
infrument bien tranchant les meinbranes' 
du fcrotum fur le corps du tefticule, pour’ 
découvrir lacarnofté qu’il faut feparer du 
dartos , fans alterer la guaîne des vaif=e 
feaux fpermatiques. Étant détaché & dé: 
barraflé des parties voifines, on fait la 
ligature des vaiffeaux entre les anneaux 
& la tumeur ; onles coupé À un travers 
de doigt de la ligature , & on emporte le’ 
tefticule avec le’ farcoma. On laifle un pe- 
tit bout de fil hors de la playe : évitant 
de tirer les vaiffleaux fpermatiques à foi, 
fi de les trop comprimer , de peut que le 
malade ne tombe en convulfon ;. outre 
qu'ils pourroient s'échaper dans le ven: 
tre , où ils verferoient du fang : ce qui 
cauferoit la mort en tres-peu de tems, Si 
la tumeur eft confiderable , dure, fchirreu- 
fe ; enflammée, douloureufe, fi elle oc. 
cupe les deux tefticules & qu’elle Loie 
vicille , l'operation eft tres-dangercufe.. 
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_ Si les productions du peritoineé font 
éarcinomateules , & qu'on foit dans le 
deflein d’entréprendre l’operation , il faut 
auparavant confumer les chairs par le {eo 
cours des cauteres potentiels , où les fon- 
dre par une puiffante fupuration ; ce qu'il 
faut éviter fi la fufée regne jufques dans 
la cavité du ventre , pour les raïfons cix 
devant propolées. Quand cette fuperfui- 
té de chair eft diffipée, & que l'efcare 
eft tombé, fi les vaifleaux fe font con 
fervés , on fait la ligature prés des an 
neaux des mufcles, & on enleve le tefti- 
cule comme je viens de dire ; car fion 
fa faifoit avant la chute de l’efcare , le 
malade tomberoit dans des convulfions 
dangereufes. On remplit enfuite la playe 
de bourdonnets trempés dans quelque 
digeftif, on fait une ambrocation , on 
appliquedes défenfifs , des comprefles & 
un fufpenfoir ; ordonnant la faïgnée , les 
lavemens & les autres remedes gene« 
faux. | : 
Aprés qu'on 2 panfé la playe , on fou: 
tient les bources avec le fufpenfoit , dont 
on a parlé à l’operation précedente. Il faut 
toûjours mettre un fufpenfoir à toutes les 
operations qui fe font aux bources où 
{crotum. #1 


* 
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CHAPITRE XIV. 
De l'Aydrocelle. 


S 1 l’hydrocelle eft une fuite de Phye. 


À 


dropifie alcite ; il eft inutile de faire: 
l'operation , parce qu'il s'écoule toûjours 
de nouvéllé matiere qui produit auffi-tôt 
üne autre hydroéelle : de forte qu'à 
Moins qu'on ne tarifle la fource sn 
à aucune apparence de guérilon. Dans 
celle-ci les eaux occupent toûjours la tü+ 
nique vaginale | & s’écoulent de la Cas 
pacité de l'abdomen par les allongemens. 
di peritoine, Toutes les autres efpèces 
d'hÿdrocelles viennent de la lenteur du 
mouvement du fang , ou de fa diffolu-. 
tion. Les chutes & fes commotions peu 
vént ençote contribuer à leur formation. 
La raifon eft que le fang s'arrête & Ctou- 
pit plus facilement dans ces parties ; cé. 
qui donne lieu à la ferofité de sen fepas 
rer. Sur ce même principe , je dis que. 
les circonvolutions & les tours ferpentins 
que forment Jes veines fpermatiques dass : 


leur routé , en font [a plüpart du temps 


la caufe , pour peu de difpofition qu'il y | 
ait de la part du fang ; car ne circulant | 
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ici qu'avec peine , la ferofité à tout le 
temps de fe dégager & de fuinter dans 
les bources. - 

Comme nous avons examiné les fignes 
des deux efpeces d’hydrocelles en parlane 
de ceux de la hernie inteftisale , nous n’en 
dirons rien non plus que du pronoftic qui 
neft fâcheux que lorfque les eaux font 
reafermées dans un kifte. 

I! faut maintenant examiner toutes les 
circonftances de lune & l’autre ef pece 
qui demandent deux differentes manieres 
d'operer. Nous avons vû en traitant des 
figues , que la premiere efpece .d'hydro- 
celle fe diftingue & fe connoît lorfque 
les eaux tendent, gonflent & groflifient 
extraordinairement les membranes du fcro- 
turn. 


CHAPITRE:XV, 


De l'Operaïion de l'Hydrocelle. 


D qui fe pratique dans 
À celle-ci, conGfte à faireune ponction 
au fcrotum avec le trois-carts, accompa= 
gné de fa canule par où fortent libre- 
ment les eaux , & lorfqu’elles font vui- 
dées , on tire l’inftrument ; & la peau des 
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bources devenant ridée comme au para. 
want , bouche exactement l'ouverture: 
Cela le pratique fans embaras ni fans 
danger, mais il faut avoir foin d’entarin 
la fource par l'ufage des remedes gene- 
raux, puifque fans leur fecours la: tu. 
meur neétnanqueroit pas de renaître. 
La deuxième efpece d’hydrocelle , qui 
n'occupe ordinairement qu’un des côtés, 
attaque prefque toûjours les envelopes: 
du tefficule. Elle eft aufi beaucoup plus 
douloureufe à cafe de la grande tention 
de fes membranes, Le 
La methods qu'on doit fuivre dans. 
celle-ci , confifte à faire une ouverture 
profonde & afez grande, tant pour don! 
ner Ïflué aux.eaux , que pour y porter des 
remedes qui ayent la vertu de difliper. 


les membranes qui en font abreuvées, 


On a coûtume de faire l'ouverture à cô- 
té des bources avec une lancetre , ou 
un cautere potentiel , pour éviter les vaif- 
feaux fpermatiques ; mais comme le çau- 


terc fait une grande efcare , il eft préfe. 


fable à la lancette, parce que l’on ef 
moins en danger de bleffer le tefticule , 


à 


& que l'on diflipe infenfiblement Îles 
membranes qui doivent fe fondre par la 


fupuration. 


Il faut ob'erver que comme les eaux : 


LS TUNIS VESTE 
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empêchent l’action a ce remede en 
émouflant fes - pointes corrofives , fi le 
premier qu'on applique ne fait pas une 
efcare aflez profonde , il eft necelfaire 
d'en appliquer un autre Quand l'efcare 
eft tombée , on remplit la playe de bour- 
donnets, & on laifle ceux qui couyrent 
fon fond quatre ou cinq jours fans les 
Oter ,afin que par leur fejour les matie- 
res qui s'ariètent deviennent plus acres, 
& qu'elles puiffent fondre plus aifément 
les envelones qui contiennent les eaux. 
On excite la fupuration, & on panfe la 
playe comme les autres. | 
- Avantque de pañler outre , il faut en 
core remarquer que fi les eaux devien. 
nent acres & corrolives , ou plürôr li- 
moneules , elles fe conveitiflent aflez 
fouvent en pus, ce qui fair que le refti. 
gcule s’altere & le corrompt , & qu'on eft 
oblige de lemporter, es 

Quant au pnumatocelle, je dis qu'il 
faut fe fervir du bandage & de tous les 
temedes carminatifs, tant interieurement 
qu'exterieurement ; & comme il eft de 
la prudence de chaque Chirurgien de les 
ordonner fuivant fes connoïflances , je 
paroîtrois ridicule , fi je voulois vanter 
ici certains remedes dont les Auteurs {ont 
remplis. | 
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REMARQUES. 


Lorfque les eaux font dans les mem 
branes du fcrotum , on fe fert quelque 
fois du feton , les uns pincent la peau: 
avec les doigts , les autres fe fervent des: 
pincettes de Fabricius Hildanus , ellés: 
font plus commodes que les doigts, pare 
ce qu'elles affujettiffenr & engourdiffent 
Ja peau, ce qui fait que l’operation ea eft 
moins douloureufe. On pañle une grof- 
fe aiguille enfilée d’une méche par les 
trous des pincettes qui ferrent la peau , 
on tite un peu La méche de temps en 
temps pour faciliter l'écoulement des ma- 
tierces. + 


ee 


CHADLURE XVI 
D# Dr 15, 


: E Phimofs rmeft autre chofe qu'un 
«A rétrefliflement & un ‘raprochement 
«des parois du prepuce qui emprifonse & 
“comprime fi fortement le gland de la 
“verge , que fi on ne le dégage , & fi on 
-ne lui donne du jour par ‘le moyen de 
l'incifion , il devient fi enflammé qu'il 

“tombe 
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tombe fouvent en mortification. 
“Cette incommodité eft naturelle ou ac- 
cidenrelle : la naturelle vient de ce que 
les parties font encore concentrées & 


ecimme retirées dans leur envelope , & : 


que l’on ne s’eft encore adonné à aucun 
exercice ,; n'y à aucun attouchement. Le 
prepuce dans cet état forme des rides 
qui font comme autant de petits bourlets , 
entre lefquels s’amafñle & croupit une 
matiere tenace qui eft feparée par les 
glandes , dont la furface interieure du 
prepuce eft parfemée ; qui s’épaiflit par 
la chaleur , & qui devient impure par 
fon féjour ; c’eft une colle , pour ainfi 
parler , qui attache le prepuce au gland ; : 
lequel fe trouve fi étroitement preflé , 
qu'il né fçauroit permettre l’écoulemenc. 
de lurine. : 
Le Chirurgien dans ce moment râche 
de debaraffer les parties , tirant à foi l’ex- 
tremité du prepuce, & in troduifant à cd. 
té de la verge un inftrument en forme de 
canif entre le gland & la jeau , perce 
fans danger le prepuce , & incife tout ce, 
qui eft compris entre l’inftrument &c Pext 
tremité du gland. Si une incifion ne fuf- 
fic pas pour le découvrir ,on en peut bare, 
diment faire une autre du côté oppo-. 
fe. Au sefte le feul mouvement de çcs 
| K 
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parties cft capable d’étendre les fibres du 
prepuce , deles rendre obéiflantes, &'de 
faire en forte qu’elles fe reflerrent & fe dis: 
Jatent fuivant les befoins de la nature. 

On ne doit point mettre en ufage-cette 
operation qu'aprés qu'on a vü que les 
bains , les injections émolientes, & tous 
les autres remedes ont été inutiles. C'eft 
la methode & la regie qu'on doit fuivre 
dans toutes les operations. 

La feconde efpece de phimofis eft cau= 
fée par quelque inflammation , chancre , 
ulcere , poreaux , dureté , calofñté, & aflez 
fouvent par des remedes irritans, appli- 
qués mal à propos, Dans tous ces’ cas, 
foit que l'humeur acre qui fort des ulce+ 
res irtite les parties, foit queles remedes 
qu'on y applique one corrofifs , il 
arrive que le paflage du fang & des ef. 
prits fe trouve empêché, & que l'inflam- 
mation devient fr confiderable , que les. 
fibres ne fe trouvent plus er état d'obéir.. 
C’eft auffila raifon qui fait que cette fa- 
nie virulente qui fort des chancres , ex- 
corie & ulcere ces parties , excite une 
douleur aiguë qni ne fe fait fentir qu'à. 
l'extrémité de la verge, & une inflam-: 
mation qui eft bien tôt fuivie de gangre. 
ne, fi onne s’oppole à fon progrés. 

La douleur vive que l’on reffent en 
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gétte partie, né peut provenit qué de ce 
que le gland eft revètu d'une membra- 
he mince & delicate, qu’il eft arrofé d’un 
grand notübte de vaiffeaux, particulie- 
rement de nerfs ; & que fa fubitance 
eft une tiffure tres-fine & tres - fenfible. 
 Ainfi le mouvement que cés matieres vi- 
-tulentes impriment aux efprits , ne pou- 
vant fe communiquer au refte de la ver- 
ge , à caufe de la force & dé l'épaif- 
feur des fourreaux qui envelopent les 
corps caverneux , la douleur doit ne- 
.ceffairement s'augméntér ; & devenir 
«beaucoup plus vive & plis aiguë en cét- 
te partie. Mais avant que de fe dérer- 
miner À l'opération , la {aignée, les bains 
tiedes , les fupuratifs mêlés legerement 
-de quelque preparation de mercure qu'on 
introduit avec le bout de la fonde, le’ 
_cerat de Galien , les. injeétions :émolien: 
tes , la boule de charpie qu'on infinié 
entre le gland & la peau , les compref- 
_fes-trempées dans loxicrat , tous ces re- 
-inedes en un mot doivent être recher- 
chés, mais particulierement la firuation 
- de la verge qui doit être couchée fur le 
Ventre , & foutenuë par un petit ban- 
dage. | 
Voici l’apareil pour le phimofis ,; & pa- 
_aphimofis. On met d’abord un petit plu- 
Ki) 
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mafleau fur la playe , couvert du remede 
neceffaire. On met fur ce plumañleau um 
petit emplâtre coupé en croix de Malte ,, 
dont on met le milieu fur le bout de: 
la verge , qu'on enveloppe avec cette: 
croix. 7 pa 
Pour faire la croix de Malte, on prend 
un petit morceau de linge quarré qu'on 
plie en quatre ; on donne un coup de ci. 
feau dans l'angle , & la croix de Malte 
fe trouve faite. On applique fur cer em- 
plâtre une autre petite croix de Malte faite 
‘de linge fin. On affermit tout ce petit apa- 
reil avec une bandelette qu'on perce par 
un-bout , & qu'on coupe en long de trois. 
ou quatre doigts par l’autre bout , ce qui 
forme deux rubans qu’on pafñfe par le trou 
qu'on a fait à Pautre bout de la bande- 
lette. On enveloppe toute la verge avec. 
cette bandelette , en faifant de petits do- 
loirs , & on nouë enfemble les deux ru 
bans qu’on a fait à l’autre bout de la ban- 
delette On met un petit furtout fur cet 
apareil c’eft un foureau de linge qu'on fait 
lus où moins grand à proportion de 
| Pre. On perce ce foureau par le bout 
aufli-bien que les croix de Malte , afin 
que le malade puifle uriner fans lever l’a- 
pareil. On attache un petit ruban tout au- 
bout de ce foureau , afin qu’on puifle re- 
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lever la verge à côté s’il eft neceffaire. 
On attache deux petites bandes à l’autre 
bout du fouteau pour le noïer à une autre 
bande, qu'on à attachée autour de la cein- 
tre. ; 

Cet apareil peut fervir pour toutes les 
maladies de la verge ; on diminuë ou on. 
augmente l’apareil {elon la maladie , le 
bon fens doit tout faire. 


CHAPITRE XVII. 


E- 


5 Du Parazhimofis. 


L E Paraphimofis eft une maladie toute 
24 oppolée à celle que je viens de décri- 
te. Dans la premiere, le gland eft caché 
& ne fçauroit fe découvrir, au lieu que 
dans celle-ci il'eft étranglé & fi bien dé- 
poüillé de fon prepuce , qu’on ne l’en {çau- 
roit revêtir. de 
. La caufe de cet étranglement vient 
tantôt du renverfement de la peau qui 
forme un bourlet , & tantôt de l’in- 
flimmation qui arrive à ces parties 
que quelque chancre où quelque tumeur | 
ent precedé. Si l’étranglement eft con- 
fiderable , il doit neceflairemeut s’en: 
faivre l'interruption du cours du fang 
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_& des efprits en cetre partie, & par cons 


fequent la mortification. Dans ce ren 
contre la verge s'enfle fi fort qu'il fe 
forme trois ou quatre bourlets difpofés: 
alternativement à un demi-travers de 


doigt les uns des autres : ces bourfou- . 


flemens viennent en partie de l’obftru- 
ion & en partie du reflux du fang & 
_des efprits dans le corps dela verge. Ils 


font prefque toûjours fuivis d’une tumeur 


qui occupe le deffous du prepuce ,.& qui 
eft remplie d’une eau roufle que la gran- 
dechaleur de la partie rareñe ordinaire- 
sent , ft bien que d’aqueule qu'elle eft, 


elle devient venteule. Cette tumeur aug 
mente l’inflammation , que fi on ne fca.. 


tifioit profondement ces endroits tumé- 


 fiés, pour décharger la partie , la verge 
pe manqueroit pas de tomber en mortifis 


GARE, à : is : 

On tâche de réduire le prepuce fans 
comprimer le gland , ni fans appliquer 
Îe pouce contre fon extrémité , comme 
font la pläpart de ceux qui traitent ces for 


tes de maladies. La raifon eftqu’en pouffant 


l'extrémité du gland il s’élargie & fe gon- 


… fe davantage : ainfi au lieu de faire oliffer’ 


le prepuce il fe replie, ce qui empêche fa 
_ tédu“ion. | 


On fe fert à peu prés des mêmes ré 
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edes que nous avons ordonnés pour 
fes Phimofis. Il y en à qui jettent de 
l'eau froide: fur le ventre , mais je ne la 
crois pas d’une grande utilité ; ou du 
moins on n’en vort pas de grands effets. 
Au défaut de tous ces remedes , or 
pourroit fe fervir dans le temps de l’in- 
flammation , de quelque eau ftiprique , 
dans laquelle on trempe de petites com- 
preffes qu’on applique autour de la partie. 
On garde aufli la même fituation, & on 
fe {ert d’un petit bandage comme dans le 


phimofis. 


CHAPITRE XVIII. 
DE LA PIERRE, 


Ai fujet dela lithotomie. 

"A Pierre, dont l’homme entre tous 
4 les animaux eft le plus incommodé , 
eft nommée des Latins Ca/culus , & Ca!- 
culofi ceux qui en font attaqués. Son 
origine nous auroit toujours été incon= 
nuë fi la Chimiene nous avoit découvert 
Je fecret de fa formation , en nous mon- 
trant les principes qui la compolent , pas 
kR jufte analifequ’elleen fait. AR 
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Tous les anciens & leurs partifans ont . 


toûjours foûtenu avec chaleur que la pier- 
te éroit formée par les parties du fang les 
plus craffes, les plus groflieres ;. & les 
plus vifqueufes , qui étant portées dans 


D 


la veffie avec les urines , devenoient la 


matiere du calcul. 


_HyprocrATEeseft imaginé quela pierre | 


fe forinoit par la retention de l'urine dans … 
Ja veflie , & que les parties groflieres & 


terreffres s'y arrêtoient & s’attachoient 
au fond , à peu près de même que du 
gravier s'affemble au fond dun pot où 


3 à . hi Û - ra 
l'eau auroit long-temps croupi , & qu il : 4 


_sy amañloit de certaines parties glaireules 
qui fervoient de lien & d’envélope aux 
petits graviers qui s’y étoient affemblez , 
& qu'ainfi par le furcroit d’une nouvelle 
matiere la pierre groflifloit infenfible- 
ment. | 

Cette opinion a plus de vrai-femblan- 
ce , que de folidiré ; cat il eft évident 
que s’il fe formoit des pierres de la ma- 
nière du'Hypocrare veut que la pierre de 
l'homme foit formée ; en fupofant les: 
principes qu’il admet , elle n’auroit pas: 
fans doute une confiftance affez ferme 

ur refifter au marteau comme fait celle- 
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ciIleft b'en plus raifonnable de croire que F 
ce que nous ob'ervons dans l’urinal de 
ceux 
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ceux qui font atteints de cette maladie , 
neft autre chofe que l'efprit volatile de 
l'urine , qui en prenant eflor s'attache plü- 
tôt au côté du vaiffleau qu’au fond , comme 
experience le montre. 

FERNEL prétend que tous les calculs 
que l’on trouve dans la veflie, tombent 
des reins par des douleurs nephretiques. Il 
dit , que fi le calcul qui pañle des reins dans 
la veflie , eft d’une groffeur aflez confide- 
table , & qu’il y croupifle quelque temps, 
il s'y forme une pierre qui groflit peu à peu 
pat l'écoulement d'une matiere qui s’y 
attache fans cefle. " 

Ce qui a pleinement perfuadé Fernal 
que c'étoient des douleurs nephretiques qui 
£xcitoient le calcul à defcendre des reins 
dans la veflie, c’eft qu’il n’a jamais trouvé 
perfonne qui ait été attaquée de la pierre , 
que quelque douleur nephretique n'ait 
Hiécede.. ” | - 
Il dit encore que lorfque l’on cafe les 
“pierres qui font entierement formées, on 
trouve dans le milieu un petit noyau qui 
‘a une envelope differente en couleur & 
-en fubftance du refte de la pierre, & dont 
là figure imite parfaitement bien celle du 
-bafinet du rein : d’où il conclut que la. 
pierre fe forme dans le baflinet avant que 
“de defcendre dans la vefle. | 
A : L 
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Il ne manquoit plus à Fernel que le 
connoiffance des ee de la, pierre 
pour en avoir une idée parfaite. 

__ Ce qui l’a fait romber dans l'erreur 
après hypocrate , c'eft quil s’eft fondé 
fur cette faufle maxime des anciens , qui 


re 


ont toûüjours crû que les pierres étoient 


formées par les parties les plus terreftres 


 & les plus groffieres du fang , qui fe dé- 


tachent des autres pour {€ lier enfemble, 
& former par leur union des calculs. 
L'unique raifon qu’ils en donnent , 
c'eft, dilent-ils , que ces graviers font 
très-fermes & crès-malhifs , & que tels 
Corps ne peuvent être formez ‘que paf 


lafflemblage de ce qu'il y a de plusirre. à 


oulier & de plus pefant dans le fang. 


Auf prétendent-ils qu’on doit conce- 4 


voir cette generation par raport aux COfps 


grofliers & mafifs qui fe font fur la 


terre , aufquels ils veulent que la pierre 


qui {e forme dans l’homme , ait beau- 


coup d’analogie , comme tous les mine- 


raux qu'ils loütiennent n'avoir d’autres M 
(principes que les, parties de la terre les 
plus inflexibles & les plus pefantes. Mais M 
c'eft un préjugé qui n'eft fondé que fur 
Pimpreffion des fens & fur des idées con. » 


fules. 


La raïifon & l'experience y font oppo- 


l 
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fées , cat celle-ci nous fait: voir que les 
efprits volatiles & les corps les plus fub- 
tils forment par leur mélange un Corps 
-pefant & folide : ce qué ne peuvent fai. 
re les fels fixes, & les autres plus grofliers 
& plus incapables de mouvement , com- 
me la Chimie le démontte. La traifon 
_nous en convainc , puifqu’on conçoit ai 
fément que des parties gtofliéres & irre- 
‘gulieres ne fçauroient fi bien s’ajufter “ 
fe ferrer fi étroitement, & fe prefer avec 
autant de force qué d’autres plus füabtiles 
& plus regulieres | pour former un corps 
folide & compact. | 
La Chimie nous découvre deux princi- 
pes eflentiels dans l’urine par l'analife 
qu’elle en à fait. L'un eft un {el Urineux 
volatile qui répond fort à l'elprit de ni- 
tre , & l’autre un foulfre très-éteré qui 
eft femblable à l’efprit de vin. 
__ L’experience nous apprend qué fi on 
mêle l'efprit de vin avec l’efprit de ni 
tre , il fe forme d’abord un coagulum ; 
mais comme ces déux principes font em 
baraffez dans l’urine , & que fon cours 
ne leur permet pas de s'unir enfemble 
pour former la pierre , il faue que luri- 
ne, dit Vanhelmont , tombe en quelque 
défaillance avant que le calcul fe forme. 
& quoique les principes effentiels du cal= 
| L ij 
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cul , en quoi confifte la femence de fai 
pierre , foient dans Purine , elle a beloin: 
d’un intermede ou d'un ferment qui exe. 
cite & fafle germer la femence ainf qu'aux: 
autres generations. C’eft donc un ferment: 
corruptif , dit Vanhelmont , qui s'engen-. 
die quelquefois dans l'urine , & qui ré. 
veille & arrête les principes de pétrifca-. 
tion , lefquels s’uniffant intimement for- 
ment la pierreau milieu du rein, 4 
. Voici comme cet Auteur le prouve, & 
l'on peut dire en fa faveur qu'entre tous 
ceux qui ont écrit {ur cette marierce. il ne 
s'en eft point trouvé qui l'ait fi bien traitée 
que lui. : 
- Il n'y a point, dit-il, de principe 
tranfmutatif dans la nature fans fermenr. 
L'urine ne fe corrompt pas dans nous à 
caufe de ce mouvement , il fiur qu'il s’y 
trouve un ferment çortuptif à l’occafon 
duquel elle commence à prendre la pen 
te à la putrefaction. La putrefaétion ne 
fe fait donc pas par le vice de lurine k 
mais les reins fufcitent ce ferment: vi- 
cieux à la generation de ce corps ‘étran- 
ger ; & il prétend quece foit l'odeur 
feule du principe de putrefiétion qui ré- 
veille & fépare eu parties érerogenes , 
qui auparavant ne fembloi: être qu’une 
ünion, Ainfñ que Podeur d'un vaifleau 


[re La 
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_ où il y a eu quelque acidité , coagule le 
lait & Paigrit , que l’odeur du levain fer- 
rménte la farine & l’infede , & que l’o- 
deur du tonneau moifi corrompt le vin 
- & le pouffe, de même dans l'urine le fer- 
ment qui difpole au calcul , confifte dans 
* Une pure odeur. | 
On remarque auf que l’utine fe putre- 
fie plétôt dans un vaiffeau puant , & qui 
dès long-temps fert À contenir lurine 3 
Que dans un autre net & neuf. 
_ Îf pretend que la coagulation de la pier 
-re fe fait en un inftant , quoique {on ac 
 croiflement fe fifle peu À peu , & quel- 
quefoïis tout d’un coup. 
Dans là diftilation qu'il a faite de lu. 
rine , il y à toûjouts trouvé un elprit d 
nitre , qu'il appelle cfprit coagulateur 
aflocié avec l'efprit de vin qu'il dir fe 
trouver aufli dans l'urine , & quoi qu'ils 
foient extrémement volatiles rous deux 
ils fe coagulent comme Pefprit de vitrio” 
méle avec le fel armoniac qui s'exhale 
aufMi fort aifément. 
Outre cet cfprit coagulateur & l'efprit 
de vin qui fe rencontrent dans l’urine , il 
dit qu'il s‘y trouve encore un efprit ter- 
reftre & fliprique , qui par le moyen .de 
la putrcfiction devient volatile ; fi bien 
que cet efprit d'urine s’imbibant de cet 
Li 
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elprit terreftre excité par un ferment pu- 
tride , fufcite l'efprit de vin qui eft en 
repos & concentre dans Furine , lefquels 
fe mêlant intimement enfemble , & agif- 
fant l'un avec l'autre par une aétion re- | 
Ciproque , fe condenfe au milieu de Puri- | 
ne, & forment un être pierreux. : 
_ Le bon ou mauvais ufage des alimens 
contribuë beaucoup à fa formation. Nous 
remarquons que ceux qui ufent de boif= 
fons trop fpiritueufes & de mets trop dé- 
licats y font bien plus fujets que les au 
tres. Nous voyont aufli que ceux quine 
vivent que de laitages , de fruits , de légu= 
mes, de pain ce feivle & de plufieursau- 
tres impuretez , en font très-fouvent atta- 
quez. Ceux-ci y contribuënt à raifon de 
Jeur impureré , & les autres à raifon de 
leurs parties fpiritueufes : ces derniers 
fourniflent les principes de la pierre , &. 
les autres le ferment qui les difpole à Ia 
petrification. Il fuffit donc que l’urine 
féjourne dans le rein par quelque obftru- 
étion , pour donner lieu aux principes de 
la pierre de s'unir ; c'eft ce que Fernel a 
fort bien remarqué quand il a dit que 
Pinflammation des reins precedoit tou 
jours la generation de a pierre. 
L'origine de la pierre ne vient pas tou- 
jours. de l'ufage de certains alimens , elle 
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fe forme quelque fois par le vice de quel- 
que portion de femence pétrifique que: 

nous hericons de nos parens , & que nous, 
gardons pendanc toute la vie. | 

Les efpeces & differences des pierres fe 
tirent de leur figure , de leur volume , 
confiftance , couleur & fituation : ce qui 
fait qu'il s’en rencontre de grofles, de pe- 
tites , de polies, d’inégales , de plates , 
de rondes , d'ovales , de quarrées , de 
creufes , de legeres, de pelantes, de du- 
res , de molles , qui ont des navaux , de 
blanches de srifes ; ae TOuges ; de noi 
res & d’une couleur foncée. 

Les unes font vagues, les autres pet- 
manentes. Il s'en trouve qui font atta- 
chées au parois , au fond ou au col de la 
veflie. Tantôr elles s'arrêtent dans les 
reins ; tantôt dans les ureteres , tantôt 
dans la veffie, & tantôt dans l’uretre. Il 
s'en trouve enfin qui font renfermées- 
dans les Kiftes, & d’autres qui ne le font 
point. ut 
Les fignes que la pierre eft dans les 
reins , font ure inflammation , une dou 
leur cruelle , fixe & permanente dans cet: 
te fegion , particul‘erement fi on la prefle 
avec la main : la fiévre s'allume accom- 
pagnce d’une fupreffon d'urine , ou du 
moins elle ne s'écoule que goutte à goutte 
Lüij 
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& en petite quantité. Les urines font quel. 
quefois fanglantes , principalement lorf.- 
qu'il y a quelque vaifléau de rompu part 
l'accroiffement de quelque gravier qui fe: 
forme & s'arrête dans les vaifleaux des: 
reins , & venant à grofär par le furcrote: 
d’une nouvelle matiere les dilate, & les: 
tend ‘de façon qu'il faut necéflairement 
qu’ils fe creveht. & 

La même chofe peut encore arriver par 
lattrition continuelle des graviers qui s’a- 
maflent dans le baflinet. En ce cas les [a 
vemens font d'une grande utnté en ce 
qu'ils humectent , qu'ils ramoliflent & 
qu'ils rafrafchiffent ces parties : ce font 
des efpeces . de bains interieurs capables 
de dégager les inteftins , de faciliter la 
décente des pierres dans la veflie, & de 
diminuer en même temps linflammation. 
C'eft auffi pour cette même raifon que 
les demi-bains font iportans. 

Si le fang extravalé & hors des vaif— 
feaux fe change en pus , & que le rein 
s’abcede , les urines font troubles & pu- 
rulentes , & le plus fouvent le pus s’é- 
coule avec les excremens , parce qu’a- 
giffant {ur l’inteftin colon qui eft au voi- 
finage , il déchire & ronge fes tuniques , 
& s'ouvre ainfi le pañf: age pour fortir par 
cette voye 5 le vomifflement & l’engour- - 
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diffement de la cuiffe & de la jambe fur- 
viennent , le malade ne {çauroit fe tenir. 
droit, & le tefticule du même côté fe 
retire dans l’aîne. F: 
. Le vomiffément arrive par la communi. 
ation , & la confpiration mutuelle qu'il 
_yaentre les nerfs des reins & ceux du ven- 
tricule, & par Pirritation des cfprits dans 
les fibres charnuës de l’eftomac , occafon 
née par l’inflammation des reins. 

Pour rendre railon de l’engourdiffe- 
ment , il faut remarquer quele rein eft 
couché fur la tête du mufcle ploas qu’il 
comprime & qu'il enflamme: ce mufcle 
étant enflammeé prefle un gros cordon de 
perfs qui pafle au travers de fa fubftance, 
& lequel fe diftribuë dans la païtie ante- 
tieure de la cuiffe & de la jambe , d’où l’en- 
gourdiflement s'enfuit par la fuppreffion du 
cours des efprits: c’eft ainfi que le muf- 
cle ploas enflamme reciproquement Pilia- 
que auquel il eft joint , & comme ces deux 
mufcles fervent à Aéchir la cuifle , ils ne 
fçauroienr plus obéir ni fuivre l’action des 
extenfeurs , ce qui fait que l’on ne fe 
peut tenir droit fans fouffrir de cruelles 
douleurs. 

Le tefticule fe retire dans l’aîne, par- 
ce que liliaque sunit au crémafter qui 
embraffe le corps du tefticule : de forte 
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que fes fibres venant à être tenduës & 
le racourcir par l’inflammation que Pilia-. 
que lui communique , il faut de necefiré: 
que le tefticule monte dans l’aîne. Tous: 
ces fignes {ont neanmoins  . s: 
parce qu’ils peuvent arriver dans l'in am- 
mation ordinaire des reins , je veux dire 
dans la colique nephretique. “4 
Les figues qui nous font connoître que 
la pierre eft dans la veflie , font nne dou- 
leur vive & brûlante dans le temps qu'on 
urine ; elle fort goutte À à goutte & par 
diverles repriles ; commie dans la ftranou- 
rie , & à mefure que la vellie fe défem.. 
plit ,, & qu'elle dininuë de fon volume , 
{es paroïs s’ apliquent fi fortement contre 
Ja furfice de la pierre , que fi elle eft ra- 
boteufe , elle ne manque pas d’exciter des 
 divifons confiderables |, & de rompre 
quelque vaiffeau , en quoi confifte cette . 
douleur cuifante que lon reflent après 
qu'on a uriné, ou {ur la fin des dernieres 
gouttes qui font pour Pordinaire fanglan- 
tes. Pa os | 
On urine par diverfes reprifes , parce. 
que la pierre qui pee fur le col de la 
veflie , bouche en partie le paflage de l’u. 
fine ; mais ce qui eft de plus fâcheux , 
c'etque dans le temos qu'elle fe vuide, 
& que {es parois qui étoient auparavant 


de Chirurgie =" ut 
tenduës viennent à fe heurter rudement 
contre ce corps raboteux , {es fibres ner- 
veules {e déchirent d’elles-mêmes , & don- 
nent lieu à l'urine par fon acrimonie deles 
picoter , de réiterer des divulfions,de cau- 
fer des douleurs poignantes & cruelles , & 
d'imprimer aux efprits un mouvement ir- 
regulier , à l’occafñon duquel fes fibres 
charnuës {e refferrent & embraffent plus 
fortemen: la pierre. Le malade en ce mo- 
ment croyant fe foulager en voulant fuf- 
pendre le cours des efprits , augmente au 
contraire la violence de la douleur en fuf- 
pendant le cours de l'urine ; ce qui fait 
qu’il en refte toûjours dans la vefie , qui 
s'aigrit , & qui devient dans la fuite puan- 
te par fon féjour , renouvellant des dou. 
leurs beaucoup plus aiguës & plus infu- 
portables. \ | 
_ On reflent une demangeaifon dans Îa 
feoion du periné qui irritent le fphin- 
éter , & qui excitent le tenefme ; elle 


3 
continué jufqu’à l’extremité du gland ce 
qui oblige les malades à fe le froter fou- 
vent. A 

La pefanteur du periné ne peut pro 
venir que du poids de la pierre , & la 
démangeailon de Pacrimonie de luri- 
ne. 


Il furvient quelquefois un priapifme où 
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une érection involontaire de [a verge cau...| 
{ée par l’irritation de fes fibres, & par l'in. 
_Hamimation de la vefie & de luretre quiil 
{e communique aux Corps caverneux, Il[| 
cit aifé de voir que l’irritation de cette:| 
partié jointe à quelque Jegere pañlion ré. | 
_ veille & accelere.le cours du fang & des:| 
efprits deftinez pour les fonctions de la 
Verge & des mufcles voifins Les mufcles 
ainfi gonflez d’efprit compriment les vei- 
nes qui s'y diftribuent , & empêchent le 
retour du fans. Le fang & les eiprits rem- 
pliffant tous les vuides & les COncavitez 
des corps caverneux , la verge doit ne. 
ceflairement fe roidir & s'étendre. 
Vér On remarque que les urines font tan- 
tôt blanches  tantée fanglantes , crafles, 
troubles & bourbeufes ». & qu'elles {one 
chargez de mufcofité & d’un fediment 
fabloneux. F. - e 
HYPOCRATE dans fes aphorifmes 
faporte qu'une marque infaillible de le- 
xiftence de la pierre dans la veflie , eft 
lorfque l’urine eft extraordinairement clai- 
1e, & qu'on remarque du fable au fond. 
de l’urinal. SE | 
* Lorfque la pierre eft unie, c’eftun figne 
qu'elle eft accompagnée de quelqu’autre 
p'erre , lefquelles par leur frotement con. 
tinuel deviennent lices & polies. Si elle 
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eft grofle & qu'elle pefe fur le col de la 
veflie , elle le dilate de maniere qu'il 
devient dans la fuite aufii large que fon 
fond. Sielle a contracté quelque adheren- 
ce & qu'elle foit renfermée dans un Kifte, 
le malade la peut porter toute fa vie fans 
en être incormodeé , ni fans qu’il {e ma- 
nifefte aucun des fignes dont nous venons 
de parler , particulierement lorfqu’elle eft 
fufpenduë au fond de l2 vefie, 

VANHELMONT aflure qu'il a và 
un Prêtre, lequel voulant prendre un li- 
vre dans fa bibliothèque , reflentit en ce 
moment une grande pefanteur dans la re- 
gion hypogaftrique, laquelle fut auffi-rôe 
fuivie des fimptomes qne nous venons de 
défigner. C'elt là pierre qui {e détacha du 
fond du refervoir de l'urine par ce fim- 
ple effort , en forte qu'il en fallut venir à 
l'operation. Mais le figne le plus für & le 
plus évident de l’exiftence de la pierre eft 
le fecours de la fonde , qui nous en con- 
vainc pat la refiftance qu’elle fait, & par 
le bruit que l’on entend forf qu'on la fra- 
pe : c'eft aufli celui qui nous marque la ne- 
ceflité de loperation , fi l’âge , la failon & 
les forces du malade le permettent. 

C’eft ici où triomphent les charlatans ; 
qui tachent par leurs impoftures de pet- 
fuader qu'ils ont des fecrets infaillibles 
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pour fondre la pierre dans les reins 8 
dans la veñlie : ces douces efperances fai 
tent d’abord agreablement l’elprit de ceux 
-qui en font incommodez ; mais lor{qu’orn| 
leur fait voir par experience , qu’outret! 
que les acides les plus violens & les plus! 
cauftiques , comme l’eau forte & l'efpriert 
de nitre ne la fçauroient diffouére, on leurt 


fait encore connoître que quand même cess 


impolteurs auroient des remedes capables: 
de produire un tel effet fans alterer aucu. 
ne partie auparavant qu’ils euffent paflé 
dans le ventricule , dans les inteftins , 
dans les refervoirs du chile , dans le cœur, 
dans les poulmons & dans les voyes les 
plus infenfibles , où ils fe mélent avec le 
_fang & toures les humeurs , ils perdroient 
fans doute leur qualité & leur vertu dif- 
folvante. Il n’y à donc que l’operation 


 feule qui puiffe nous tirer d’une fi cruelle : 


maladie , après qu’on à mis en ufage les 
remedes gencraux , comme Ja faignée , les 
doux purgatifs & les lavemens ; À moins ï 
que le volume de la pierre ne fût extra 


ordinaire , & qu'il n’y eût complication … 


de maladies. 


Sila pierre eft d’une moyenne groffeur, | 


loperation en €ft moins dangereufe : fi 


elle eft grofle & quelle foit fortement F 
adherante à la vefie , elle eft beaucoup … 


' | E ù : 4 cs | ; à 
… de Chirurgie. pa 
plus à craindre à caufe de la ruption des 


Vaifleaux & de la grande dilaceration 


qu'elle caufe aux parties , qui eft prefque 


toüjours accompagnée d’inflammation à 
de convalfions , de fiévre , de gangrere 


_& bien fouvent de la mort, principale- 


ment dans les jeunes fujets qui n'ont pas 
encore atteint l’âge de neufs ans , & donc 
les parties {ont encore molles & tendres . 
ou bien dans ceux qui font d’un âve 
avancé , dont les parties font deffechèes 
-& comme inflexibles , à caufe du peu de 
chaleur & d'humidité qu'on y remarque. 

… Si la vefie eft ulcerée & qu’elle fouffre 


quelque grande hemoragie , ou quelque 


carnofité , il faut éviter l’operation. Tou- 
tes ces particularitez regardent le prono- 
fic de certe maladie. 11 faut remarquer 
que ces fortes de fujets tombent fouvent 
dans les mêmes recidives, & fi on ne reï- 
teroit l’operation , il fe formeroit une çar- 
siere dans leur vefñie. Le 
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CHAPITRE NTIX 
De l'extrailion de la Pierre. 


PRES avoireu égard aux circon-: | 
Z L ftances précedentes > On peut hazar- 
der l’operation ; mais auparavant il eft 
neceflaire d’ébranler la pierre par que 
ques fecoufles , & vuider la veñie de fon. 
urine. | 
Vous mettez le malade fur le bord d’un 
lit, le dosappuyé fur quelque plan incli- 
né, les cuifles entre-ouvertes , les ge- 
noüils prés du ventre , les tälons vers les 
feiles , &c les mains pendantes à côté des 
chevilles des pieds. 

Pour maintenir le malade dans cetté f- 
tuation , on fe fert d’une binde, avec la- 
quelle on aflujettit la cuifle , le bas de 
la jambe & la main, & aprés quelques 
tours de bande on monte par derriere 
pour la faire pafler autout de l'épaule , 
& la faifant glifler: par derriere le dos, 
on repaffe autour de l’autre épaule pour 
lier a cuifle , la jambe & la main du cô. 
té oppolfé. Cette fituation eft tres-propre 
pour executer fon deflein , parce qu'elle 
tient la veñie fujette , & qu'elle donne la 

liberte 
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liberté aux mufcles du bas ventre de fe 
_ relâcher & de {e bander comme à l’ordi- 
ÉHIC, | 
Le malade ainfi en état , le Chirurgien 
fe doit difpofer à l’operation. Si c’eft par 
Le petit appareil qui n’eft plus en ufage, 
On trempe le doigt indice & celui du mi - 
lieu dans l'huile ou autre matiere onctueu- 
fe , on les introduit un peu obliquement 
dans l'anus , ne les redreffant qu'après 
avoir preffé doucement lhypogaftre de 
Pautre main ; alors l'Operateur tâchera de 
poufler le fond de la vefie vers fon col 
_ pour l'affüjetrir plus fortement entre Les 
_ doigts & l’os pubis. L’ayant fixée & ren. 
duë fujette , le Chirurgien avec un biftou- : 
ri bien tranchant des deux côtez , fait une 
incifion fur la pierre , À proportion de fa 
groffeur, entre le raphé & l'os pubis, 
à deux travers de doigt de l'anus. L’in- 
cifion étant faite , on la tire hors dela 
veflie avec des inftrumens , defquels nous 
parlerons dans le grand. apareil. Voili 
pour ce qui regarde le petit ; mais com- 
me ou ne le fçauroit pratiquer fans ment. 
trir confiderablement l’inteftin & la vefie di 
ni {ans les endommager le plus fouvenr, on 
doit rejetter cette methode À laquelle il 
faut preferer le grand aparcil dont nous 
allons donner la defcription. . 
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Ayant réglé tout ce qui doit preceder:| 
une operation aufli importante , & avoir | 
mis le malade dans une fituation commo- 
de, la premiere chofe qu'on {e doit propo- 
-{er , c’eft de le bien fonder. 

On doit avoir de grandes fondes , de: 
moyennes & de petites , pour tous les 
differens âges ; de droires & de courbes: 
pour l’un & Pautre {exe ; de creufes gar= 
nies d'un ftiler dont on {e fert pour dé- 
femplir la veflie de l'urine qu’elle con- 
tient , & de canelées pour faire l’opera- 
tion. On peut fonder de differentes ma- 
nieres. Dans la premiere , le Chirurgien 
prend de fa main gauche le bout dela 
verge , ouvrant & dilatant un peu fon 

conduit , & la tireen haut , pour tâcher 
ue le canal de l’uretre décrive une ligne 
dde , & facilire par ce moyen l’ertrée 
dé la {onde dans la veflie. Toute la diff- 
culré confifte, à l’introduire dans un cer- 
tain fens , qui eft qu’il faut que l'extrémité 
qu’on tient de la main fe trorve en de- 
hors & la convexité en dedans, & à me- 
fure qu’elle approche du col de la veffie 
on lui donne un demi tour , par le moyen 
duquel on [a fait glifler par deffous l'os 
pubis pour la faire entrer dans la capacité 
de la veflie , en telle forte que fon extré- 
miré le trouveen dedans , & {a convexité 
ndehors. : . | 
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La deuxième ctbods de fonder eft 
bien plus aifée & moins embaraffante ÿ 
païcé qu'on introduit la fonde dans un 
fens tout oppoté au premier , & fans lui 
donner aucun tour on la fait entrer dans 
la veffe. | 

La maniere de bien fonder n’eft pas 
feulement ueceffaire pour l'extraction de- 
la pierre | mais auffi pour toutes les care 
nofitez & inflammations de la veflie. Flls | 
cft d'une grande utilité toutes les foi, 
que l’urine eft fuprimée dans fes conduitse 
&_ bien fouvent on perit dans toutes ces 
occafions pour ne pas fçavoir bien fon- 
der. 

Pour faire Poperation, on fe fert d’un. 
fonde canelée qui étant dans la veffe , le 
Chirurgien la doit incliner du côté dy 
ventre , afin que fa convexité preffe la {ur- 
ice interieure du periné, & 1 éleve en bofg 
& pendant qu'un ferviteur affujectit la ver. 
ge & le haut de la fonde de f2 main gau- 
che, & qu’il releve les bourfes de la droi- 
te, lOperateur avec le pouce & l'indice 
affermit l'endroit le plus éminent de la 
fonde du côté gauche du raphé , & d'un. 
fcapel bien tranchant des deux côtez , il 
fait une incifion en long fur la canelure 
plus ou moins grande , fuivant qu'il juge 
que ke volume de là pierre eft plus on 
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moins confiderable. Pour la faire régulie- 
rement on doit tenir l’inftrument -com- 
me une lancette , commençant à per 
cer le lieu le plus élevé du périné juf- 
ques dans la canelure de la fonde qui 
fert d’apui au fcapel , & fans aucune : 
reprile le pañler & repañler plufcurs 
fois fur la furface de la fonde, jufques…. 
à ce qu'elle foïit entierement découverte, 
de crainte de faire diverfes incifions à 
la veflie. Avant que de retirer l’inftru- 
ment, il faut porter le doigt fur la ca- 
nelure de la fonde , pour reconnoître s’il 
ne refte point quelque adherence, pour 
faciliter l'entrée du gorgeret, & pour in- 
troduire fon extremité dans la canelure, 
le plus bas qu'il fera pofble Le gor- 
geret étant comme engagé dans la fonde , 
à mefure que vous la retirés doucement 
hors de la veflile , vous pouflés vôtre 
gorzeret , & vous faites en forte qu'il fui- 
ve le mouvement de Îa fonde ; autrement 
il pourroit s'échaper à côté , & le plus 
fouvent l'operation re réufliroit pas avec 
tout le fuccez qu'on en pourroit attendre. 
Étant aflüré que vôtre gorgeret eft dans 
la cavité de la veflie , vous gliffés par def 
fus A farface des tenettes droites ou cour- 
bes, vous retirés vôtre gorgeret , vous 
cherchez adroitement la pierre de côté & 
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_ d'autre, fans aucune violence , & vous 
_tâchez de la charger. Siellceft adherente : 


Vous tournés doucement le. Poignet de 
part & d'autre , afin de rompre les liens 


qui Pattachent , fans caufer ni contufion 


hi hemoragie. 


Si Padherence étoit confiderable , il ne 
faudroit point violenter la veffie > Mais 
ébranler Ja pierre par diverfes {ecoufles. 
Si fes attaches étoient fi fortes qu'on ne la 
püt tirer avec les tenettes, on fe {crviroit 
du bec de cordin dentelé , ou des tenettes : 
incifives , évitant toûjours d’alterer la 
veflie. Si fon volume ne permettoit pas fa 
{ortie , il faudtoit dilater l'ouverture avec 
un biftouri , & rejerter Pufage du dilatoire . 
à caufe des grandes dilacerations qu'il im. 
prime aux parties, 

S'il fürvient quelque accident dans le 
temps de l’operation , ComME hemoragie ja 
fincope ou quelqu’Autre fimptome - fi- 
cheux , le Chirugien les doit plütôt corri- 
ger que d'achever l’operation , & laiffer le 
m.lade en repos jufqu'à ce qu'il ajt pris 
de nouvelles forces ; & que les accidens 
foient ceflés. Bien fouvenr pour avoir 
ainfi differè loperation , la pierre fe pre- 
fente d'elle-même au paflige , & la gue-. 
rifon en eft beaucoup plus facile & plus 
heureufe.  : UE TN 
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- Si le pierre eft éxtrémement polie, c’eft 
une marque qu'elle n’eft pas feule. Alors : 
on cherche avec la fonde creufe. Etant. 
convaincu qu'il y en a d’autres , on tâche 
dé les tirer avec les tenertes. Si le mala- : 
de reffentoit une douleur vehemente , il : 
faudroit employer quelque injettion de 
lait ou autre anodin. 

Si la pierre eft rugineufe & inégale, & 
qu'il y air apparence d’excoriation , il faut 
employer les deterfifs faits avec le petit 
lait , la décoétion d'orge , de plantin , le : 
firop de rofes feiches, où autres fembla- 
bles. 

. Si À fcrotum eft livide , & qu'il y ait 
quelque marque de mortification , il faut 
mettre en u{age les relolucifs les plus vio- 
lens & deffenffs. Quand là pierre eft hors 
de la veflie , on y porte la curerre pour la 
débarafler de tous les débris & grumeanx 
de fang qui s’y pourro'ent rencontrer , de 
crainte que leur fejour ne füt capable de | 
cauler du: délordre. 

Après avoir déchargé la veflie de ces 
cor» étrangers , fr l'ouverture eft trop 
grande , on fe peut fervir de quelques 
points d’aiguille , & laiffler de Pefpace 
pout loger un petit tampon de charpie 
lié d’un fil , au cas qu'on foupçonnât qu'il 
y cût encore quelques grumeaux de fang 
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où quelque débris de pierre. Ne nous fer- 
Vons Jimais de ces tentes canelées de. 
plomb ni d'argent , à caufe de leur tiflu 
trop ferré , qui ne {çauroit s’imbiber ni 
recevoir aucüne des parties du fucre acre 
qui fuinte ordinairement des lévres des 
payes: Et comme l’on fçait que la calofiré 
d'un ulcere ne dépend que de lation 
d’une liqueur faline & piquante , comme 
nous prouverons en parlant des fiftules, il 
ne.faut pas s'étonner fi les playes où. l’on 
introduit ces fortes de tentes ; dégenerent 
prefque toûjours en ulcere fiftuleux ; au 
lisu que la charpie dont le tiffu eft trés- 
fpongieux & très-lâche , s'imbibe & fe 
charge aifément des pointes des fels & 
des acides | & empêche par ce moyen 
qu'une playe ne devienne caleufe, Mais 
1 on €ft afluré qu'il n'y ait point de corps 
tranger , l’uface des tentes eft abfolu- - 
nent inutile, On n’y applique fimplement 

ue quelques plumaffeaux , un emplâtre, 

PA compreffes , & le bandage. On panfe 
nfuite la playe comme fimple , & pour 
rocuter la réunion on fait croifer les 

ambes du malade , & on attache les deux 
euotiils enfemble. 11 yen à qui mettent 
ous les feffes un fachet plein de fon pour 

mpécher que Putine qui fort de la vef- 


e néchauffe & n'excorie les parties, 
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Si l'urine par fon propre poids entraf+ 


ne avec elle quelque petite pierre dans le 
conduit de luretre qui bouche fon pafla- 
ge pour n'avoir pü fortir, l'urine faifant ef- 
fort pour s’échaper , entraîne quelque- 
fois la pierre avec elle : mais fi {a groffeur 
ne le permet pas , le cours de l’urine la 
force à dilater & à tendre les parois de 
l'uretre ; ce qui caufe des ruptions de 
vaifleaux fuivies de douleurs & d’inflam- 
mation. Si dans cette rencontre on ne la 
peut faire {ortir , on l’aflujettit entre {es 
doigts, & on fait une incifion en long , 
à côté de la verge , fu le corps de la pier- 
re , que l’on tire avec quelque inftrument. 
On réunit aprés la playe par le fecours du 


bangage uniflant ou par quelques autres 


remedes. 

Les femmes font attaquées de la pier- 
re, il eff vrai , mais plus rarement que 
les hommes , parce qu’elles ont ces voyes 
plus dilatées, plus droites, 8 moins éten- 


duës , & par ce moyen Purine par fon 
torrent précipite ailément les petits gra- 
viers qui s’amaflent dans fon refervoir , ne 


donnant pas le temps au ferment de pro- 
duire fon effet : ce qui fait qu'elles y 
font beaucoup moins fujettes. Toutefois 
fi la fonde & les autres fignes que nous 
avons cy- devant marqués ; nous con- 
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. ainquent de leur exiftence, il But entre- 

_ prendre loperation. UE 

Les fondes dont on fe fert pour. les 
femmes font droires & un peu courbées 

_ par le bout. Si la pierre eft petite, on la 

peut tirer avec le doigt ou avec une curet- 
te; fi elle eft groffe, on fait une petite 
incifion à la partie fuperieure de l’uretre 
pour introduire de petites tenettes & en 
faciliter lifluë. 

Quant à la fuppreflion d'urine & toutes 

les autres circonftances qui regardent l’o- 
peration , il n’y a qu’à imiter la methode 
que nous venons de donner. 

Je dirai feulement que lon connoît 
l’heureux fuccez de loperation lorfque le 
malade joüit d’un doux repos , qu'il a la 

_sefpiration libre, la langue humide, une 
foif moderée, une douleur prefque infen.. 
fible, une fiévre prefque éteinte , qu'il 
n arrive aucune tumeut dans la region hy- 

_pogaftrique, & que l’inflammation cefle 
le cinquiéme ou fixiéme jour. 


REMARQUES. 


.:  Obfervez qu'aprés que l'incifion du 
periné cit faite , il ne faut jamais laiffer la 
playe fans qu’il y ait dedans quelque inf. 
trument pendant l’operation , De qu'en 
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fuite il fercit tres-difficile de l’introduite’ 
fans fonder une feconde fois , ce qui feroie. 
tres-douloureux. AAA RARE ee 
Sila pierre eft adherente à la veflie , il 
en faut differer l'extraction pendant quel. 
“ques jours, parce que la fupuration la dé- 
tache infenfiblement : en ce cas il faut in. 
troduire dans la playe une tente pour em- 
ècher fa réunion, cette oblervation eft 
‘ de Fabricius Hildanus. | 
- Sien fondant un malade la veñie fe trou- 
ve pleine d'urine , on la doit laiffer écou- 
ler , paree que la pierre fuiroit la fonde & 
ne pourroit [e faire fentir. 
On eft oblige quelquefois d'introduire 
le doigt dans l'anus pour s’affurer sil y à 
uelque pierre dans la vefie , fi c’eft une 
as adulte , on met le doigt dans le va. 
gin & on le courbe du côte de la vef_ 
fie. On fe fert du doigt dans cette occa- 
fion pour éviter la douleur de la fon- 
de qui eft neanmoins le plus feur 
moyen. à 
Il faut remarquer que fi en fondant 
on ne pouvoit pas faire entrer la fonde 
dans la veflie à caufe des obftacles qui fe 
rencontrent quelquefois à l'entrée de fon 
col , on introduiroit le doigt dans l'anus 
pour en faciliter l'entrée fans meurtrir au 
cune partie. | 
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…. Lorfque l’oneft afluré qu’il ne refte au- 
cun débris de pierre dans la veflie, le 
principal foin que l'on doit avoir eft de 
chercher des moyens de réunit promte- 
ment la playe. Et de la défendre contre 
Yacrimonie de l'urine. +. 
Si la pierreeft d’une grofeur fi extraor 
_ dinaire qu’on ne la puiffe tirer , il faut laif- 
fer le malade en repos ; de peur qu’il ne 
 meure entre vos mains. Il y à un an qu'un 
de mes amis taillant un homme en Ita- 
lié , trouva une pierre d’une fi prodi: 
gieufe groffeur & d’une figure fi mon- 
firueufe qu'il fut obligé de la laiffer dans 
la veflie. Cet homme mourut fix heures 
aprés l’operation. Le Chirugien ayant 
fait l'ouverture du cadavre , trouva une 
_ pierre qui peloit une livre & demie ; el 
le avoit la figure approchante d’une tot- 
tuë , excepté que fon écaille s’élevoit en 
figure conique. Ce prodige arriva fans 
doute par l'arrangement de plufieuts 
petites pierres étroitement unies en- 
{emble , mais qui fe diftinguoient enco- 
re par de petites lignes blanches & rou- 
es, | 
Aprés que le malade à été taillé, on in: 
troduit dans la playe une tente de charpie 
qu'on couvre de quelque bon baume. On 
mot fur cette tente un plumaffeau de chars 
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pi qu'on charge aufli de quelque beaume ; 
ou de poudres aftringeantes pour arrêter’. 
le fang s'il eft neceflaire. On met fur le 
plumafleau un emplâtre , qui a la figure 
d’un fer à cheval ; on met fur la playe 
la plus large partie de Femplatre, & on fait 
paffer les deux branches de l’emplatre à 
côté des bources. On met fur tout cet 
apareil une grande comprefle longue & 
en double , avec laquelle on releve les. 
bources. On met fur le ventre une gran- 
de comprefle pour empêcher que les hui- 
le ou autres ambrocations qu’on y a faites 
n'engraiflent les draps. On foûrient tout 
l’'apareil avec une grande fronde à quatre. 
chefs, foutenué d’un fcapulaire. Ce fca- 
pulaire neft qu'une grande bande coufuë 
par les deux bouts, On la paffe dans le 
col, & on la fait tomber par devant pour : 
y attacher la fronde que voici. La fronde 
_à quatre chefs , eft une grande bande 
large de quatre doigts, qu'on coupe tout : 
du long par les deux bouts, en Haïffant au 
milieu cinq ou fix doigts de plain. On 
applique le plain de cette bande fur la. 
playe ; on met fous le dos du malade 
deux de ces chefs ou bandelettes qu'on 
nouë au feapulaire , fçavoir une de cha- 
que côté. On fait croiler entre les cuifles 
les deux bandelettes inferieures , & on 
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les fait paffer fur la playe ; on attache cha- 
_cune de ces bandes au. côté du fcapulaire , 
comme on a fait les premieres. ‘4 
_ Il ya des Praticiens, qui au lieu de da 
binde à quatre chefs , fe fervent d’un 
_ doùble T. pour foûtenir lapareil. On le 
fait avéc une bande large de quatre doigts 
affez longue pour tourner tout autour du 
corps 3 on attache deux autres bandes au 
Milieu de cette bande à côté l’une de l’autre ; 
on fait croifer ces deux bandes en les 
paffant entre les cuifles, & on les applique 
fur Papareil à l'endroit de la playe. On 
attache ces deux bandes à chaque côté 
- de la ceinture qu’on a tournée au tour du 
corps: | $ 


CHAPITRE XX. 


PE.LAÆ EPISTOLE 
| à l'Anus. 


Ovs entendons par fiftule un ul- 

Ÿ cerecaleux, profond & caverneux , 

qui d’une entrée étroite fe termine en 

un fond large & fpacieux » tendant pour 
: l'ordinaire une matiere acre & virulente. ! 
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Les fiflules attaquent indiferemment 
toutes les parties du Corps, mais particu= 
lierement linus ; la poitrine, le trou la- 
crimal , les aticles , routes les parties 
fpongieufes. chargées de graifle & abre- 
vées de quantité d’humeurs , ou les par 
ties nerveufes , ou bien celles qui font en- 
tierement denuees de chair & de graifle, 
&c bien fouvent nous voyons que les playes 
qui penetrent jufqu’aux os , degenerent en 
fiftules. | : 
Si elles arrivent aux parties fpongieu- 
fes ,‘ileft aifé de concevoir que rien n’em- 
pêche aux humeurs de fe frayer des che- 
mins , & d’alterer differentes parties : ce 
qui fe diftingue par la couleur, la confi- 
ftance & l’acrimonie de la matiere qui s’en 
écoule, Ce qui établit toutes les AReiees 
des fiftules. | | 
La caufe des fiftules en general vient 
prelque toûjours d’un ulcere tortueux , qui 
eft formé & entretenu par la partie du fang 
la plus acre & la plus falée. . 
Les caufes de celles qui arrivent à l’a. 
nus ; dont il faut expliquer ici la nature A 
font internes ou externes. + 
Les externes proviennent de quelque 
bleflure | comme des fangfuës mal appli- 
quées , ou de quelque contufion ; foit 
qu'elle {oit faite par l'exercice du cheval , 
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foit par quelqu’autre vilain commerce que 
je ne nomme point , foit enfin par quelque 
chute où commotion ; il eft évident que 
toutes ces caufes doivent empêcher la cir- 
‘culation des fucs, & donner lieu à la for- 
mation de ‘quelque abcez qui degenere peu 
de temps après en fiflule. | nu 
_ Les interres font ordinairement des fui. 
tes des obftructions, infammations , ul- 
ceres , hemoroïdes & abcez. R 
Il s'agit maintenant de rendre taifon 
pourquoi le fang s'arrête plûtôt dans cet- 
te partie que dans une autre, pour pro- 
“duire ces fortes d’indifpofitions dont les 
fiftules en font des fuites fâcheufes. 
.… Pour en avoir quelque connoiffance , il 
€ft important d'examiner quelques circon- 
ftances qui dépendent de la ftruéture de la 
partie. ; TE 
La premiere confifte dans ]a difpoñitien 
‘de Pinteftin retlum , & dans le rémperse 
ment des parties qui l’avoifinent. É 
La deuxiéme regarde l’arrangement & 
la foreft des vaifleaux qui lartofent , & 
l'abondance des humeurs qu'ils char- 
tient. 
L'inteftin re£lum eft entouré de toutes 
parts de graifle de l’épaifleur de deux où 
trois travers de doigt, principalement 
dans les füjets gras & replets ; ce qui fait 
| Ni 
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que les fucs extravafés pénetrent plus aifé.. 
ment ces parties pour aller attaquer l'in. 
teftin , qui eft un corps fufceptible d’al- 
teration , à caufe de fa grande humidité , 
& du nombre de vaiffeaux qui entrent dans 
fa fubftance. 

L'on fçait que les arteres & les veines 
hypogaftriques lui en fourniffent deux bran. 
ches , que l’aorte lui donne une branche 
d’artere , qui fort de l’endroit où elle fe 
divife eniliique, & que l’artere mefenteri- 
que inferieure lui en fournit auffi un autre, 
outre les veines hemoroïdales , dont l’une 
vient de la fplenique , & l’autre de la me- 
fenterique. Il reçoit encore plufieurs vaif- 
feaux limphatiques , &  plufieurs glandes 
qui féparent une humeur blanche & vif 
queufe qui enduit fa furface interieure , & 
qui le défend contre l’acrimonie des excre- 
mens & des autres levains. Voila toutes les 
differentes fources qui abreuvent l’inteftin 
reilum. | on de 

Orileft aifé de comprendre par tout 
ce que je viens d'avancer , que A circu- 
lation des humeurs doit être tres - lente en 
cette partie , parce qu’elles remontent 
contre leur propre poids, & qu’elles fon 
privées du mouvement des mufcles, qui 
eft d’une grande utilité pour hâter la cir- 
culation de tous les fucs. Ainfi pour peu 
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de penchant qu’elles ayent à s’y arrêter , 
_ & s’y corrompre , fi par malheur quel- 
qu'une des caufés externes que nous a- 
vons raportées , vient à y contribuer , 
elles ne manquent jamais, fi c'eft de la 
part des veines , de caufer des hemorofï- 
des , des inflammations & abcez de la 
part des arteres ; & des excoriations & ul- 
ceres de la part des vaiffeaux limphatiques 
& des glandes. Et comme ces parties {ont 
extrémement penetrables , fi le fang ac- 
quiert quelque malignité & quelque vice 
pat fa fermentation , rien ne l'empêche de 
fe frayer des chemins , & de fe creufer 
des paflages pour attaquer tantôt lintef. 
tin , tantôt les chairs , les vaifleaux fan- 
ouins, les parties nerveufes, & les os, & 
out produire enfin cette diverfité de fiflu. 
| Les que nous appellons droites | obliques 
& tortueufes. = 
 Lorfque la fiftule eft dans Îles chairs ; 
_ Je pus qui en fort eft épais , trouble  grof- 
“fier & vifqueux. | | 

_ Sielle affecte les parties nerveufes, on 
reffent des douleurs vives & perçantes, & 
Phumeur qui s’en écoule eft acre & fe- 
 reufe. Si la matiere de la fiftule « porte 
_ vers les vaiffeaux fanguins, & qu'elle en 
rompe quelques-uns par fon acrimoinie , 
fa couleur doit être femblable à de la le. 
veure de chair. 
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Si la fiftale penetre jufqu’à l'os ; & qu'il 
foit alteré ou carié , l'humeur qui en {org 
ef claire , cenuëé & dans fon dernier degré 
d’acidité. ho. +. 

. Nous remarquons aufli que dans ces 
fortes de fiftules la calofité eft bien plus 
confiderable que dans les autres ; car 
comme tout le monde fçait que la calo- 
fité d’une fiftule dépend uniquemént de lz 
prelence & de l’action d’un fuc acte & 
falé, femblable à de la faumure, 1 ne fut 
pas s'étonner ff celles qui vont aux os , | 
qui fe noutriflent d’une humeur qui eft 
extrémemerit faline & piquante de fa na- 
ture font fi caleufes. Et dés le moment 
que les parois d’un ulcere font abreuvés 
& humectés d’une humeur à peu prés 
femblable , fion ne corrige fon intemperie, 
fes pointes creufent infenfiblement le 
fond de l’ulcere ; & aprés plufieurs ponc. 
tions ; ces petites aiguilles ; qu’il faut con 
fideret comme autant de petits pieux , en= 
. tent & fe fichent tellement dans les porofi- 
tés dés chairs & des membranes qu’elles 
rendent l'ulcere fi dur & fi caleux qu'il fe 
Change en fifule. | | | 
Qu «t au pronoftic des fiftules, je dis 
en general que celles qui font recentes , 
qui arrivent à ceux qui {ont d’une bonne 
conftitution & bien conditionnés | & qui 
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attaquent certaines parties où l'on peut 
fici ement porter des remedes, font gué- 
‘riflables. : 
Mais au contraire fi ellés font vieilles , 
dans un corps cacochime & mal habitué, 
qu’elles intereflent des parties neceffaires 
à la vie, où l’on ne feauroit appliquer de 
remedes , comme la veflie & les inteftins , 
elles font incurables : Enfin toutes les fiftu- 
es qui attaquent les tendons , les os, lesar- 
teres , les vertebres du dos , la poitrine , 
le ventre , les mammelles , les aiflelles , 
. Jesaînes & les articles , font fans doute 
difficiles à dompter. ; 
_ Entre ces fiftules, les unes fe gueriflent 
par les remedes cauftiques,ou par le fer; fes 
autres que l'effet des remedes ne {çauroit 
vaincre, n'ont beloin que de medicamens 
propres pour étouffer & amortir la vio. 
res du mal, & prévenir les plus fà- 
cheux accidens. Il y en à d’autres enfin 
qui réduifentc les parties dans une telle 
fangueur & un état fi déplorable , que ne 
pouvant plus faire leurs fonctions ordinai- 
és, on eft obligé de les amputer. Telles 
font celles qui naifflent aux articles , à 
moins qu’elles ne fuflent aux aïflelles ; où 
dans certains endroits qu'on ne fçauroit 
extirper : car dans des inconveniens fi 
dangereux , on ne doit point avoir d'au- 
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tre VÜE que d’adoucir par toutes fortel 
de vôyes l'humeur qui les fomente & qu 
les entretient , puifqu’elles menacent de H 
mort tout le fujet. | 
L’anus eft fujet à plufeurs fortes de fi... 
ftules , dont la diftinéion & la connoif.: 
fance favorifent extrémement leur gué=- 
rifon. Fiche 
La premiere efpece eft celle qui perce le 
corps de l'inreftin , & qui n'a point d'ou 
verture au dehors. : rs 
La deuxieme s'ouvre au dehors, & n’ar 
aucune communication avec l’inteftin , ou: 
bien n’a encore fait qu’en cffleurer la fu 
perficie, . Re 
La troifiéme efpece qu'on appelle com- 
plette , fe manifefte au dehors & au de- 
dans. er 
Etla quatriémeeft à clapiers , ou à plu- 
fieurs finus , lefquels fe déchargent dans un 
fac qui en eft comme la fource & le con= 
Cours. ee ee 
Les fignes de là premiere cfpece font : 
une petite tumeur au dehors , accompa= 
gnée d’une legerc inflammation , le pus 
s'écoule avec les excremens , ou aprés 
leur {ortie ; la douleur , lexcoriation de Pin- 
téftin & du fphinéter , la démangeaifon , le 
ténefme , & l'inégalité de l'ouverture. 
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_… Latumeur n’eft caufée que pat lobftrue- 
tion ,; par la compreflion & l'ex reflion 
du pus , & l'effort que les excremens fonc 
au paflage. Et fi par fon féjour il s'eft aigri ; 
& qu’il ait contracté quelque malignité , 
il caufe des divulfions en paflant fur la 
farface de l’inteftin , ce qui excite la dou- 
leur & l’excoriation. | 
: Mais au contraire fi {on {éjour ne lui a 
pas permis de fe corrompre, & qu’il nait 
encore fait , pour ainfi dire, qu’entrer 
dans fon premier état d’altération , il ex- 
cire feulement de leseres divulfions , en 
quoi confifte la demangeaifon. Me 
Cetre même matiere agiffant fur les f- 
bres de l’inteftin , met les efprits en dérou- 
te, & fe portant irregulierement dans fa tu- 
nique charnué dans le fphinéter & fes re. 
leveurs , l’oblige à fe décharger du peu 
de matiere qu’il contient. us 
Mais dans le temps que la tunique char- 
_nuë par {on ation précipite les matieres, 
_& les pouffe au dehors , le fphinéter & 
fes releveurs ferment & bouchent fi exa- 
_ tement le paflage par le moyen des efprits 
_irrités , qu'ils s’oppofent à leur fortie, & 
les forcent le plus fouvent à remonter 
_ maloré l’action des mufcles du bas ventre , 
_ & de la tunique charnuë des inteftins : ce 
_ qui caufe le ténefme ou l'envie d’aller à la 
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Lesfignes de la feconde efpece fecon- 
nciflent par la fonde & par la matiere quii 
fort de la fiftule. . à 
_ Ceux de la complette font les mêmes: 
que nous avons raportés pour l'une & lau- 
tre de ces deux fiftules. | 
Les fignes de celle que nous appellons 
à clapiers, fent la douleur , l'abondance 
& les differens changemens de la matiere 
qui s'en échape; mais le plus für c’eft la: 


fonde, 


CHAPITRE XXL 


De l’'Operation de la fffule 
À l'anus. Fe 


FN A xs l'operation de la fiftule À l’a- 
! nus, de quelque efpece & de quel- 
que nature qu'elle puiffe être, on oblerve 
toujours les mêmes regles 8 les mêmes . 
Mmaximes. : 
._ On met premierement le malade fur 
Je bord d’un lit couché fur le ventre, & 
les jambes écartées , on difpofe un ban. 
dage autour du corps en maniére de T. 
Si c'eft une fiftule qui s'ouvre au dedans, 
on introduit , fi l'on peut , le ftiler par 
l'ouverture de l’inteftin, & le faifant gli". 
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fer le fong de la fiffule , on fent avec le 
doigt le bout du ftiler , au deflus duquel 
on fait une petite incifion en forme de de- 
mi-croiffant pour Le tirer à foi, en faire 
une ance , & couper non feulement tout ce 
que le ftilecembraffe , mais encore de l'E 
Paiffeur de trois où quatre lignes du fond 
de la fiftule , afin que la réunion s’en fafle 
mieux. Si on ne pouvoit faire pañler le fti- 
let par l'ouverture de l’inteftin , il faudroit 
faire l'incifion au dehors fur lendroit 
de la tumeur , de la maniere que nous 
avons prefcrite , afin d’introduire le ftilee 
avec plus de facilité, & le faire pañler au 
dedans de l’inteftin, 

Si la tumeur eft éloignée de la marge de 
Fanus , il faut preferer le cautere potentiel 
au Diftouri pour éviter une partie de la 
douleur. 

_ Sila fiftule anticipe quatre travers de 

doigt fur le corps de l'inteftin , & qu'elle 
_s'euvre au deflus des mufcles releveurs 
ne faut point entreprendre Poperation , 
_ pour les raifons que nous dirons dans la 
fuite. our 
_ Dans la fiftule qui s'ouvre au dehors , 
_ on paffe le ftilee par l’ouverture | on en 
_ perce linteftin, & on le fait {ortir par 
l'anus pour en faire uné ance , comme il a 
| été dit. k 
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Pour ouvrir la fiftule, les uns fe fer< 
vent des cizeaux, & les autres d’un inftru- 
ment étroit en forme de biftouri courbe, 
dont l’extremité eft garnie d’une gaîne de 
fer blanc : on l'introduit par l’orifice de 
la fiftule , & le faifant paffer par l’ouver- 
ture de l’inteftin , on coupe d’un feul coup 
tirant à foi tout le fond de la fiftule, on 
fcarifie fes parois & {on fond , fi la calofi. 
té eft confiderable. Ce qu'il ya de plus à 
craindre ce font les arteres ÿ mais fi par 
malheur on en avoit ouvert quelques-unes , 
il faudroit fe fervir de quelque bonne eau 
ftiptique , ou de la ligature fi l’on pouvoit, 
& rejeter le bouton de vitriol à caufe de 
l'inteftin. ie 

L'operation étant faite , on introduit 
fon doigt dans la fiftule, pour fçavoir s’il 
y a quelque adherence ou quelque finus , 
qu'il faut dégager & ouvrir avec les ci- 
zeaux , tant pour faciliter l’entrée des re- 
medes , que pour donner iflué aux matie- 
res qui y font comme cantonnées , & qui 
ferviroient dans la fuite de levain pour pro- 
duire de nouvelles fiftules , évitant toüjours 
les arteres qui fe font fentir par leur bat- 
tement continuel. Ur 

On demande prefentement de quelle ma= 
niere les excremens feront retenus , fi on 
coupe entierement le fphincter. 

Pour 
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… Pour s’en convaincre , il n'y a qu’à fe 
xeprefenter la difpofition des mufcles re- 


- leveurs , lefquels par leur union forment 


une cfpece d’anneau | qui embrafle forte 
ment le corps de l’inteftin , faifant le mê- 
me ofhce du fphincter. De plus , je dis 


.que les fibres du fphinéter étant cou- 


pées , chaque fibre prenant fon origine 
de chaque point de la cicatrice | comme 
celles du fphinéter de la veflie, & de tous 
lés autres , peut encore faire en fe racour- 
cifant le même office qu'auparavant 
pourvû que la plus grande partie de fa 
fubftance ne foit pas détruite , À moins 


que la fupuration ne fût extraordinaire ; 


car comme ces parties font extrémement 
_fpongieufes , il s'en pourroit faire une fonte 
A confiderable , qu’elle donneroit lieu aux 
| excremens de fortir contre nôtre volonté. 
| Cela expliqué ; on tamponne la playe d'un 
_ gros bourdonnet lié d’un fil , on garnit le 
sefte de plumafleaux foutenus par un em. 
plâtre, unecomprefle & le bandage dont 
_noùs avons parlé, | | 


REMARQUES. 


I fe forme quelquefois à l'anus de pe- 
its tubercules & de petites fffures ou ul- 
| ceres que lon. pourroit prendre pour quel- 
= - ù re 2 
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ques fiftules , particulierement fi ces fffu… 
res font profondes : elles degenerent quel. 
quefois en fiftules fi on n’y apporte point 
de remede. On connoît ces fortes d'in 
difpofitions par une démangeaifon &une: 
douleur brûlante quand on va à la felle ;; 


elles arrivent ordinairement aux mélan 


choliques, aux hypocondriaques , aux ve-. 
rolés, & à ceux qui font fujers aux hemo-. 
roï des. : Fa *. 

Les fiftules font quelquefois tant de 
progrés qu’elle empictent fouvent fur les 
vifceres. Voici une obfervation qu’un fa- 


mieux Praticien m'a communiquée depuis 
peu. Une femme ägée de cinquante ans , 
gardoit une fiftule à l’anus depuis quinze 


ans , il n’y eut que la grande incommo- 
dité & les grandes douleurs qu’elle iouf- 
froit qui la firent reloudre à l’operation : 
le Chirurgien qui étoit tres-habile fut 
long-temps à fe déterminer s'il l’entre- 


_prendroit, parce qu’il ne trouvoit point le 


fond de la fiftule , ce qui lui fit apprehen- 
der de ne pas réüflir dans une operation 
auffi dangereufe ; mais enfin voyant qu el- 
le ne pouvoit pas vivre long -temps dans 
cet état , il hazarda l’operation , dont elle 
mourut neuf jours aprés ; il ouvrit cette 
femme, il trouva que la fiftule avoit ga- 


‘gné tout le rectum jufqu’au colon. 
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_ Aprés qu'on a fait l'operation de la f- 
ftule à l'anus, on remplit la playe de 


_ bourdonnets garnis de remedes ; on cou: 
_vre ces bourdonnets de plumafleaux , on 
met fur tout cela un emplâtre un peu 
échancré en croiflant , dont on applique 
: Féchancrure du côte de l’anus ; on met 
par deflus une comprefle pliée en trian- 


gr ,; dont on met le plus large côté entre 
les deux fefles. On foutient tout l'appareil 
avec la frondeà quatre chefs, & le fca- 
pulaire , ou bien avec le double T. Nous 
avons donné l'explication de l’un & de 


Fautre à l’apareil de l'extraction de la pier- 


re. Onfe fert du double T.. ou de la fronde: 


à quatre chefs pour toutes les maladies 
| qui arrivent à l’anus. 


CHAPITRE XXII. 
DE L'EMPTEME. 


| N cateridl pat le mot d'empyéme un 


amas de pus ou de fang dans la. ca- 
pacité de la poitrine. Il fe prend tantôt 


_ pour l’operation , & tantôt pour la mala- 


die ; & quoi qu'Hypoctate lui ait donné 
une plus grande étenduë , quand il a dit 


| qu’il fe pouvoit entendre pour tout amas 
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de pus, dans quelque partie que ce foit ;; 
il eft neanmoins conftant qu’il ne conviente 

qu'à cette feule partie. 40: 
Les differences d'empyéme fe tirene! 
du lieu où féjourne la matiere, & des: 
differens accidens qui l’accompagnent.. 
Par rapport au lieu de la matiere , elle: 
croupit entre la plevre & les poulmons. ,, 
ou dans la fubftance même des poulmons. 
L'un & l’autre empyéme proviennent 
de caufe interne ou externe : de caufe in- 
terne, comme d'un abcez formé dans la 
doublure de la plevre , ou dans la fubf 
tance des poulmons , qui créve & qui fe 
décharge {ur le diaphragme. De caufe ex- 
terne, comme de quelque bleffure , ow 
vaifleau rompu ; par quelque coup, chu- 

te , &e. | Hi r 
I] faut remarquer que Île pus ni le fang 
ne fe répandent pas roûjours fur le dia- 
phragme ; à caufe de adherence que les 
poulmons contraétent avec la plevre , en 
telle forte qu’ils fe peuvent entre-commu. 
niquer leur inflammation & leur altera= 
tion , & que la matiere peut pañler des 
poulmons par l'ouverture de la playe , fans 
qu'il s'en répande aucune goute dans la 
cavité de la poitrine. C'’eft ce qu'on doit 
bien examiner avant que de détacher les 


he 
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1x per de la plevre avec le doigt , ou 


. 


a fonde , comme la pläpart des praticiens 
_ ont coûtume ; je veux dire, que fi la ma. 
_- tiere s'écoule avec facilité par l'ouverture 
de la playe, fans que le diaphragme en 
foit oppreflé , on n'en doit point rompre 
des adherences. | Dur 
_ Je ne parle point ici des maladies de la 
gorge, l’on fçait affez que - jamais l’em- 
pyéme n’a fuccedé à l’efchinancie. La rai- 
{on eft que le pus ne fçauroit fe répandre 
fur la fubftance des poulmons , fans cau- 
{er une fuffocation foudaine , parce que le 
pus pat fon poids empècheroit le jeu des 
. veflicules qui les compoient. Il n’y a donc 
- que la pleurefie & l’abcez du poulmon qui 
precedent lempyéme qui vient de caufe 
interne. 
. Touchant a caufe de la pleurefie , les 
uns difent qu’elle eft formée par un fang 
boüillant 8 impetueux qui s'extravafe dans 
la plevre, ds 
__ Les autres prétendent qu’elle eft caufée 
par un fang bilieux qui s'amaffe & fe pour- 
rit entre les côtes & la plevre. Fe 
+ Iyen ad’autres qui loutiennent qu’elle 
vient d’un épanchement de fang qui force 
|. des veines intercoftales & azigos , & qui 
| fe décharge dans la doublure de cette 
_ membrane, où il fe tourne en pus par le 
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éjour qu'il y fait. Quoique ce dernier 


fentiment ne foit pas trop bien fonde ; 
c'eft neanmoins le plus commun & le 
mieux reçü. Si | 
* Il feroit à fouhaiter que toutes ces opi- 
nions fuflent auffi veritables qu'elles font 
autherifées par leurs partifans. Car outre 
que le (ang ne fe répand erdinairement 
des vaifleaux qu’aprés quelque coup où 
bleffure , il eft évident que les parties bi- 


licufes font plûtôt capables de diffoudre 


une matiere , que de la coaguler , & qu'il 
n’y a que les fels alkali volatiles de la bi- 
le qui tendent à l’exaltation. Mais il eft 
befoin ici d'un agent eoagulateur qui le 


difpofe à s'arrècér dans cette membra- 


He | | 
Il w'yarien de fi commun que de voir 
furvenir des pleurefes en Eté à ceux qui 
s'étant bien échauffés par quelque cour: 
fe ou quelqu’autre paffion violente , vont 
about boire à la glace, ou dans 
une cave pour fe rafraichir , ay.nt la plû- 
part du tentps la peitrine découverte. 

Il faut confiderer que dans ce moment 
les pores font tres-ouverts , que le fang 
eft dans une agitation extraordinaire , & 

u'il fournit en abondance la matiere des 
Fig. Cela étant, il arrive qu’à mefure | 
que cette boiflon fraîche glace, pour 
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\ainfi dire , le fang dans les vaifleaux , 


l'impreflion de l’air froid fuprime le cours 


des fueurs en reflerrant les pores ; & 


comme elles font entierement dégagées 
du refte de la mafle , elles s'arrêtent dans 


la duplicature de cette membrane , où 
elles coagulent le fang par le moyen de 
leur fel urineux volatile, So 


L'experience nous apprend qu'il n’y à 


point de liqueur dans le corps qui ait 
tant d’analogie avec l'urine que la fueur. 


Nous remarquons auffi qu'elle à la même 
faveur , la même odeur & la même con- 


fiftance. L'on fçait que l’urine abonde 


en un felurineux volatile, & en un fouffr 
tres-éteré. | 
Or je dis que ces déux efprits qui fe ren- 
contrent dans la fueur de même que dans 
lurine , & dont nous avons expliqué ail- 
leurs la nature & la proprieté, venant à 


 Sunir enfemble dans la plévre dans le 
temps de la fupprefion d’une grande abon- 


dance de fueurs , font bien capables de con- 
denfer le fang & de former la pleurefie. 
C'eft ce qu'Hypoctare a fort bien remar- 


| qué quand il a dit que les chofes froides , 


PRET SD In CE A TE LI TLTS 


comme la neige & la glace , font enne- 
mies de la poitrine , & qu'elles excitent 
la toux , des flux de fang & des fluétions. 
Frigida velnti nix © glacies peilori ini- 
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mica tuffes movent , © fanguinis fluxiones 
€ diféillationes imovent, a F4 


IÎ dit auffi que les Scythes ne vivent 
pas long-rtemps , parce qu'ils boivent 
des caux glacées , & que le frequent ufage 
de ces eaux cft nuifible àla poitrine. C’eff 
. encore pour la même raifon, , dit Hypo- 
_crate , qu'il furvient en Hyver des pleu- 
reftes , des peripneumonies, la toux , des 
douleurs de côté & de peritoine, Æyeme 

pleuritides, peripnunmonie , tuffes & pe- 
Cloris © laterim dolores. | 

L'on obferve ordinairement que ceux 
qui expofent leur poitrine à l'air dans le 
commencement des chaleurs ; font pref. 
- que toûjours attaquez de la pleurefie, La 
raifon en eft évidente, fi l’on fait reflexion 
qu’il n’y a point de partie dans le corps fi 
: dénuée de chair que la poitrine , qui ft 
de coffre du créfor de la vie, & qui par 
confequent foit plütôt pénétrée de Pair. 
: C'eft pourquoi ceux qui ont foin de fe 
bien garnir la poitrine en tout temps, fonc 

beauconp moins fujets aux pleurefies, & à 
: à plufieurs auttes maladies, Ha 
.  Éa caufe de la pleurefiene vient pas toû- 
jours de s'être échauffé , ni de s'être ex- 
“-pofé à un trop grand froid : elle vient 
. fouvent. d’un air. trop chargé de parties 
“mitreufes & fulfurées que les peuples ref- 
‘ : UN He peut, 
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pirent , & qui produifent le même effee 
que les principes que nous avons dir fe: 
trouver dans les fueurs. | | 
. Ces fortes de pleurefies qu'on appelle 
populaires ou épidemiques, arrivent plus 
_ frequemment dans les païs où les terres 
abondent en falpêtre & en foulfre , & cù: 
la chaleur eft exceflive , comme dans les 
païs meridionaux. » 
- La conftitution des perfonnes Y con 
tribuë beaucoup : ceux qui ont l'imagina- 
tion vive & prompt: ; qui ont le fang 
fubril, & qui font d’une complexion de 
 dicate, y font beaucoup plus fujets que les 
| autres. | Fi AG 
=. L'on obferve aprés avoir faigné un 
_pleuretique , qu'il fe forme une petite pel- 
licule dans fon fang femblable à de la 
cole à peu prés de la confiftance du cri- 
_falin , qui fait une efpece de reflort ; car 
 Jorfqu'on la prend avec les doists, elle re- 
fife un peu, & fe remet dans fon pre- 
| mier état. Elle nage fur le fang , de mê. - 
‘me que certains petits flocons nagent {ur 
| Purine dans l’inflammation des reins. 
. Quand au pronoftic de cette maladie ;' 
il eff toñjours trés-dangereux lorfque la 
faignée & les remedes generaux ne diff. 
|pent point la tumeur. Hypocrare dit que 


 # l'on crache dés le commencemence, la 
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maladie fera courte , & f l’on ne crache: 
que quelque temps aprés , elle fera longue, 
V'elur in pleuritide lahorantibus, fi [pu 
: sum ffarim appareat inter initie, ip{am ab. 
breviat, (f vero poftea apparent, preduoir. 
Cet axiomg n'eft pas toüjours certain ,: 
puifqu'il y en a qui ne crachent point & 
qui ne laiflent pas de guerir en peu de 
gemps , foit que la matiere qui fait Fob« 
fruétion {e diflipe par l’infeufible tranfpi. 
ration , ou par les voyes de l2 circulation , 
fuivantl'effet & lation des remedes qu’on 
employe dans certe maladie, | 2 
Les remedes les plus fpecifiques pour 
prévenir les progrez de certe malade à 
font la faignce qui tient le premier ranc, 
& je dis que fi elle a quelque utilité dar 8 
la Medecine , c’eft fans doute} dans certe 
occafñon , parce qu'en dégageant les vaif… 
faux , elle empêche que le fang ne fe 
porte en abondance à cette partie , &c 
dot par confequent diminuer le volume 
de la tumeur en diminuant la quantité du 
fang. | 
Les autres remedes font ceux qui rare. 
fient ; fubrilifene & attenuent le fang , 
conme la fiente de cheval ou de mulet 
‘jnfufée dans le vin blanc, le fang de vieux 
bouc en poudre , tousles fels volatiles, & 
plufeuus autres remedes de cette natures 
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La decoction d’ortie dans du gros vin, 


dans laquelle on ajoûte da fucre , eft en- 
core merveilleufe. On applique le mare 


fur le côté, & on prend la décoction. 


Comme j'aiexpliqué en general la caufe 
de Ia pleutefie , je fuis obligé de parler 
de là peripneumonie qui provient quel- 
“pt de quelque abcés du cerveau où de 


Tinflammation de quelque membrane , qui 


fe change en abcés , comme l'experience 
fait voir dans ceux qui meurent des gran- 
des bleffures de têre : maisle plus fouvenc 
elle eft caufée par le vice du fang , c’eft-à- 


dire par lexalration de fes parties les plus 


acres & Îles plus piquantes. Toute la dif_ 
ficulté eft de fçavoir pourquoi le pus où le 
fançg s'arrête plätôt dans les poulmons que 


‘dans une autre partie , pour y former un mu | 


abcés. 

Je dis que trois caufes contribuent à fa 
formation : l’alteration du fang , une lon. 
gue &r lente refpiration , & l: ftruure de 


Ja partie. 


Touchant la premiere , il ne faut que 
faire reflexion {ur la nature & le mélange 
du chile & du fang le plus groffier que le 


ventricule droit du cœur envoye à chaque 


fyftole dans les poulmens par l'artère . 


poulmonaire. > 4 ; 
L'on fçait que ces deux liqueurs paflene 


P ij 
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par le cœur & par les poulmons pour re. 
cevoir quelques préparations neceflaires 
aux fonctions des parties. On peut donc 
dire que ce font les deux receptacles de 
tout ce qu'il y a de plus groflier & de 
plus indigefte dans la maffe du fang ; mais 
. file cœuc a la force & la puiffance par 
fa conftriétion de fubtilifer & de chaffer 
tout ce qu’il y a de plus pefant & de plus 
materiel dans la maffe, les poulmons n'ont 
pas lemême avantage , comme nous allons 
prouver : enforte que les matieres groflie- 
res étant accompagnées de” quelque im- 
pureté, & n'ayant encore reflenti que les 
premiers cffets du cœur pour toute perfe- 
tion ; doivent néceflairement s’y arrêter 
& s'y corrompre. Le 
: La deuxiéme caufe que j'établis | eft 
une refpiration longè&e & lente. Il eft con- 
franc que plus l'air entre avec liberté dans 
la poitrine , plus les veflicules font ten. 
ducs, plus elles font en état par leur ver: 
tu de reMort d'exprimer Pair par le tuyau 
de la trache-artere ; & plus le fangeft agi- 
té par les fpirales de l'air , & chaflé avec 
. vicefle dans les véines. Mais file fang au 
_ contraire ef mû lentement pat une longue 
 réfpiration , il s'enfuir que les veficules 
- n'étant pas fi tenduës qu'elles devroient 
êgre, & n'en éxprinant pas le {ang ivec 


à 


ù 


tint de violence ; il s’ÿ arrête & s’y cor- 
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rompt peu à peu par l’arrivée & le mé 
Jange de quelque mauvaislevain , ou par 
D ed 
: NS 


2 


l'exaltation de fes particules falines. De là 
vient que ceux qui ont le col long y font 
plus fujets que les autres , parce que l’air 
eft obligé de faire un long trajet avant de 
de parvenir aux poulmons ; ce qui fait 
qu'ils fe deffechent & qu'ils s’alrerent in- 
er HA 
- La troifiéme caufe eft fondée fur la 
ftruéture de la partie. Les poulmons font 
un compolé de petites veflicules dans lef- 
quelles les arteres verfencle fang , & où 


il fe mêleavec Fair pour y recevoir quel . 


ques changemens. Or ileft démontré dans 
les hydroliques ; qu'une liqueur qui paite 
d'un petir tuyau dans un-grand , perd une 
partie de fon mouvement ; & commeles 
arteres font tres-petites à proportion des 
cellules, ce n'eft pas merveille fi le fang 
s'yralentit, & s’il y change de nature par 


lexaltation de quelques fels acres 8 tar. 


tareux , & par la fermentation qu'ils y Cx- 
citent, Donc l'afteration du fans, Le dé- 
réglement dela refpiration , & la largeur 
des veñicules des poulmons à proportion 


…. de celles des arteres , fon£trois caufes qui 


# 
h 
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Concourent à la formation de la peripne::= 
monie, CE ol 
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Comme les fignes de toutes ces efpeces 
de maladies font de la derniere importan- 
ce, pour. réuflir dans l’operation , & en 
faire un pronoftic favor:ble ou dangereux, 
je tâcherai de les décrire avec le plus d’or : 
dre qu'il me fera poflble. ; | 

Les fignes qui nous marquent qu'il y a 
du pusou du lang arrêté dans la plévre , 
font une inflammation ; une douleur 212 
guë, une pelanteur , une fiévre lente & 
continué , un poulx dur , ferré & pro= 
fond , accompagné de friflons : une difi- 
_culté preffante de ref pirer , une toux {eche 
&c une alteration, On ne fçauroit fe tenir 
couché fur le côté fain, parce que la ma- 
tiere pêle fur la plévre, & on devient mai 
gre & atténué en peu de jours. 
Mais fi l’abcés vient à percer | & que 
l matiere s’épanche fur le diaphragme , 
tous ces fimptomes ceflent , & le mala- 
de reflènt du foulagement pour quelque 
moment ; car aufli-tôt il en furvient d'au. 
tres qui ne font pas moins dangereux & 
_ infuportables. En effet, outre la difécul- 
té de relpirer , quieft commune à cha- 
que empyéme , on fent une pefanteur fur. 
le diaphragme , une fluduation , une 
grande inquietude, la fiévre s'augmente 
& devient ardente , le poulx s'éleve , la 
- douleur eft à la verité moins aiguë , fe 


% 
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faifant fentir vers les faufles côtes. On 
ne peut £ coucherque fur le côté où eft la 


matiere , car fion fe couche du côté oppo- | 


fé, on reflent un tiraillement {ur le me- 
‘diaftin , une douleur beaucoup plus cruel- 
le, & une pelanteur beaucoup plus gran- 


de. Les crachats font quelquefois puru- 


lens , & il furvient aflez fouvent des abcez 
jan foye aprés ces fortes d’indifpolitions , 


de mème que l'on remarque aprés les gran- 


-des bleffures de rète. 


Sile pus eft épanché des deux côtés , 
on ne fcauroit fe mettre fur les côtés , à 
caufe des domleurs vives que l’on {ouffre. 
Pour être foulagé ; Fon ne couche fur le 
dos où fur le ventre. | 

Les fignes qu'il y à du pus dans la fub- 
fance des poulmons : fe peuvent divifer 
en équivoques & convainquans. Les équi- 
voques conviennent à d’autres empyémes , 
-& à d’autres maladies. Il cft dangereux 


| ide fe tromper : c'eft pourquoi tâchons de 


des bien examiner , afin d'en tirer quel- 
œues avantages, & que nous n'entrepre- 
nions pas une operation inutile , dont lef- 
et feroir funefte. #2 

_ S'il ya du pus dans la fubftance des 
poulmons , le malade ne fçauroit refpirer 
qu'avec peine : ileft accablé d’une pefan- 
teur fur le diaphragme ties - ifuportable 

P ii] 
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_ &tres-incommode , parce que le poids 
.de la matiere lui ôte la liberté de fe mou- 
voir. Il fouffie une douleur fixe & four- 
de, quieft un figne commun à la pleure- 
fie, avec cette difference que la douleur 
-pleuretique eft une douleur perçante qui 
“arrive tout d’un coup , au lieu que la dou- 
leur paeumonique , c’eft-i-dire , qui eft 
caufée par un abcés du pouhnon , ne viene 
que peu à peu & fucceflivément. La fé. 
vre continué ne l’abandonne point, ac 
_compagnée quelquefois d’une foif immo- 
_derée : fes crachats font putulens , il aa 
bouche & le gozier deflechés , les Jouës 
rouges & vermeilles , les yeux affaiffés 
& enfoncés dans l'orbite , ayant perdu 
leur couleur vive & brillante : les ongles 
fe recourbent, & tout le corps enfin de. 
vient {ec & atrophié; & fi la fiévre s'aug- 

Mmente , que le malade tombe dans le dés 
dire, & que fes crachats foient noirs, <i. 
vides, ou de couleur de feüille morte sle 
mort neft pas loin, puifque ce font des 
fimptomes mortels qui l’accompagnenc 
fouvent. Voilà pour ce qui reparde lab. 
cés du poulmon qui vient de caufe intet- 
ne. . ar 
… Examinons maintenant ceux qui fui- 
vent labcés du poulmon caufées par quel- 
ques bleflures. La difficulté de refpirer 
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n'eft pas fi confiderable , la fiévre eft con. 
 tinué , accompagnée de friflons & de 
_fueurs froides qui paroiffent de temps en 
temps : Ces deux derniers accidens font 
_dépendans de la plévre. Le malade cra. 
che aflez fouvent du fang dans les com- 
_mencemens , & fur la fin fes crachats font 
écumeux & purulens. S'ils font de cou- 
leur jaune , ils font mortels. Il ne fçau- 
roit fe tenir fur le dos, parce qu’étant 
fur le côté fain , le lobe bleflé péfe fur 
le mediaftin, & caufe un tiraillement & 
une douleur cruelle ; & quand il fe tour- 
_pe fur le côté malade , le poulmon venant 
à pefer fur la plévre qui eft bleffée, ne 
manque pas d’exciter la même douleur : 
 C'eft pourquoi il ne faut point qu'il fe 
remué. Il a les yeux érincelans dans les 
_commencemens , & dans les derniers jours 
leur couleur éclatante s’efface & le vifage 
 devientbouff : mais les fignes les plus cer- 
tains que la playe pénétre dans la poitrine ; 
| & que les poulmons font bleflez, font la 
fonde , le bruit que l'air faiten fortant, & 
 l'eméhitéme. a 
Lorfque lon fonde, on doit chferver 
| de faire reprendre au malade li même fi- 
tuation où il étoit quand il fut bl2ffé , 
pour donner plus facilement iffuë au fang 
épanché. 
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Si la playe pénétre la fubitince deët 
poulmons ; le fang qui en fort eft écu. 
meux , & l'air fait moins de bruit & net 
fort pas avec tant d'imperuofité , que lorf2: 
que la playe pénétré feulement la poitrine, 
fans éfleurer les poulmons. 

Si on demände d’où vient l'air qui fort’ 
de Ja poitrine , fans que les poumons: 
foient alterez , & la raifon pourquoi il 
fait tant de bruit. RSS Qt 

On peut répondre , que c'eft l'air dé 
dechoréqui ef entré par ouverture de {a 
playe , & faifant effort pour s’'échaper # 
caufe de l’expanfon des: poulinons qui le 
preffent de toutes parts , il arrive que les 
parties de celui qui fe prefente au paffage 
Re pouvant fortir qu'avec peine , à caulé 
de la réfiflance de l’air du dehors , & de 
la petitefle de l'ouverture ; s#entrecho- 
quent & fe preffent tellement les unes 
contre les autres, qu'il faut de necefliré 
qu'elles faffenc du bruit , & qu'elles pros. 
duifent à la fortie de la poitrine une ef. 
pece de fiflement qui peur éteindre une 
chandelle expofée à louverture de la 
playe. RES Ge : 
. L'Emphiféme n'eft auf caufé que par 
les prries de l'air qui pénétrent les po 
rofitez des chairs voifines , & qui les con. 
lent & les bourfouflent | de manicre 
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qu'on ne fçauroit fouvent reconnoître 
Fouverture de la playe , ni introduire la 
fônde. : 

… left aifé de voir par ce que nous ve: 
nons de dire , que l’emphiféme & la for- 
te de Pair hors de la poitrine , ne font 


Pas toûjours des fignes convainquans que 


les poulmons font bleffés , puifqu'ils arri- 
vent quand la playe pénétre la poitrine ; 
fins avoir éfieuré les poulmons. Il n’y 
a donc que les fignes que nous avons mar- 


qe » qui nous en puiffent donner dans 


fuite des marques certaines ; mais læ 


fonde & la fortie de l'air font deux fignes 


certains que la playe pénétre dans la poi- 
trine. | : | 
Il faut obferver que fi la poitrine eft 


percée d’outreen outre, on ne doit jamais 
 haiffer les deux playes ouvertes , de crainte 
que le malade ne fuffoque. La raifon en 
eft évidente , puifque l'air n’y {çauroit 


entrer par deux ouvertures oppolées, fans 


 comprimer les poulmons , & empêcher le 
jeu de la poitrine. 


J'ai dit que [a veritable fituation , 


quand les poulmons font alterés , eft de fe 


| 


| 
1 


| mettre fur le dos pour foulager le mala- 


de , parce que Îles bronches font com- 
primées par la pefanteur du fang épan- 
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ché, ce qui ôte aufli-tôt ke liberté de ref 
pirer. 


= 


J'entens parler ici des playes fuperf- . 


cielles des poulmons ; car fi elles fonc 
profondes , & qu'il y ait quelque gros 
vaiffeau coupé , on reflent prefque autant 
de douleur étant couché fur le dos que 
fur le côté. | | 


Mais une marque des plus évidentes 


qu'il y a du fan; épanché dans les poul. 
‘mons , & que nous n'avonsipas encore 
touchée , eft que fi nous introduifons 
: bien avant le doigt dans la playe , pour- 
vûà que l’épaifleur ou le diamettre de la 

oitrine Île permette , nous fentons que 
ae font attichésà la plévre tout 
autour de la playe , & s’y réuniflenc de 
même que l'inteftin fe réunit au peritoi- 
ne. 


la fonde & Î air quine fort jamais par la 
playe. Il y en a d’autres , comme la dou. 


Les fignes qui nous font connoître | 
que la playe ne pañle pas la plévre, {one 


leur , Pinfammation , la fiévre , la pefane 


teur , & la difficulté de refpirer : oùtre 


l'épafleur des parties exterieures | qui : 
nous peut en quelque manierc regler pour 


s'en affurer. 


Tous ces fignes , neanmoins , ne mar 


quent pas toñjouts que les playes foient 


de Chirurgie. ii 
profondes , puifqu’une fimple inflamma- 
tion dans les mulcles intercoftaux empê- 
che qu’on ne puiffe refpirer avec facilité. 


Si nous confiderons que l’ufage de ces 
4 > 


_ mufcles eft de foulever les côtes pour élar- 
gir & agrandir la cavité de la poitrine , 
_& que l’inflammation & la tention font 
_ enticrement oppolées à leur action , nous 
_demeurerons d'accord , que les poulmons 
ne {çauroient fe dilater que tres . difficile. 
ment : & comme la contraction d’un 
_müfcle enflammé augmente la tention , 
 & la grande tention , la pluralité des di 
vulfions , & le grand nombre de divul- 


fions , la vehemence de la douleur , ilne 


faut pas s'étonner fi le malade, pour s’é- 
pargner une partie de la douleur , fufpend 
Je cours des efprits, & s’il a une tres-gran- 
de dificulté de refpirer. | 

La pefanteur vient de l’impuiffance des 
mulcles ; car des le moment qu’une par- 
tie eft hors d’action , elle nous femble pe- 
fante , parce que c’eft un fardeau qu’il 
faut que les parties voifines fuportent : & 
comme elles n’ont de la force ni du mou- 


_vement que pour foulever une certaine 


quantité de matiere, elles doivent fuccoim. 
ber fous le poids d’une nouvelle & fuper- 
uË : d’où dépend la pefanteur. 
pe Fr 


Nous avons expliqué en plufieurs en- 


Re 
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droits de ce Traité, la douleur , Tin flam 


mation & la fiévre. Nous avons dit que 


la douleur étoit excitée par des divulfions 
aétuelles , à l'occafion defquelles lame 
s’appercevant de la deftru@æion d’une par= 
tie, s'en afligeoit. Que l'inflammation ar: 


rivoit quand le cours du fang étoit empés 


ché dans une partie, & qu'il fufifoie pour 


produire la fiévre, qui eft une fuite de la 


douleur & de l'inflammation , qu'une 
_ goutte de fang extravalce & corrompu 
fut portée dans le cœur. | 


- On a les joües vermeilles dans l’abcés 


du poulmon , cela vient du mouvement 
dereglé que les particules purulentes coim- 


muniquent aux principes du fang , & du 


grand nombre de vaiffeaux fanguins dont 
les jouës font arrofécs, | 


Les veux perdent leur vivacité & s’en- 


foncent dans l'orbite | parce que le fang | 


perd fa confiftañce & fa couleur , en per : 


dant fon huile & {on ondtuofré. Ce qui 


fait que les yeux s'affaiflent , & qu'ils 
perdent infenfiblement leur couleur vive 4 
& brillante , à proportion que les fels : 
acres & tartareux diflipent les parties hui 


leufes & fulfurées. Ce que j'avance eft fi 


vrai , qu. dans toures les maladies du poul- 


mon ; On trouve toujours l'épiploon & 
le mefentére, qui font les deux refer- 
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_ woirs de la graïfle, corrompus. C'eft aufli 
pour cette même tailon que toutes les 
parties du corps fe deflechent & s’amai- 
grifflent. | 
- Il fautencore obferver que la couleur 
_æouge du fang ne dépend pas feulement de 
a mixtion des foulfres ; mais encore dé 
Fa@ion de l'air qui fait piroüetter {es par- 
ties. Et comme l'air qui entre dans un 
poulmon abcede change de nature, il n’eft 
_ plus capable de leur donner le même bran- 
_k, ni d’exciter une fenfation auf vive 
qu'auparavant. 

… Les ongles fe recacrbent , parce que 
leur extremité n'étant plus arrofée que 
d'unc liqueur fereufe & dénuée d'efprits , 
la peau doit neceffairement fe étrir & fe 
_ deflecher. Or comine les ongles n’en font 
qu'une producticn , elle les entraîne avec 
ælle, & les contraint de fe recourber , de 
‘même qu'une tranche de pain quand on 
l'approche du feu. | 

- On ne doit pas regarder tous ces fimp 
temes comme des indications certaines 
que la playe pénétre dans la poitrine. On 
peut aitendre quelques jours pour exami- 
ner leur progrez ; car <‘'s proviennent 
d’une playe non pénétrani…, ils ceflent en 
peu de jours par la faignée 8 fupuration s 


? 
& ils perfeverent & augmentent quand 
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les poulmons font alterés , ou que le dia. 
phragme eft oprimé par le poids de quel. 
que matiere épanchée = ss 
L'emphiféme n’eft pas toûjours un fi— 
gne que la playe pénétre, puifqu’il peutt 
atriver non feulement aux playes de La 
poitrine , mais aufli de toutes les autres! 
parties On le voit même arriver aux: 
playes de rêre, où l’on ne {çauroir foup-. 
çonner que Île poulmon y envoye de l'air s 
fi bien qu'à moins que l’opprefion ne 
foit grande, il ne faut pas tenter l’opera- 
tion. : ce 
Ces fignes ne nous menent pas feule- 
ment à la connoiffance de la nature de 
lempyéme , mais encore ils nous mare 
quent s'ileft neceflaire de prariquer l'ope. 
ation. Elle feroit par exemple inutile dans 
lempyéne du poulmon, puifque louver- 
ture de la poitrine ne contribuë aucune- 
ment à lPévacuation dela matiere , à moins . 
que l'abcés n'eût fon fiege à la fuperficie 
du poulmon : elle feroit pour lots d’autane 
plus importante , que l'on (çait que les 
‘ poulinons font attachés à la plévre , & que 
labcés cit précifement où l’on reffent une 
douleur fixe. Mais fi labcés étoir pro- 
fond, & qu’il ne fe manifeftât point en 
ce lieu par une douleur fixe , elle froic 
infrudtueule. SE 


Si 


ae 


Pi ide Cire NT. RES 
Si lépanchement du fang étoit arrivé 
par une bleflure , & que la playe fut heu 
_ reufement dans un endroit par où le fang 
. épanché pür fortir avec facilité, pourvè 
. que les poulmons ne fuflevt point adhe- 
ÉD à qu'on püt en agrandiffant lou 
_ verture de [a playe donner ifluë au fang 
Extravalé , en mettant le malade dans une 
fituation convenable à l'écoulement 42 {2 
matiere , l’operation feroit encore inutile. 

. Enfin, de quelque maniere que foit la laye, 
toutes les fois qu'on pourra faciliter la for- 
tie du pus en agrand'ffant fon ouvertu-: 
€ , on doit éviter la contre-cuverture.. 
Mais fi la matiere ne peut pas avoir fon. 
cours libre , on la doit mettre en uface 
pour déiivrer le malade de la fuffocation , 
& la principale circonftance de l'opération 
eft de choifir un endroit propre à réndrce 
le cours de la matieré aifé, | | 
Il ya deux endroits dans la poitrine 
pre à faire l'empyéme, lelieu de ne: 
ceflité., & celui d'élection. De neceliré, 
où la matiere fe prefente, comme dans 
Pabcés de la plévre , ou dans celui de ia 
fuperficie des poulmons adherens à la ple- 
vre, parce qu'on eft obligé de faire l’ope- 
ration où l’abcés fe rencontre. D’élection , 
quandil n'y à rien qui nous oblige de 1x 
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faire plütôt dans un endroit que dans un: 
autré : En ce cas on choifit le lieu le pluss 
commode , qui eft entre la deuxiéme &' 
troifiéme des faufles côtes , contant de: 
bas en haut, à quatre doigts de l’angle in. 

. ferieur de l'omoplate ; & autant de l'é.. 

ins à 
If faut obferver qu'à ceux qui ont été. 
afflicez de quelque longue maladie de poi2. 
triné , comme d’une longue pleurefe , le: 
diaphragme Satrache infenfiblement aux’ 
côtes |, & monte quelquefois jufqu'à la 
troifierme , quatriéme & cinquiéme côte , 
particulierement lorfque là refpiration eft 
fréquente & forcée. Il faut donc s’inftruire 
du lieu où le malade fent de la douleur :: 
fi c'eft à la deuxiéme des fauffes côtes où 
le disphtagme s'attache ordinairement:où 
fi c'eft plus haut. C’eft ce qu'on doit bien’ 
examiner avant que dé faire Pempyéme. 


S'ICHAPITRE XXTIL 
| : De l’Operation de» l'Empyéme. 


A YANT prepiré tout ce qui doit 
À preceder une operation au nece{.. 
faite; on fait affcoir le malade far une. 
Æ<haïileou fur un lit. Il faut qu’il tienne le 


+5 de Chirirrie. 187 
gotps bien droit, & qu'il foit foutenu par 
des ferviteurs , a%n que lé Chirurgien 
puifle reconnoître plus facilement le lieu 
où l’on doit faire l’incifion. Dans les fu- 
_ jets gras on la fait un peu plus grande 
| pour ne fe pas rromper. TS 
. On pince les tegumens pour les COUpEF 
en long avec un biftoury , & les fibres du 
grand dorfal entravers , parce que fi on les 
coupoit d’un autre fens , elles boucheroient 
l'ouverture de la plévre , & empêcheroienc 
_ l'écoulement de la matiere. On continuë 
d’incifer adroitement les mufcles intercof. 
faux. Ily en a qui les incifent à la partie 
fuperieure de la côte pour éviter les vaif- 
{eaux qui régnent le long de fa ciffure 3 
mais comme les playes qui font proches 
des os ; degenerent fouvent en fiftules , 
il eft plus à propos de la: faire au milieu 
des mufcles intercoftaux. : 
-: Lorfqu'on eft parvenu à la plévre , of 
_y porte le doigt , au long duquel on eliffe 
&n biftoury pour incifer la plévre, obler- 
vant dé bien conduire la pointe de l’in- 
Atrument avec ledoiot , & de né le pas en 
foncer trop avant ; -crainte de percer les 
poulmons ou le diaphragme , qui fonr 
aflez fouvent attachés à la plévre. L'ou- 
verture étant faite, on introduit le doigt 
dans la cavité de L poitrine , tant pour 


Qi 
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agrandir l'incifion que pour repoufer les 
poulmons & le diaphragme , & les déta. 
cher s'ils font adherens , principalemente 


ici où l’empyéme fe fait dans un lieu d’é- 


lection ; car quand loperation fe prati- 
que dans un lieu de necellité , on ne doit 
point rompre les adherences, comme nouss 
avons fait remarquer dans’ le Chapitres 
precedent. Have DIE 
= Si les poulmons font effort pour for. 
tir par louverture de la playe , on les 


: doit repouffer avec une fondé creufe 41 


mouflée & percée par les deux bouts pour 
faciliter l'écoulement de la matiere ; OÙ 


avec üne canule d’une groffeur & d’uné 


longueur proportionnée à la profondeur 
de la playe. Ces longués canules {one 
trés-utiles dans l'emphiféme parce que 
Pouverture de l4 playe eft petite & fi 
profonde , qu'il 'eft tres mal aifé fans 
leurs fecours de donnér ifluëé à la ma- 

tire. : ; 


+ I ne fur point fe fervir de la fonde 


ce qu’en la pouffant elle fe fépare facile- 
ent des côres :& qu'ik fe fait un vuide 
6Ùù il s'amaile du fang quiproduit dans La 
füitè us nouvel: abeës 27 Snsvuo ste 
Si c'ef du fang qui fort par l’ouvertu- 
€, on en peut tirer une quantité fufifan- 


pour s'affürer fi Ja plévreceft percée y Pare - 


D 4 Ü 


A 
te; mais fi c’eft du pus, on en tire toû- 
_ Jours moins , parce qu'il renferme plu 

d'elprits, & que le malade tombe en fyn- 

cope. On bouche enfuite la playe avec 
une tente mouile de linge qui ait la tête 
large , & qui ioit un peu courbée par le 
bout , de peur qu'elle ne blefle les poul- 
-mons. On y attache ordinairement un fl 
qui l'arrête en dchors. On remplit le 
refte de la playe de bourdonnets de char- 
pie féche pour aflujettir la tente & pour 
abforber le fang , & on met un emplâtre , 
une comprefle , une ferviette autour du 
corps avec le fcapulaire que lon fend 
par un bout ,.& que l’on fait pañler en 
croix pour affermir la ferviette avec plus 
de facilité. 
Quand le malade eft panfé , on le fait 
coucher la tête élevée , & comme moitié 
afhs ; & on le laiffle en repos jufqu'à ce 
quil fe fente oppreflé par le poids d’une 
“nouvelle matiere ; alors on enleve l’appa- 
reil, & ayant donné iffuë aux matieres , 
on repoufle les p ulmons avec une lon- 
guc canule ; parle moyen de laquelle on 
"facilite la fortie du pus qui refte dans la 
poitrine : On continuë de le panfer ainfi 
tous les jours. : eut fa 
Nous obfervons fouvent que dans lés 
trois ou quatre premiers jours , il fort du 
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fang ; les jours fuivans de l'eau , & puis dut 
Pus qui s’épaifit peu à peu, di) 


Fous avons déja fait remarquer que fi 
lempyéme fournifoit beaucoup. de pus ,, 
ou de l'eau mêlée avec du pus , il ne fau. 
droit pas l’évacuer tout d’un coup , de 
peur que le malade ne tombât dans quel. 
que foible’e. | ei 
Il fautroûjours corriger l’intemperie de: 
l'air avec du feu en panfant le malade, &: 
empêcher qu’il n'entre dans la poitrine en 

abondance , & parce qu'il en épaiflic &: 
Coagule les matieres qui y fontextravafées, 
ce qui fait qu’elles ne coulent plus.& qu'el.. 
les {ortent en grumeaux, Si c'eft du fang' 
La fcrofté s'en fepare , de même qu'aprés : 
la faignée. Toutefois foit que le pus ou le. 
fang foir épais , foit qu'il y ait mélange: 
d’eau, on employe toûjours avec pruden.. 
ce les injections faites avec l'orge boüillie 
& le miel rofat , dont on netroye les poud. 
-mons & la poitrine. II faut toûjours faire: 
Jortir la matiere des in jections par le 
moyen du doigt ou de la fonde creule :& 
Hi leÿ poulimous étoient adherens , il fau 
“droit les déracher. sl 25e 
à Si dans la fuite du temps le fañe devenoir 
trop aqueux , & que le malade füt OPr 
Preffé ‘par la quantité de la matiere , on 
droit obligé de le panfer trois où quatre 
fois par jour, 


en 
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. La matiere s'écoule quelquefois pendant 


Trois ou quatre mois , & Îorfqu’il ne fort 
plus rien que ce qui vient de la playe , on 


procure la generation des chairs & la ci- 
catrice. | 

Il faut remarquer que lorfque l'air agit 
fur le fang qui eft dans la poitrine, il le 


coagule quelquefois fans qu’il fe change en 


pus, & lort ainfi en grumeaux. 
_ On ne doit point fe fervir des injections 
dans les commencemens, ni les faire avec 


l'aloës, parce que fi les poulmons font ou 
verts , le malade les rejette par la bouche ; 
“Mais aprés que les vaifleaux font confo- 


lidés , on peut mettre en ufage la tein- 
ture d’aloës , ou le vin temperé avec la 
décoétion vulneraire & le miel rofit : 
cela fe pratique quand le pus fort en petite 
pratique quand le pus fort en petit 
quantité. 
Souvent aprés un coup d’épée , il en 


fort du fang en quantité | & deux on trois. 


jours pañlez , il n’en fort plus. Dans cette 
occafon il faut promptement fermer la 


playe, &ily a tout lieu de croire qu'il 


.-R'y a eu que de petits vaiffeaux rompus 


qui ont donné d’abord du fang , & qui 
dans la fuite ont été bouchés par les par- 
ties du fang les plus glurineufes. Au refte, 


-de quelque maniere que la chofe arrive ; 
- Anne refte aucun danger. À 
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REMARQUES. 


 K arrive fouvent que le pus qui eff 
renfermé dans la poitrine s'écoule par less 
urines fans Changer de nature. On ne doitt 
Pas douter que ce reflux ne Le fafle par less 
voyes de la circulation, puilqu'on ne voit 
point d’autres conduits par où la nature: 
puiffe sen décharger. Nous remarquonss 
que ces écoulemens arrivent ordinairement: 
aux pleuretiques ; & que le pus qui en: 
fort ef Auide & mal Hé ISA SE, ne 
Remarquez que fi l'on préfume qu'ily: 
ait du pus aux deux côtez de la poitrine , 
Al faut y faire deux ouvertures en dif. 
TENS temps, parce que Îles forces du ma 
kde ne Petimettent jamais qu'on évacué 
tout à la fois une fi grande quatitité de 
‘mafiere: gérer 3 $ 

H faut obferver au’aprés [a gucrifon des 
“grandes bleffures du poulmon on torabe | 
“quelquefois dans une éthefie ; cela vient 
de quelqnes parricules purulentes qui font 
-refkces dans les poulmons & qui {e {ont nie 
:chées dans certains petits recoins des vef 
-ficules où ellés font des impreflions fi f3- 
cheufes | qu'il fe forme dans l1 fuite du 
.Femps un ulccre qui nous feche infenf- 
blemenr. 


ue 
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- : Nous femarquons encore fouvent que 
des playes des poulmons contribuent à la 
 guérifon des ulceres & des abcés qui {e 
forment dans les éthiques & dans les pou 
 moniques , parce que louverture de la: 
playe jointe aux injections qu'on y fait, 
facilite la fortie des matieres. 


CHAPITRE X XIV. 
Du Cancer. 


{ Ë regarde ici le Cancer comme la plus 
farouche de toutes les tumeurs {chireu- 
fes. La partie rouge du fans auffi bien que 
la blanche contribuë À fà formation. 

- Quand les Cancers viennent aux parties 
glanduleufes , il y a bien de Papparence 
que la limphe y eft la principale intereffée, 
S'ils attaquent quelqu'autre païtie , il eft 
à préfumer que les parties tartareules du 
fang y ont la meilleure part. Quoi qu'il 
cn foit , je dis que le concours de ces 
deux matieres eft toüjours neceflaire pour 
la production du Cancer. Toute la dif. 
cuité eft de bien diftinguer laquelle des 
deux domine. HT 

Je dis donc que le Cancer eft une tu 
Meur ronde ; dure , inégale , livide & 
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douloureufe ; formée par la rencontre ‘&: 
- l'abondance des'acides & des parties tar, 
tareufes du fang , d’où dépendent la dou. 
leur & & la tention des vaifleaux qui res 
prefentent aflez bien les pieds d’une écre. 
vifle. RE | 
Les cancers qui occupent les parties: 
glanduleufes font beaucoup plus doulou. 
reux que les autres , à caufe de la quantité 
de nerfs qui entrent dans leur compofi. 
tion ; & fi l’alteration de Ja limphe con 
tribuë fouvent à leur generation , c’eft 
que les glandes en font les principaux re. 
{ervoirs. | à 
. La rondeur de la tumeur vient de la fi. 
oure ronde des AE » parce que les 
fnatieres qui caufent l’obfiruction & qui. 
tendent les vaiffeaux , peuvent facilemene 
_gonfler ces corps glanduleux fans en chan. 
ger la conformation. D 
Quant à la tention & à la plenitude des 
vaifleaux , on {çait que la matiere qu'ils 
renferment n'eft autre chofe que la ruatie-. 
re même qui forme la tumeur. Cette mas. 
tigre eft tartareule, fixe & groffiere |, & 
par confequent tres peu capable de fermen: 
tation. Le peu de progrez que la tumeus 
fait dans les commencemens en eft une 
reuve convaincante, | 
Comme la limphe eft acide , elle peue: 


des 
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* bien exciter quelque legere fermentation 
avec un fel poreux & terreftre que la par- 
tie rouge du fang fournit ; mais cela ne 
 fert qu'à fixer & à concentrer les matie- 
res encore plus qu’elles n’étoient aupara- 
‘vant. | 

Si cette fermentation eft cäpable de cau- 
{er la plenitude & la tention de ces pe= 
tits vaifleaux , elle eft fans doute trop 
lente & trop foible pour les rompre fi‘tôr. 
La matiere y croupit fort long-temps, & 
y refte jufques à ce que s'étant exalrée par 
l'application de quelque remede , elle Ton 
ge les vaifleaux & les veficules qui la 
contiennent: alors je dis que le cancer 
s’ulcere. A 
- Les vaifleaux qui s'enflent dans le can. 
cer, font fi minces & fi delicats qu'on ne 
fçauroit les diftinguer dans l'état naturel, 
& qu'on ne les prendroit jamais pour ce 
qu'ils font, fi on ne les voyoit remplis 
& tendus. La matiere Qui eft renfermée 
dans ces canaux & dans ces veflicules , ne 

ouvant d’abord fe fermerrer aflez pour 
É< rompre, comme j'ai déja prouvé, elle 
fufñt du moins pour les enfler & les faire 
paroître. 

Il ne faut pas croire que les extrémités 
des vaifleaux foient ouvertes pour que les 
parties les plus tenuës & les plus fubriles 

Rij 
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de la matiere s'échapent Je ne preter 
Point que dans les cancers on puifle trou 
Vér aucune matiere dans les interftices dec 
vaifleaux, jufques à çe que les vefliculee 
commençans à fe rompre, Ja partie dk 
cette humeur la plus active &-la plus exall 
tée s'écoule, Je dis que dés qu'il s’en eff 
épanché quelques Jus > COM 
elles font fort corrofves, c'ef pour lor:: 
que Pulceration du cancer arrive ; & com. 
me il fe porte quelquefois long-term ps 
fans s'ulcerer , je foutiens que pendant tout: 
le temps de la tumeur , Îes matieres font! 
foüjours renfermées dabs les vaiffeaux ; AU 
leu que les autres tumeurs , dans le couts 
des humeurs cft tres-rapide, & La fers 
Mentation tres-promte & tres-violente.. 
Ce qui fait que les vaiffeaux fonc rom. 
PUS auparayant qu’on en ait apperçü l'en. 
flute, 2 à | RS 
Nous remarquons cependant que Îes: 
vaifleaux des yeux qui font iMperceptia 
bies dans l'état naturel, deviennent aflez 
manifeftes dans les ophtalmies. RE 
On peut ailément tirer les differences 
& le pronoftic des cancers de ce que je. 
viens d'avancer. Jl y en a d'internes. . 
d'externes, de grands. de petits, d’ulce- 
rés , d’autres qui ne le font oint, fans 
douleur, avec douleur, de Po j 
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_ de profonds , les uns enfin patoiflent tout 
_ d'un coup, & les autres font long-temps 
à paroître : En un mot il en eft des can- 
CIS comme de toutes les autres tumeurs. 
Pour leur generation , il faut prefque toû, 
jours un fuc acide de la part dés vaifleaux 
He PROS dont l’obftruction caufe la 
feténtion de la limphe, & fait qu’il s’en 
_aigrit une matiere adufte & terreftre de | 
| là part des arteres & des veines. 


“ ° a c 
dt -Les cincers qui arrivent aux mammel. 
FE 


es & aux autres parties glanduleufes , 
font les plus dangereux & les plus mor. 
tels, parce qu'il eft toûjouts plus diffci- 
Ne de rétablir les defordres de la lim. 
_phe que ceux du fang : outre que ces. 
Pattes font tres-fenfibles & plus füfces 
| ptibles de mauvaifes imprefions , que 
les autres que l’on garantit plus heure. 
| fément des ravages que peuvent caufer les. 
| cancers. | 
La curation des cancers qu'on peut ap 
peller l'opprobre de la Medecine , efttres- 
difficile. Siqueiques charlatans fe vanteac | 
d'avoir des remedes infaillibles pour les 
 guerir , l’experience fait bien-tôt voir leur 
impofture. Les cancers fe guertiffent rate- 
iment par Pufage des medicamens , la Chi- 
rurg'e -réufie quelquefois mieux ; mais 
elle eft toujours tres-dangereule. Quibns 
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fans occulti cancri 60s Praflat non chrares 
CHTatI namque citiks intereunt Guam no 
chrati, dit Hypocrate. . C'eft donc um 
imprudence d'entreprendre la gucrifon di 
quelque Cancer interieur ; À moins qu’il nue 
{oit tres-pesir | & que lextirpation er 
loit tres-facile, F 
Pour ce qui regarde les cancers externes. 
on fçait qu'il eft toüjours tres-diffcilee 
d'en venir à bout. La raifon eft qu’à moins: 
qu'on n'apporte une tres-grande circon. 
fpeétion pour le choix des remedes qui leur: 
font propres, on ne manque pas de Jess 
irriter ; au lieu que Îles autres rumeurs s’a.. 
douciflent en cedant à l’action des medi.. 
camens, & deviennent du moins fupor_ 
tibles. Celle-ci femble n’en recevoir de 
Tipreflion que pour devenir plus furieu-. 
fe & faire plus de ravage, a 
Les remedes ocneraux font abfolumene: 
neceffaires pour fa curation du cancer. La: 
bonne maniere de vivre, les purgations: 
douces & frequentes, la faignée , le flux: 
des hemoroïdes qui furviennent à: l’un &: 
à l'autre {exe | & le flux regle des fem_ 
mes , apporte beaucoup de foulagement. 
aux malades. | Le 
_ En quelque partie que foit le cancer , 
cn ne Île traite gucre diverfement , à moins 
Qu'il ne foit ulceré ; & quoi qu'il femble 
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Qu'on foit moins hardi d'appliquer des re- 
medes à ceux qui occupent les parties 
glanduleufes qu'aux autres , Cependant 
quand on entreprend leur guerifon , on 
fc fert indifferemment des mêmes reme- 
des tant pour les uns que pour les au- 
tres. | a 
Ceux qui fe fervent des medicamens 
acres & corrofifs , ou d’ailleurs trop actifs 
_& trop penetrans, ne manquent jamais 
de rendrè le mal incurable, Les repercuf- 
fifs & Les fupurarifs les plus doux qu'on 
employé heureufement dans les autres tu+ 
meurs , font ici les plus dangereux. La 
_taïlon en eft évidente, pour peu qu'on ait 
de principes de Chimie. La matiere du 
cancer cft orofiere , fixe & tartareufe; ell 
ne {çauroit donc fe fermenter aifément. Si 
on la laiffe en repos, il faut confiderable. 
ment du temps pour l’exaltation de quel- 
ques foulfres falins qu'elle envelope ; mais 
fi on l'agite par l'application de quel- 
ques remedes fermentarifs & penetrans , 
de fixe & d’immobile qu'elle eft , elle de. 
vienttres active & tres - penetrante , par 
ce que les fels 8 les foulfres qu’elle con- 
tient s'exaltent & prennent ledeffus : alors 
cette mafle morte , qui auparavant fem- 
bloit incapable de faire aucun defordre , 
fe change en une matiere vitriolique & 
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arcenicale , ‘qui ronge & qui ravage. Je: 
parties qui la contiennent & qui la fout: 
niflent ; tant qu'enfin elle parvient aux 
Parties les plus intimes , & caule la mortt 
tot ou tard ; felon Îa diverfe nature de 
cette matiere | & Je P'ogrez qu'elle faie 
dans les parties. 
Je dis donc que la gucrifon du cancer: 
quand il n’eft point ulceré , fe doit tenter: 
par les remedes Jes plus doux, Ce qui rae 
fraîchit, ce Quitempere , ce qui diflout, 
Ce qui repouffe peu à peu ces maticres 
fans les exciter à là fermentation , Ce qui 
Cft capable de l'arrêter quand il furvient, 
comme les eaux de morelle >; de plantain , 
de fraifier , de grenoüille | les vers de 
terre, le fel de faturne, la crême de fait , 
le fromage frais , les roüelles de veau que 
l'on Change aprés qu'elles font corrom- 
PUËSs ; enfin tout ce qui peut amolir & fla- 
ter toujours cette tumeur farouche , & 12. 
repouffer en l’adouciffane » tout cela , dis. 
je , cit ce qui peut guerir les cancers, où 
du moins ce qui n'en irrite point les cau- 
{es ; & quoique le reflux des matictes 
puifle {embler dangereux | ceft Pourtane 
la Pratique ordinaire d’en ufer de cette 
maniere. | | 
+ Quand le cancer eft une fois ulceré ;: 
les remedes dont on fe doit {ervir font ceux 


& 
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qui peuvent empêcher {es progrez & fes 
ravages. Il n’y à rien quile doive arrêter 


Plus fûrement que les fels alrali poreux 


mélés avec quelques autres aftringens : 
ceux-ci fortifient la partie par leur ftipti- 
cité , & les autres émouflent & abforbent 
les pointes des {els vitrioliques & rongeans 
qui caufent tous {es delordres Tousles Au- 
elle n’a pas un fuccez tout-à-fait avanta- 
geux , on a recours à l’extirpation , puil- 
qu'il n’y a nirefolution ni fupuration à ef- 
percer. | 


CHAPITRE XXV. 
De L'eXtirpation du Cancer. 


À cure du cancer fe peut tenter par 
 incifion , par ligature , ou par caute- 
re actuel, Sion l’entreprend par l’incifion , 
il faut couper fes plus profondes racines 
€eltà-dire qu'on doit anticiper fur les 
païfies voifines ; & aprés lavoir emporté 
il faut prefler les vaifleaux voifins afin 
d'en faire {ortir le fang & les matieres qui 
ont contracté quelque malignité. 
À lécard de la ligature , elle n'eft point 
en ufage-, & fi on-la vouloit mettre en 


s> 


theurs recommandent cette pratique, &fi 


ad 
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pratique , ce ne feroit que lorfque la ble 
de la tumeur n'occupe pas un grand ef. 
pace , que les racines ne s'étendent pas: 
beaucoup à la ronde , & qu'elle fe ter. 
mine en une efpece d’étranglement ; mais: 
commeil eft rare, pour ne pas diré impol. . 
fible dy rencontrer cette difpoñition , la! 
ligature n’a point d'autre utilité que celle: 
de fufpendre la tumeur pour faire plus. 
commodement l’incifion. : 
faut obferver que fi on applique le. 
gérement les cauteres a@tuels aprés l'ope- 
ration , c’eft pour arrêter le fang & pour 
ablorber & détruire quelque portion de: 
matiere impure qui pourroit fervir de fers 
ment pour la generation de quelqu'autre 
Cancer, & qui infe@eroit même la maffe 
du fang. | 
Voici la methode dont on fe fert en fie 
: ant l'operation. A yant fait coucher le ma. 
laide fur le dos, on lui fait étendre les bras 
un peu en haut & en arriere. On pafle - 
au, fommet de la tumeur une aiguille en. 
filée pour en faire une ance , avec laquel- 
le on fufpend la tumeur ; & le Chirur. 
gien la coupe tout autour de fa bafe juf- 
qu'aux côtes avec un rafoir bien tranchant. 
Aprés avoir emporté la tumeur , on com- 
prime fa circonference avec les mains 
Pour en exprimer le fang. On pañle Icge. 


L 
Y 
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_rément par deflus des cauteres a@uels, on 
garnit la playe de plamafleaux couverts 


de poudres aftringentes , & on met un 
emplâtre , une comprefle, une fervictte 


& le fcapulaire. 
Mais la meilleure methode, ceft de 
_ faire une incifion cruciale à la peau juf= 
qu'au corps glanduleux ; on fepare adroi- 
tement les peaux de la tumeur qu’on em- 
braffe avec la tenette de Paré, & on em- 
orte la tumeur avec un couteau courbe 
Le tranchant , ainfi que le recommande 
cette Auteur. On évite par ce moyen la 
grande difformiré & la grande douleur, & 


on garantit plus facilement la playe des 


ravages de Pair, 

Si le malade n'étoit pas d'une bonne 
conftitution & dans une difpofition pro- 
pre à fouffrir l'operation, foit qu'il appre- 


hendät la douleur , ou qu'il fut attenué ; 


& que le Chirurgien n’en fit pasun pre- 
 noftic favorable, je veux dire que fi la 
tumeur étoir adherente aux côtes, immo- 

bile & d’une groffeur ptodigieufe, ce fe- 

soir une témerité d'entreprendre cette ope- 
ration: outre que la grande déperdition 
de fubftance & les D beréhfes es qui 
en arrivent , font. des fujers de reflexion 
qui rompent fouvent les mefures que les 
plus hardis Praticiens pourroient pren- 


= 
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_dres car auffi-tér qu'on à emporté {3 
tumeur , l’ulcere fe rend fouvent malin ÿ 
douloureux & d’une figure ronde , qui 
cit une Marque du peu d'apparence de’ 
cicatrice. Les bords deviennent caleux , 
Livides , élevés > Noirs &. renverfés fui 
vant la difpofition des fucs donc'ils font 
-abreuvés. | L 
. Sans avoir recours à l'opération , il y 
 €n 4 qui affürent avoir gueri des cancers: 
ulcerés: avec de gros limaçons rouges fans 
coquille , qu'on applique {ur Pulcere : ils 
difent qu'ils fe Promenent quiquefois au 
tour de l'ulcere, qu'ils s’y atrachent , qu'ils 
Y laiffent leur bave >; Qu'on leur trouvele: 
eflous du . ventre rongé , & qu'ils de- 
viennent ff monftrueux > qu'ils crévenr 
en tres-peu de temps. PRICE 
Laraifoneft , que ces animaux contien= 
Rent quantité d’alkali volatiles qui {e char-- 
gent des acides qui entretiennent le Can" 
cer ; & lefquels rongent & ulcerent le 
Ventre de ces animaux : de maniere qu'e= 
tant Chartiés pat de petits rameaux de veis : 
nes dans la mafle de leur fang, fuivant les: 
lbix de la circulation » ils excitent une: 
éfMentation fi extraordinaire qu'il faue: 
quecesanimaux periflent.. RE 
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REMARQUES 


- Nous connoiflons les cancers internes 

- ou occultes , lorfque dans le commence- 
ment de leur formation, on reffent des 
élancemens à la paitie, & quand ils fone 
dans leur dernier degré d'accroiffement ; 
la douleur ne cefle point & devient :0- 
fupportable; particulierement pendant la 
nuit. | 
_. On diftingue le cancer ulceré d'avec 
les autres cancers qui afrivent aux ma- 

_melles, en ce que les bords du cancer 
font durs, inégaux & renverfés, & que 
les petites glandes font tumefées , fe fai 
fant fentir par des douleurs aiguës & 
perçantes à l'occafion d’une fanie corrofive 
& cauftique qui en decoule, & qui 
ronge & dévore les parties les plus inti- 
mes. | 

Quand ces fortes de cancers font f fu= 


rieux & fi dévorans. ils font prefque toñ- 
Jours accompagnés de fiévre lente de 
pette d’appetit, de défaillance & d’atro. 
hie. : | 
Lorfque les humeurs qui font deftinées 
pour la génération de quelque cancer , font 
furabondantes , elles font tane de ravage, 


qu'on à depuis peu vû un cancer dans 
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l’'Hôtel-Dieu à un jeune homme de quin=- 
Ze ans , qui prenoit fon origine de la mam-| 
melle droite, il pafloit par deflous l’aif..| 
_ {elle & finifloit vers Pépine : il éroit d’u-.| 

ne grofleur fi prodigicule, que ce jeune | 
homme ne pouvoit plus fe coucher que: | 
fur le ventre ,-le bras élevé. 

Tous les A'edecins & Chirurgiens cone 
viennent que la guerifon du cancer ne 
fçauroit s'accomplir par les remedes ge- 
neraux , & qu'il n'y à que l'extirpation 
qui puifle guerir le malade : je {çai nean- 
moins par experience que tous ceux à qui 
6n donne la falivation par le moyen de 
quelque preparation de Mercure en guÉ= 
riflent tous. | 
- Un de mes amis établi de puis peu en 
Suifle, m'a écrit qu’il avoit gueri par les 
frictions trois cancers d’une prodigieufe 
groffeur , & dans leur dernier état d'aug- 
mentation ; ayant gardé toutes les precau- 
tions que l’on prend ordimairement pout 
ceux qui ont la verole. su 

Aprés qu'on a coupé la mannmelle, il faut 
arrêter le fang , en lianc les artéres avec 
de bon fil en double. se 

On couvre enfuite toute la playe avec 
ée grands plumafleaux chargez de pou. 
dres aftringeantes. On met fur les plu- 
maffeaux un grand emplatre , fur lequel 
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on met unc grande compreffe de linge. 
plié en plufieurs doubles. On Maintient 
1 une ferviette fine ; on met le 
milieu fur la tumeur ; on la tourne tout 
autour du corps , & on la foutient avec 
le fcapulaire qui eft un linge qui à demi 
pied de large , & environ une aune de 
long , au milieu duquel on fait un trou 
our pafler la tête du malade , un des 
De de ce fcapulaire pañle devant : & 
l'autre derriere 3 & on les attache À la fer- 
victte qu'on a roulée autour du corps. Si 
on veut engager le fcapulaire fous la fer- 
viette , & relever les bouts deffus HT 
viecte en {era plus aflu jettie, | 


CHAPITRE XXVI. 


De la Bronchotomie. 


] L n'y a point d’operation dans la Chi. 

# rurgie d'une plus délicate entreprife 
que la bronchotomie : il n'yenapoint auf 
fi de plus preffante ni de plusutile lorfqu’on 
8 ic bonheur d'y réuffir. À je 

Les caufes de cette fâcheufe maladie 
Viennent ordinairement de quelque blef- 
fure, des grands cris , des longs difcours, 
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des paflions violentes ,ou de l’alteratioo 
des humeurs. * :: hr. ne 
Si une fimple inflammation eft capabll 
d'ôter la liberté de la refpiration qui 
ne doit il pas arriver fi quelques-unes di 
ces caufes concourent à l’angmenter ; 
Or foit que l’inflammation attaque. les 
mufcles du larinx ou quelqu’autre partie. 
elle fe communique , non {eulement à Il. 
trachée artere , mais encore aux mufcles du 
pharinx & aux glandes voifines ; ce qui 
oblige le fang & les efprits de s'arrêtent 
dans toutes ces parties ; & de caufer des 
grandes obftructions. Alors le fang qui 
pouffe fans cefle par derriere , ne trou 
vant pas fon pañlage libre s’y engage , &c 
augmente {inflammation & la tention.. 
Les vaiflcaux ainf tendus & enés , oc. 
cupent plus d'efpace qu'auparavant rs 
doivent neceffairement comprimer la tra. 
chée artere:, & empêcher le paflage de Pair: 
en cette partie : d’où s'enfuit la fuoca- 
tion, juge fn SH à 
Les faignées , les livemens , les cata: 
plafmes refolutifs : les gargatifmes fairs: 
avec le gros vin , la fanicle ; la verge do-: 
réc ; la pervanche & l'angelique, “quet 
vous faites botiillir dans le bain-marie , 
aufquels on ajoûre le {el de farurne &e- 
pledeus autres rémedes doivent. pre-i 
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ecder l'opération , À moins qu'une {ufo- 
gation ne nous oblige à la faire. ne 

Si lobftruction & l'inflammation atta- 
quent feulement les glandes amyodales , | 
Où les tiroides , on doit tâcher de les ou- 
vrir par [a bouche avec la pointe d’une 
lancette garnie d’une bandelette de linge. 

* Si toutes les parties de la gorge fort 
enflammees , & que les remedes ayene 
été inutiles , on à recours à l'opera- 
tion. | | 
Pour la faire avec ordre , il faut que 
le malade foit affis {ur un lit où fur une 
Chaïlé, la tête panchée enarricre , & ap 
Puyée contre la poitrine d’un Serviteur 
qui laflujettit avec fes mains. 1 

Étanr ainfi fitué, le Chirurgien choifit 
Pendroit le. plus commode & le moins 
dangereux, où il doit faire l’operation , 
qui eft à un pouce du larinx entre le troi- 
fiéme & le quatriéme anneau de la tra- 
chée artere. On pince les tépgumens ‘en - 
travers ,on lesouvre en long, & on fepare 
avec un fcapel les mufcles bronchiques 
& ftcinoïodiens le plus adroitement qu'il 
eft poflible. | 

À brés avoir découvert la trachée artere , 
on incife en travers avec une lincette la 
membrane charnuë qui attache Îes an? 
neaux Caïtilagincux , évitant les nerfs 


$ 
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recurrens qui portent les efprits neceffais. 
res pour les fonctions de l'organe de la voix ,, 
dont s’enfuivroit la perte fi on les cou: 

Oite. | 

. L’incifion faite , on introduit un filet: 
ayant que de tirer la lancette , qui faci- 
lite l’entrée d'une canule courte , cour-. 
béc & proportionnée à l'ouverture. Elle: 
doit être troiiée des deux côtés pour y 
pafler un petit ruban de fil qu'on atta- 
che derriere le col pour la foutenir. On 
à coûtume de mettre un peu de cotton 
attache avec un fil à fon entrée pour mo- 
difier lair, & l’on applique par deflus un 
emplâtre » une comprefle & un bandage 
percé. | 


REMARQUES. 


Dans un petit voyage que je fis l’année 
pallée à Geneve, je rendis vifite à un Phi 
ficien fort curieux : il me ft voir un ver : 
de la groffeur d’un cheveu , leng d’une au- 
ne & demie , qu’il garde fort foigneufe- 
ment dans de lean de-vie ; il me dit qu’un 
Chirurgien de fes amis l’avoit tiré de la 
 trachée artere dans l’operation de la bron- 
chotomic : je fus fort furpris lorfqu'em 
examinant ce ver avec le microfcope , jere_ 
marquai qu'il avoit le rète d'une vipe 


# 
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te, & lerelte du corps tout velu. | 

Je ne doute point que ce petit animal en 
férpentanc dans la canne des poulmohs 
n'ait excité une toux tres-violente en jr_ 
ritant les parties par {es allées & par {es 
VEnuËS , & n'ait caufé dans la fuite du 
 fémps une inflammation fi confiderable : 
qu'il en falut venir à l’operation. 


CHAPITRE XXVII. 


 Dela Fiffule lacrymale. 


L A Bftule lacrymale eft toûjours cau= 
: fée par une humeur acr< & falée. Si 
la matiere des larmes qui s'écoule par les 
conduits lacrimaux a reçû quelque alte- 
ration , elle peut bien caufer des obftruc- 
tions dans les conduits qui fe terminent à. 
ouverture de los onguis , fans qu'elle. 
communique ‘fon alteration aux parties 
voifines. Je n’apellerai point cette indif, 
pofition fiftule mais obftruion ; qui ce- 
pendant permet à la ferofité de s'échaper 
involontairement, Ce qu'il faut bien di. 
ftinouer, parce que l’operation n’eft point 
neceffaire , que l'os onguis n’eft point al. 
teré, &.que l’operation ne confifte qu'à 
faire une incifion de la maniere que nous : 
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le dirons , & à détruire la carie. On em= 
ploye dans cette occafion les remedes ge- 
 neraux , & tous les colires propres à 
defobftruer & à delenflammer ces par- 
ties. | | 
Si la matiere qui fait l’obftruction ex-. 
corie & ulcere legerement les chairs voi-. 
fines, on pourroit l’appeller fauffe fiftule , 
laquelle cele aux remedes fondans, & 
propres à confumer la dureté qui fur- 
vient. : 
Mais fi la ferofité par fon acidité exco- 
rie cette petite tubercule de chair que 
les anciens ont pris pour la glande lacry - 
male , & les autres parties voifines , il 
furvient un ulcere qui dégenere bien-tôt 
en fiftule par l'aétion des parties les plus 
piquantes 8 les plus acides , comme j'ai 
ptouvé fort au long dans l'examen des fi- 
ftules à l'anus : en telle forte que cette fe 
rofité impure étant capable de corrofion , 
carie l'os par fon féjour, & bouche le paf- 
fage des larmes. J’appellerai celle-ci vraye. 
fiftu!e , qui eft toujours précedée par quel. 
que abcés & qui démande Foperation. 
_ Il arrive bien fouveñt que cette même. 
matiere qui arrofe l’œil s'écoule jufques 
dans le fac lacryimal fans produire fon ef. 
fer : la raifon eft qu'elle ne commence 
que d'entrer dans fon premier degré de 
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cofruption ; mais comme ce fac eft une 
produétion de la membrane interieure du 
nez qui effextrémement fpongieufe & pe. 
netrable , elle a aflez de force pour le pe- 
netrer & caufer une inflammation qui 
empèche le paflage des larmes, lefquelles 
s'aigriflent par leur fèj ur, & deviennent 
fiacres dans la fuite, qu'il en refulte un . 
ulcere fiftuleux , ou une efpece de fiftule 
qu'on pourroit nommer complette pour la- 
diftinguer des autres. | 
La matiere des larmes n’eft pas toûjours 
la caufe de cette fiftule comme elle en eft 
l'effet : elle eft aflez fouvent la fuite de 
quelque abcés ou de l’inlammation mê- 
me du fac lacrymal , fans que cette pre 
tenduë ferofité y contribuë en aucune ma- 
niere ; elle croupit à la verité , elle s'épaif=: 
fit & s’endurcit par la chaleur , elle dége— 
nere en fe mêlant avec quelque autre matie- 
re étrangere , & contribuë ainfi à fa for- 
mation. e 10e 
Il faut remarquer que dans cette dernie- 
re efpece de fiftule , il y a toüjours du pus 
dans le fac lacrymal. Ea plûpart de ceux 
qui en font attaquez , fe preflenr tous les 
jours les côtez du nez pour en exprimer | 
Ja matiere ; ils évitent ainfi la douleur de 
Foperation , aimant mieux la porter tout. 
Je temps de leur vie. 


at 


CHAPITRE XXVIII 
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_ De l'Operation de la Fiflule lacry- 

male. 
N Ou s avons déja dit que l’operation 
À N de la fftule lacrymale confifte à per-. 
cer los onguis, & à rendre le cours de 
la matiere qui l’entretient aifé , en defo- 
pilant les conduits. : 

Pour cet effet, on introduit la fonde 
pout reconnoître fi l'os eft découvert, & 
s'il eft carié, mais particulierement fi fon 
ouverture eft bouchée. | 
Si l'ouverture exterieure de la fiftule 
ne permet pas l'entrée de la fonde , on Îa 
dilate avec un peu d’éponge preparée ou. 
bien on fait une incifion avec le biftouri 
prenant garde de couper cette petite brie 
de qui fait la géunion des deux paupieres , - 
qui n'eft autre chofe que le tendon du 
mufcle orbiculaire, lequel fat l'office de 
ligament ; car fi par malheur on la cou- 
poit, l'œil refteroit. éraillé, qui eft une 
indifpofition beaucoup plus fâcheule & 

lus difforme que la premiere. = 
Quand on a fait l'incifion , on remplit. 
l'ouverture de, charpie féche pour abfor-. 
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berle fang , & pour dilater les lévres de 
la phye , & en voir facilement le fond. 
Los étant découvert, on applique des re- 
._ medes qui détruifent la carie, sil yena, 
comme de l’euforbe infufé dans l'efprit de 
vin. Tous les Praticiens ont coûtume de 
_ percer los onguis avec des cauteres aétuelss 
mais outre que cette pratique eft doulou- 
reufe , & qu'on peut ruïner les parties 
. voifines & les points lacrymaux , c'eft 
qu'elle ne produit aucun effet , parce que 
los eft fi mince , qu’une legere exfolia- 
tion lemporte : & comme il eft prefque 
tojours carié dans cette occafion , je dis 
que lair qui loblige à s’exfolier par {es 
mauvaifes qualités , joint à l’acreré des 
_remedes dont on fe fert pour détruire la 
carie , font capables de produire l'effer du 
cautere actuel. On procure enfuite la fu- 
ration de la playe , & on met au fond . 
de la fiftule des remedes propres à exciter 
_ Pexfoliation de l'os. 

Il faut obferver qu'avant de faire l’ope- 
ration , il eft neceffaire d'appliquer fur 
Pœil fain une compreffe & un petit banr- 
dage pour l’aflujettir, Et pour fixer l'œil 
malade , on fe fert d’une petite machine 
_ de fer en forme de petite cuillére percée 
dedans qui eft tres-utile , non feulement 
dans cette occafion , mais encore dans plus 
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fieurs affections de l’œil , lorfqu’il s’agit: 
d'y fire quelque operation : il fut re. 
marquer que la concavité de cer inftrument: 
s'applique fur l'œil. ur Fees | 
_ Sil furvient quelque inflammation à. 
l'œil, on fe {ervira d’un défenfif fait avec 
leseaux de plantin , de rofe, blanc d'œuf ; 
huile rofat & tuthie : on continué de s’en 
fervir jufqu'à ce que l’inflammation foit 
moderce. Le Part 
Quand l'operation eft achevée, on re. 
commande au malade de fe coucher fur 

le dos , afin que la matiere des larmes: 
prenne fon cours par l'ouverture qui à. 
été faite. On doit avoir égard à deux. 
circonftances, La premiere , d'attendre. 
que la carie foit détruite avant que de pro. 
Curer la génération des chairs. La deuxié- 
me , d'empêcher que la cicatrice ne furz 
monte ; ce qui cauferoit une difformité. 
tres - defagreable, On applique enfin un 

amplâtre, une compreffé , & un mouchoir. 
en biais ; mais comme ce bandage eft in. 
commode ; on {e fert du fuivant qui pto-- 

duit deux bons effets : il comprime exacte. 

ment l’apareil dans le Lieu où il doit être. 
comprimé & laiffe l'œil découvert & en 

liberté. C’eft une petite branche d’acier Se 
qui va du derriere au devant de la tête , 
à léxutmité de laquelle il y a une petite 


plaque 
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_ plaque d’or ou d’argent, qui par fa vertu 
_de reflort comprime l’apareil ; cette bran- 
che d'acier eft fortifiée par une autre bran- 
che qui croife & qui embrafle les deux 
parieraux. 
Comme le Chirurgien n’a pas toûjours 
la petite machine d'acier , dont on vient 
de parler ; il en pourra faire une lui-mé- 
_ me avec un gros fil d’archal. Pour cela 
il fera deux demi cercles d’un bon gros 
fil d’archal, qu'il liera enfemble par le 
milieu, & pour les appliquer fur le ban- 
net & fur le fommet de la tête ; un de 
ces cercles embraflera entierement les 
deux pariétaux & les os des tempes, & 
autre cercle embraflera l'occipital & le 
frontal; & on appliquera {ur l’apareil la 
petite plaque qu'on à faite à un des bouts 
de la machine. Pour faire cette petite pla- 
que, on tourne en fpirale avec une pince 
un bout du fild’archal. On fait la plaque 
grande commeun denier. 1] faut donner un 
peu de courbure au fer tout proche la 
plaque , afin qu'il faffe plus de reflort. Le 
fil d’archal eft commode, principale 
ment à la Campagne, où l’on ne trouve 
pas des Ouvriers habiles. 1 
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REMARQUES. 


Quoi qu’on guérifle toüjours li ffule 
lacrymale par l'operation , il arrivé nean- 
moins quelquefois qu'aprés la guérilon de 
la fiftule , les yeux font encore larmoyans , 
foit que Îles matieres purulentes ayent 
_rongé les canaux lacrymaux , ou qu'ils 

ayont été ruinés par le cautere auel, 
C'eft pour certe raifon que je viens d’en 
defaprouver lufage, puilque Fexperien- 
cé fait voir quon guérit prefque tous : 
ceux à qui on n'applique point Les caute- 
res. 5 

Si Pécoulement involontaire des larmes 
. provient de l’obftruétion des conduirs la-- 
crymaux & du canal nazal , on appliquera 
fur Fœil une petite comprefle trempée : 
dans lefprit de vin camphré , aromarifé & : 
cortigé avec l’eau rofe; & on puroera le 
malade avec les hydragogues, oblervant un 
bon regime de vie, | a 

Si aprés l'operation on trôuvoit que les: 
lames du nez fuffent cariées : on y feroit. 
_ desinjections avec des liqueurs fpiritueufes! 
chargées decarmphre & de l’euforbe ; & s'il: 
fe féparoit quelques efquilles, il fiudroie 
avoir loin de les tirer adroitement par le 
trou de la fiftule. ss 


CHAPITRE XXIX. 


De la Cataraite. 
( E u x qui ont traité de la cataracte 


ont partagé leur fentirnent touchant 


da caufe qui la produit. Les uns ont fous 
tenu que ce n’étoit qu'une chftruction 


de la prunelle formée pat là portion la 


plus vifqueufe de l'humeur aqueufe qui 
eft renfermée entre la cofnée opaque & 


Fuvée : les autres croyant mieux rencon. 


trer , ont avancé que c’étoit une taye qui 
fe formoit au devant de l'humeur criftali- 


_ne. Quoiqu'il en foit , voici comme. je 
 <onçois que la cataracte fe peut for. 


amer. 7 ù 
= Tout le monde convient que toutes les 


parties font formées dés la premiere con- 
formation , & l’on peut faire voir Par ce 
principe inconteftable qu'il ne s'engendre 


jamais de Kifte ni de membrane 1b{olu. 
ment contre nature , & que ces Kiftes & 
Ces cataractes qui naïiflent f frequem- 
nent , Ou pouf mieux dire , qui paroif- 
fent 8 qui deviennent fenfibles à no£ 
yeux , ne font que des dévelopemens des 
membranes & des petites pellicules qui 

| Ti) | 


‘yoxe qu'il eff, il s’applatit. 
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compolfent les parties ; d’où je conclus 
que la cataraéte ne commence à fe former 
que par une petite pellicule qui {e dé-- 


tache du criftalin & qui flotte dans Fhu.… 


meut aqueufe qui la promene à droit & à 
gauche , felon les divers mouvemens qu'om 
donne: à l'œil Ta 

_ Ce que nous n’aurons pas de peine à 
concevoir fi nous confiderons que cette 
humeur n'eft qu'un. corspoié de plufeurss 
petites pellicules appliquées les unes fur less 
autres , & qu’il eft aile de déveloper apréss 
qu'elle eft cuite: en forte que fi on abat 


Ja catarae lorfqu'eile eft enrierementt 


formée, on change en quelque maniere: 
la figure du criftalin , c’eft-à-dire , de con-. 


Or cette humeur n’etant plus aufli con. 


vexe qu’elle doit être , il doit s'enfui-. 


vre une: foible refraétion , & par con. 


 féquent quelque confufion : je veux dire: 


que les rayons qui partent de chaque point: 


vifble d’un objer , & qui entrent dans: 
_ œil à une certaine diftance , ne font: 
|jamais affés-tôt rompus à caufe de l'appla-. 


tiflement du criftalin , pour fe pouvoir 
réunir lor{qu'ils parviennent à la retine, 
ce qui fait que nous voyons l'objet confufe- 
ment. *“S 

On remedie à cet inconvenient par le 


4 
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.inoyen d'un verre convexe qui regle la dif. 
_ tance qui éft neceflaire pour que la refrac: 
tion foit favorable , & que la retine fe 
trouve juftement à la réuñion des rayons 
qui peignent en mignatute fur cette toile 
l'image de l'objet. Delà il s’enfuie que 
. ceux à qui On a abbatu la cataracte n’ap- 
_ perçoivent jamais les objets auf diftince 
tement que les autres. | 
Lorfqu’elles commencent àfe former ; 
& qu’elles confervent encore quelque peu 
de leur tranfparence , on voit l’objet com: 
meau travers d’un nuage , alors on leut 
donne le nom de fuffufions. Cette pelli- 
cule change de couleur & de confiftance , 
& devient plus ou moins épaifle fuivane 
la nature du fuc dont elle eft arrofée , & le 
mélange des humeurs qui la rendent opa- 
que &c impénetrable à la lumiere. C'eft 
ce qui établit toutes Îes differences des ca- 
taractes. Il y en à de blanches, de cou- 
_Jeur plombée, de vertes , de jaunes , de 
couleur de perle, d’eau marine , ou de fer. 
bruni. 2 
Les unes font laicteufes eomine les blan- 
 ches, les autres font plus endurcies , plus 
minces, plus defféchées, & par con(e- 
quent plus capables de fupporter l'aiguille, 
comme celles de couleur de perle ou de 
fer bruni; au contraire les noires, les 


T ü 
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vertes & les jaunes font épaifles , extrémez 
ment adhérentes ,: & rres- difficiles À abba= 
tre. , “ ra 
I y en d’autres qui font dures comme 
du parchemin , & qui ont une vertu dé re 
fort ; ce qui fait qu'aprés qu'on les 4 abba- 
tuës , elles remontent aufli-tôt. Les laica 
teufes ne fcauroient refifier à Paiguille ; 


: 


à caufe de jeur peu de confftance & de 
Jeur fluidité. | 

On connoït quand Îes cataractes font 
en état d’être abbatuës , lorfqu'en dila. 
tant la prunelle , & en fe frottant l'œil , 
elles reftent fixes fans aucun mouve- 
ment. ds 
_: Si les rayons d’une chandelle qui paffent 
au travers d’une fiole pleine d’eau ou d’une 
boule de criftal, font appercevoir des cou- 
leurs au malade , la cataraéte n’eit pas enco- 
reformée, oh re 

Je ne parle point ici de la caufe des alteraz 
TO qui arrivent au criftalin , ni des diffe.. 
tens changemens des cataractes, J’aurois 

été obligé de parler de la nature des cou 
leurs , c'eft ce que le temps ne m’a pas per= 
pis ; Je pañle à l'operation. Hd 
- On fait aflcoir le malade dans un lier 
bien éclairé , un Serviteur lui foutient 14 
tête: par derriere , ayant foin de couvrir 
d'œil fain pour empêcher que l’autre ne 
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_ _fouitié de côté & d'autre. On commande 
- au malade de tourner l'œil du côté du 
nez. La petite machine qui eft décrite 
dans l'operation de la fiftule lacrymale fe- 
ra fort utile ici pour arrèter l'œil. L’O- 
perateur d’une aiguille ronde ou plare em- 
 - Mmanchée, perce la conjonétive prés de 
"fa cornée du côté du petit angle. On en 
apperçoit la pointe au travers de l'humeur 
aqueufe , on la porte au deffus de la ca- 
taracte, & on tâche de l’abbaifler douce- 
ment, la tenant un peu de remps fujette 

— avéc l'aiguille. | 
Si le malade diftingue les objets, c’eft 
— un figne que la cataracte eftabbatuë , mais 
: fi elle revient en fon premier érat, on eft 
- obligé de réïterer l’operation , & de laffir- 
.-jettir plus fong-temps avec Paiguille. Aprés 
. - qu'on Pa rétrerée, on applique fur Fœil un 
colire fait avec l'eau de plantin , l’eau.ro!e 
" & le blanc d'œuf, une comprefle & un 
mouchoir en biais © 
Quoique lon n'ait fait Foperation qu'a 
- un œil, il les faut bander tous deux , par- 
ce qu’il faur empêcher pour un temps le 
mouvement de l'œil auquel on à fait Po- 
pération , de peur que la cataracte ne re- 
moutre. Pour cæl1.on plie en biches un 
- grard linge fin ; ôn applique le milieu 
#-de ce linge fur les deux yeux, on pañle 

: | Ti] 


Al 
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les deux bouts derriere la tête, on les ramene» 
par devant, & on les attache avec des Épine 
gles aux côtés de la tête. | 


REMARQUE, 


Il fe forme quelquefois exterieurement 
une efpece de cataracte au grand angle de 
l'œil que lesChirurgiens appellent l’engle : 
cette membrane eft épaifle , dure & de la 
couleur des ongles, elle couvre une par- 
tic de la conjonctive. Si elle n’eft adke- 
rente qu'au coin de l'œil, on glifle par 
_ deflous une petite aiguille courbe , enfilée 

d'une foye, avec laquelle on tire douce- | 
ment la membrane pour en détacher les 
adherences avec une lancette, fans interefler 
la cornée, & on fe fert des colires ordinai- 
…. | ei 


CHAPITRE XXXx. 
Du Polype. 


FT) Our avoir une idée de [à genetae 
. + tion du Polype, il n’y a qu’à fe reflou- 
venir de ce que nous avons avancé en 
parlant de la caufe du farcoma, & faire 
en même temps quelque rcflexion fur la 
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_ftructure de la partie, je veux dire fur 
la nature de la membrane interieure du 
_ nez qui eft tres-tpaifle, fpongieufe, pe- 
netrable , abrevée & enduite actuelle- 
ment d’une humeur tenace & gluante, 
-qui font toutes les conditions requiles 
& neceffaires pour nous faire foupçon- 
ner qu’elle contribuë beaucoup à la for- 
mation du polype , parce que fes poro- 
fités font tellement difpofées, qu'elles ne 
donnent paflage qu'aux parties du fang 
des plus craffes & les plus fongueufes, & 
tres-capables de produire quelque excroif- 
 fance. | 
Pour bien expliquer cette generation ; 
il ne faut qu'admettre un peu plus de 
chaleur & d’intemperie dans le fang : 
lintemperie augmente le mouvement & 
Jexaltation de ces parties vifqueufes , 8 la 
chaleur les fixe & les condenfe en diflipant 
leur humidite. Il ne faut donc pas s’étonner 
fi leur abondance & leur profufon vers une 
paitie fpongieufe fournifflent la matiere 
_d'un polype. | 
Cette humeur , dis-je, toute agitée 
qu'elle eft, s'arrête dans le tiflu de cet- 
te membrane, elle étend les vaifleaux, 
elle gonfle les glandes, elle dilate les ca- 
naux excretoires, & oblige toutes ces pare 
ties à s'élever en bofle, tant par fa co 
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fftance épaifle que par fà trop granc 
intemperie , qui fait qu'elle ne fe trou) 
_ plusen état de pañler au travers des pos 
_ sofités des vaiffeaux qui Ja contiennent: 
:c'elt ainfi qu’elle fe congele & qu'elle | 
‘chan € par une chaleur étrangere en Um 
fubftihce fongueufe & Carcinomateufe: 
de forte q €. par Pabord & la prefence d'u: 
he ie matiere, le polype grofir im 
fenfiblemenc jufqu'à ce qu'il foit entiere: 
ment formé | Lu Le 
Entre jés polypes ; les uns font fchir: 
reux & lés autres douloureux. fl Yes: 
qui {e convertiffent en ulceres chancreuy à 
Qui font pour lordinaire des fuites de 
“quelques maladies veneriennes negligées 
dont lé levain fe Cantonne & {e niche en di. 
Vers fecoins du corps où il {€ journe pendant 
“Un temps confiderable fans fe manifeñer 41 
Ai fans produire fon effet. ns 
- Il s’en trouve de blancs , de mols & de: 
‘#ouges, ceux-ci font les moins. adherens: 
& les plus faciles & guerir. L’operation: 
ne le pratique point aux douloureux ni 
aux fchirreux : les douloureux font de: 
“difficile guerifon , les {chirreux foutfrene: 
Mieux l’action des remedes cauftiques. 
Ceux qui s’ulcerent & qui deviennent 
chancreux, font quelquefois domptés par 
les. remedes qu'on employe pour la ve. 


RE “ 
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sole. La guerifon des mols , des blancs 
 & des rouges, particulierement lorfqu'ils 
ont du corps & qu'ils grofliffent confide- 
rablement , s’'accomplit aifément par l’o- 
_peration où par les remedes cathæreti- 
- ques. | | 
-  L'operation confifte à pincer le polype 
_jufques dans fa racine avec une efpece de 
pincette particuliere , qu’on tourne de 
côté & d'autre , & tirant peu à peu , on 
arrache le polype avec fes racinesf Quand 
on l'a arraché , Île malade attire du vin 
dans le nez : s'il furvient quelque émo- 
_ragie , on introduit des poudres aftrin 
- gentés pour ablorber le fang & pour def. 
fecher lulcere. Il ÿ en a qui font quel. 
_quefois fi confiderables ; qu’ils occupent 
en partie le détroit de la gorge , & em- 
pêchent la refpiration & la deglutition : 
dans cette occafion on tâche de les arra- 
cher par a bouche avec des pincettes 
<ourbés. | 


REMARQUE. 


Il faut obferver que sil y a des poly- 
pes qui bouchent les deux narines , & 
qu'ils foient durs ; chancreux , livides , 
puants & douloureux , la falivation fera 

_dun-grind fecours dans cette occafion , 
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fans toutefois negliger les topiques adôurr 
* ciflans : çar il feroit dangereux de les ir: 
riter par des remedes trop acres. Si apréss 
l'operation la caufe étoit entierement dé. 
truite, & qu’il reftât éncore quelque car. 
Aofté, alors on la pourroit arracher ou 
la confumer avec des cauftiques. :: 
… L'apareil confifte à mettre une tente de 
linge fin dans le nez ; laquelle fera cou. 
verte d'un fupuratif, où de quelques pou. 
- dres rongeantes pour confumer ce qui peut: 
1éfter du polype dans le nez. Mais il faut: 
que les poudres cauftiques ne foient mifes. 
fur la tente que d’un côté , car fi on les 
appliquoie fur toute la tente , le corrofif” 
rongeroit le cartilage qui fepare le nez 
en deux parties. Afin d'éviter ce défor- 
dre , on mertra une petite compreffe tout 
au long du cartilage ; & enfuite la tente 
qu'on foûtiendra avec une petite bande 
di 00 appliquera fous le nez, & dont on 
fera monter [es bouts fur la tête > Où OR. 
Fattachera au bonnet. AE 


= : 
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CHAPITRE XXXI. 


Des playes de la tête , au Jujet | 
du trépan: 


: Ous avons fait obferver au com- 

mencement de ce Traité , qu'une 

_playe fimple de tête fe peut guerir par 

la voye de future, ou par le bandage unif- 

fant, à moins que la perdition de fubftan- 

_cene füt confiderable. 

Mais fi la playe eft compliquée, c’eft- 

a dire, que fi outre les parties exterieu- 

res, le crane, la dure-mere, ou la fub- 

_ffance mème du cerveau font offenfés, 

le Medecin & le Chirurgien doivent {uf- 

pendre leur jugement, & rappeller en 
même temps leurs idées & leurs connoif- 

fances pour prevenir les fâcheufes fuites 

d’une maladie, dont la caufe & les fim- 
ptomes font fi dangereux & le plus fouvent 

mortels. 

Le crane peut être frauré, [a dure. 
mere peut être piquée, coupée, lOMPUÉ , 
déchirée , comprimée & tenduë , & le 
cerveau coupé, emporté, ébranlé, ou rempli 
de quelque matiere épanchce. | 

_Le crane peut être offenféen deux ma 


| nieres, par incifion , ou 
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, OU par contufiomi] 
HYPOCRAT E a établi cinq efpeces dee 
_ fraétures , qu'il a nommées fente , contu.… 
fion , incifion , enfonçüre & contre…| 
fente. : do 
_ Que la fente foit oblique où perpendicu. 
lire , elle ne renferme c u'une difference ,, 
qui eft de bien diftinguer s’il n'y a qu'une! 
table de fenduë , où fi elles Je font toutes 
deux. + 
La contufon cf de deux fortes , l’une 
ne détruit point la continuité. Hypocrate 
la nomme chlafs : ou phlañis , ce n'eft 
qu'un enfoncemment de l'os fans être rom. 
pu: | 
Elle arrive , füivant Hypoctate , au 
crane des enfans qui ontencore les os mols 
 & tendres: cette enfoncüre fe fait de la 
même maniere que celle qui arrive à un 
pot d’étain. nds | 
L'autre efpece de contufion détruire la 
continuité, Dans celle ci les 6s font égaux 
& contigus , c’eft une fimple fente qui 
s'étend toujours au-delà de l'endroit ou le 
coupa porté. Si elle eft apparente on la 
nomme rogmé : fi elle eftinfenfible ; on! 
lappeile :ri£ifmos , ou fente capillaire. 
L'incifion eft de trois fortes ÉCCOPÉ 
diicopé & apokeparnifmos. Eccopé elt 
une incilion perpendiculaire de l'os fans 


= 
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gMporter | piece, n'y laiffant que la mare 
que. Hypocrate la nomme hedra, les Latins 
vefiginm ou fedes, & les François veftige 
où fiege. Diacopé eft lorfque le COUP porte 
obliquement & qu'il profonde avant dans 
Ja fubftance de l'os fans l'emporter: & 
ApoKeparni{mos eft quand la piece eft entie- 
ment enlevée. s 
L’enfonçüre détruit l'égalité & la con 
fiouité de l'os. Hypocrate [1 nomme TER 
phiafis ou enthlaffs ,enfonçûre où fradure 
avec efquille. Il en fait de trois elpeces, 
écpiefma, angifoma & ca narofis, 
Ecpiefins én grec eft une enfoncûre du 
crane où les efquilles preffent la dure-mete. 
11 ifom a eft un énfoncement par le moyen 
duquelil fe fepare une elquille qui pale 
fous l'os fain. Camaroffs ou voñrure éft La: 
troifiéme efpècé : on en établir de Cinq for. 
tes. re 
_ Dans fa premiere une partie de l'os 
s'enfonce en fe caffant , & lautre {e re- 
leve. Dans la deuxiéme , l'os s'enfonce 
fans aucune fente : celle-ci n'arrive 
qu'aux enfans , comme j'ai expliqué cy-de- 
yant. 
_ La troifiéme eft une contuffon où les bords 
fout enfoncés | & le milieu de l'os refte 
élcvé comme une efpece de voûte, laiffane 
du vuide par deffous, | 
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__ La dquatriéme enfonçüre fe relevs 
d'elle-même ; celle-ci fe remarque enco». 
re dans le temps que les os font menu! 
braneux, parce qu’ils confervent une efpecce 
de reffort jufqu’à ce qu’ils commencent àà 
s'offifier. | ER 

Enfin la cinquiéme efpece de cama-- 
rofis eft lorfque la feconde table de loss 
s'enfonce, & que la premiere {e remett 
en fon prenaier état. Cette derniere ne 
peut encore arriver que dans l'enfance 
par les raifons que nous venons d’avan… 
cer. nn 
-. La contrefente ou contre-coup qu'Hy-. 
pocrate a établi fans fondement, arrive: 
en même os, en divers os, &en diffe-. 
rentes tables; en même os quand la par- 
tie fuperieure eft frapée, & que l'infe- 
rieure fe cafe ; en divers os lorfqu'on 
tombe fur loccipital, & que le coronal 
fe frature ; en differentes tables , quand 
_ la premiere eft frapée & que la feconde {e 
caffe. 7 
Ce font trois exemples chimeriques 
& entierement contraires à la ftruéture. 
de la partie: fi nous voyons arriver des 
bleflures de tête de cette nature dans les 
commotions du cerveau , ce n’eft point par” 
un contre-coup , commea pretendu Hypo- 
crate., mais par de veritables rechütes, 

en Kai 


| 
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+ En cffet, il eft aifé de voir que quand 


un homme qui a perdu li connoiflance et 


revenu de cette perte ,.il eft encore tout 


étourdi, & peut ainfi retomber deux où 
trois fois , & fe faire de nouvelles playes ; 
car il eft impoflible qu’une machine com- 
 pofée de plulieurs pieces , comme le cra- 
ne , puifle fe caffér dans un endroit op- 
polé à celui qui a reçû l’impreffion , puif 
qu'il eft conftant que le coup s’amortit 
dans toute la circonference de laflem- 
blage , & que le diploé empêche que lé- 
branfement ne fe communique jufqu’à la 
table interieure. à 

Mais fans embarras & fans fe trom- 

per, on peut dire que le crane peut être 
fendu , enfoncé , brifé, coupé , ou em- 
MOrte . 

S'il eft fendu , là fêlure eft apparente 
ou prefque infenfible : qu’elle foie appa- 
‘rente où non , rien n’eft capable de nous 
donner des marques convaincantes qu'elle 

-penetre, & qu'il y a du fang répandu fur 
da dure mere, que les fignes qui fucce- 
dent, : | | use 

L'ufage de lancre , des rugines, & du 
mouchoir dans la bouche , retenant fon 
haleine, eft abfolument inurile, puifque 


N 
; 


le diploé confond & empêche qu'on = 


_-puiffe reconnoitre f elle regne jufqu'à | 
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la dure-mere ; outre que la pratique dess 
rugines ne fera jamais approuvée par less 
bons Praticiens , non feulement parces 
qu'elle ne nous en donne aucune con 
noifflance , mais encore parce qu’il reftee 
une deperdition de fubftance & une dif. 
formité. me | 

 S'ileft enfoncé , il preffe la dure-mere 
& caufe plufeurs accidens que nous allonss 
<xaminer. | 

S'il eft brifé , ou les efquilles font fe= 
-parées du crane , ou elles y font encore: 
attachées : de l’une & lautre maniere , lai 
dure-mere peut être comprimée , piquée: 
où déchirée , & le cerveau bleffé , où dus 
“moins il peut s’épancher du fang fur ces: 
parties. é 

Dans toutes ces occafions, je dis que: 
“fi la frature ne permet pas qu'on redui-. 
_ Aeles pieces d’os à l’uni ies unes des autres. 
_& qu'on donne ifluë aux corps étrangers: 
‘qui pourroient alrerer la dure-mete, on 
“doit fans hefiter faire l’operation , pour. 
vü qu'on ait và preceder quelques facheux 
fimptomes 3 autrement la mort s’enfui- 
_vroit. ". | 

S'il eft coupé ou emporté , c’eft avec 
fracas d'os où fans fracas : fi l’incifion 
par exemple ne penetrepas | & qu'il n'y 
-ait qu'une portion d’os emportée, les fui- 
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tes n’en font pas danpereufes ; mais fi elle 
… approfondie, & qu’il yait quelques efquilles 


- de feparces qui percent la dure-mere fi on 
ny mer ordre au plütôt ,on eft en danger | 


-de perdre la vie. 
Si la dure-mere eft enflammée, foit 


par du fang épanché, foit par quelque 


piqueure , compreffion, tention, déchi- 
; o ra : 
rement , coupure où fuption , onréflent 


‘d’abord une douleur & une pefanteur à 


da partie, les yeux deviennent boufis & 
enflammés , le vifage rouge & enflé, Le 


malade ef afloupi , la févre s'allume, il 


4 le pouls dur avec des friflons , & le 
fang {ort fouvent par le:nez, par les 
orcilles & ‘par la bouche de même que 
‘dans les grandes commotions du cet- 
PYCNT. - : Re 

On connoit que la dure-mere eft pi-. 
guéc ou déchirée, quand il y a quelques 
éiquilles pointuës , ou quelques pieces 


d'os rabotteufes quila preffenr. 


On eft perfuadé qu'elle eft comprimée 


_“& tenduë quand les os font enfoncés *, 


ns. 
| 
| 
| 


> 
| 


& comme appliqués contre fa furfice , où 
que les pieces d'os rompuës fe font écar- 
tées, ou enfin qu'il y a du fang épanche 
qui lui eft à charoe, AE 

On eft convaincu qu’elle ef coupée 
Jorfque la figure de-l'inftrument dest 


Vi 
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-on S'Eft fervi eft tranchante , & que Il 
. fracture eft d’une grande érenduë. Ma: 
fi los n’eft feulement que félé, & qu’ 
y ait du fang répandu Re la dure-mere: 
il n'ya que les fignes que nous venons di 
décrire, & lefquels je vais expliquer , qu 
ous en puiflent donner desindices certainss. 
Je ne repete point ici l’explication de Lea 
défiler, F4 
La pefanteut vient du fang épanché 
. fur La dure-mère; car comme elle doit 
s'élever & fuivre les mouvemens du cer. 
veau, fi ce poids ne lui donne pas la li 
berté d’obêir, & fi le cerveau trouve de 
la refftance , {on mouvement doit être: 
en partie interrompu, Cr comme le mou. 
vement du cerveau dépend de celui des; 
“artères , l’impulfion du fang ne fufffanc: 
pas pour foulever la fubftance du cerveau , 
-&c le poids qui eft au-deflus, fon cours doit 
être ralentien cette partie, & la pefanteur 
doit s'enfuivre. | de. 
.. Les yeux deviennent bouffis & enflam- 
mes. Pour expliquer ce phenomene il 
n'y a qu'à fe reflouvenir que les finus-e 
la bafe du crane, font des productions 
de la dure-mere, & qu'ils reçoivent tour 
le refidu du fang qui vient des veines 
ui fe diftribuent au globe de l'œil. Cela 
étant, il eft évident que fi la dure-mere 


# 


+: 


Æ 
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-fouffre quelque inflammation, elle la 
doit communiquer aux finus, & s'oppo- 
_fer au retour du fang que les veines doi- 
_ vent verfer dans ces ces petits relervoirs ; & 


comme le fang arteriel fait effort pour fe 
dégorger, il faut neceffairement que le 


globe de l'œil qui eft preflé par deux 


Hiqueurs par le reflux de l’une & Parri- 


vée de lPautre, s’enfle, grofüiffe & s’en- 
fimme. > 
Pour ne pas confondre Pinflammation 


de l'œil avec celle des paupieres, il fauc 


confiderer que celle qui arrive au globe 
de l'œil vient de l’inflammation de la du 


re-mere, & celle des pau pieres de l’inAam- 


mation du pericrane, parce que la membra. 
nc interieure des paupieres en eft un allon- 


gement. 


Nous remarquons que l’inflammation 
des yeux ne {e manifefte quelquefois que 
le troifiéme , quatriéme , ou cinquième 


jour: cela ne peut provenir que du long 


_ trajet qu il y a de l’inflammation au finus 


de la bafe du crare, & du plus ou moins. 
de progrez qu’elle fait pendant cetinter- 
vaile de temps. . 

- Le vifage devient rouge & bouffi , par- . 
æ que l'inflammation de [a dure-mere 
ebligcune partie du fang qui monte à la 


À M © : ° UE 
Ace par les carotides internes, À regorger 
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à l'endroit qu’elles percent la dure-mere ;;) 
ans les parties voifines & dans les caro 
tides externes "ce qui eff d'autant pluss| 
Vrai que nous fçavons que toures les par 
“ües du vifage s’enflenc & rougiffent peut 
‘de temps aprés l'inflammation, & quel 
les font arrofées d’un grand nombre de 
vaifleaux fanguins. C’eft pat la même rai... 
{on quil fort du fang parle nez, par lu 
bouche & par les orcilles ; car outre que® 
Îc coup qu'on reçoit trouble toute l’æco-. 
nomie du cerveau , ileft à prefumer que fi: 
de fang s'y porte d’ailleurs en abondance ;,, 
fe peur bien rompre quelques petits: 
-Vaifleaux capillaires par les grandes diften… 
tions qu’ils fouffrent. RE 

-. Le malade eft affoupi. Pour expliquer: 
cette cfpece de léthargie, on doit encore: 
recourir à Pinflammation de la dure-m re,, 
& au fang qui eft arièré dans fes finus,, 
‘ou du moins à la lenteur de fon mouvez. 
:mént, foit que le fang arteriel ne fe mé 
le plus avec le fang groffier qu'ils con-. 
tiennent, foit que linflammation de la: 
_-düre-mere s'augmente ; il arrive que le: 
poids du fang renfermé dans ces refervoits: 
-preffe la fubftance blanche, & les nerfs: 
“qui fe diftribuent aux organes des fens , 
‘&c rend par ce moyen la rête pefante. il 
‘faut oblerver que cette ef ece de létharsie: 
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n'eft pas fi profonde que celle qui atrive , 


Jorfque la matiee eft épanchée [ur le 
GéfVeau , comme nous dirons dans fon 


* lieu. 


La fiévre s'allume par lPinflammation & 
a douleur ; car il fui qu'une goutte 
de fang corrompuë foit chariée dans la 
meffe du fang pour la produire, | 
Le pouls eft dur. Pour expliquer ce 


--phenomene , il faut confiderer que dés 


“R fortie du crane, la dure-mére accom- 


pagne les gros cordons de nerfs dans 


leur route , & que linflammation & la 
grande tention qu'elle fouffre font cap2- 
bles de retrefir toutes les petites quaînes 
membraneulfes qui les envelopent , & 
-d’empêcher par confequent que les ef- 
-prits ne coulent avec liberté dans les £- 
bres du cœur. De forte que fon reflort 


étant affoibli par le défaut de leur diftri- 


bution , il ne faut pas s'étonner s’il ne 


… poufle plus le fang dans les arteres avec la 


| 


même force Sc la même vigueur qu'aupara- 


 vant, & file pouls eft profond dans cette 


‘occafion. 

Les friffons qui accompagnent la fiévre ; 
né peuvent provenir que de la matiere 
purulente qui forme labcés , & de l 


‘ difpofition qu'elle a à s'arrêter & à picoter 


les membranes dans le temps que les veï- 


l 


A 
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- nes s’en Chargent pour la porter au cœur} 
& de là dans toutes les parties ; & comme! 
la plüpart des membranes font charnuës,, 
& que chaque mufcle a fa membrane par. 
ticuliere qui jette un million de filets 
membraneux, qui fe répandent dans lee 
corps du mufcle , & qui enchaînent tou-. 
tes les petites fibres charnuës les unes 
aux autres , il y a lien de penfer que less 
efprits venant à couler tumultueufementt 
dans ces fibres à l’occafion du mouvement 
qui leur a été imprimé, excitenr des frif.… 
ons qui font autant de petits mouvemenss 
“convullfs, Fu | 
.. Le cerveau peut être offenfé par um 
ébranlement , ou une grande commotioni 
de tête, par du fang épanché dans fa fub... 
x ftance, ou par quelque bleflure particu-: 
 diére. | 
__ Si la commotion eft grande , fans tou. 
-tefois qu'il y ait quelque vaifleau rompu, 
on tombe par terre , on perd la connoif.. 
fance, le fentimenr & le mouvement, on 
tend du fang par le nez, par la bouche: 
& par les oreilles, les excremens & les 
urines fortent involontairement, on tom- 
be en défaillance , & on vomit quelque- 
fois tôt & quelquefois tard. 
. $i on tombe par terre , c'eft une mar- 
que évidente que les efprits font non- 
| ee feulemeng 


RARE. À 
4 
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Yeulement en defordre dans le cerveau Le 
mais encore , que la commotion a violen- 
té les filets nerveux de la fubftance blan- 
che, & qu'elle à ébranlé fi rudemenr le 
cerveau , que le cours des efprits ani- 
maux a été {uprimé, Or comme le reflort 
& le mouvement tonique des mufcles 
qui tiennent à plomb nos os , les uns {ur 
kes autres , & qui foutiennent toute la 
machine, ne dependent que de l'influen- 
ce des elprits qui paflent des nerfs dans 
nos mufcles , â par malheur ces cordes 
viennent à fe debander & À fe relcher 
par le défaut deces mêmes efprits, il Fauc 


que la machine tombe. 


-On perd la connoiffance , parce que. 


_ le cours des efprits eft intefrompu dans 


le cerveau , & qu'ils ne fçauroient plus 
fe porter aux organes des. fens. Or com- 
me les fonctions des fens dépendent du 


cours desefprits dans les nerfs, ce n’eft 
pas merveille s’il ne fe faie plus d’im. 


_preflion des objets exterieurs fur nos fens,- 


_& fi nous ne fommes plus en état de les 


_diftinguer. Ce pheromene eft une fuite du 
precedent. ; 
On rend du fang par le nez, par la 
bouche & par les oreilles. Pour expli- 
quer ce fimptome, il faut confiderer que 
ces parties font rudement fecotiées dans 
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le remps de laffaur, que le fang & les 
efprits font arrêtés dans le cerveau, & 
que les gros cordons de nerfs qui paf 
{ent à la fortie du crane entre les bran- 
ches des arteres carorides & vertebrales., 
leur impriment un mouvement fi vio- 
lent dans le temps de la fecoufle | qu’ils 
obligent le fang arteriel à retourner fur 
fes pas, & à regorger dans les carotides 
externes : deforte que celles-ci recevant: 
prefque tout le fang qui monte à la tête, 
tant de la part de l'inflammation que de 
‘l’ébranlement des nerfs, il faut neceffai- 
rement qu'il fe rompe quelques vaiffeaux 
capillaires. Rare à 

On rend les excremens & Îles urines 
involontairement , parce que les efprits 
ne fe portent plus dans les fphinéters de 
l'anus & de la veñlie, ron plus que dans 
les autres parties, ce qui fait qu'ils pers 
dent leur reflort, & qu’ils permettent la 
{ortie des matieres. Les mouvemens du 
cœur ne font foibles & languiffans dans: 
la défaillance que par le defaut de ces 
mêmes efprits. | à à 
. On vomit À l’inftant ou quelque temps 
aprés : fi on vomit d’abord , c'eft une 
matque que l’ébranlement n’a pas été des 
plus rudes, & que le cours des cfprits n’a 
pas été long-temps interrompu ; puifque 
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, d'impulfion du fang en à rompu les di- 
.gues , & les a forcés à reprendre leur 

 _.Cours ; & à s’élancer avec tant de vîteffe 
dans le ventricule, qu'ils excitent ce pre- 
_.mier vomiflement , dans lequel on ne rend 

que les alimens. : 
Mais fi les éfprits font long-temps re- 
tenus , c’eft un figne que la fecouffe à été 
-tres-rude , & que la figure du cerveau 
-eft vitiée , puifque nous voyons que lorf- 
qu'ils font en pleine liberté | ils accou 
rent avec precipitation dans les tuniques 
du ventricule & des inreftins » qui par 
leur mouvemement déreglé & vermiculaire 
obligent la bile qui s'écoule dans leur 
cavité , à forcer le pilore & à pañler dans 
celle du ventricule , d'où elie eft chaffée par 
Àa puiffante contraction de {es fibres char 
nuës. St 
Il faut remarquer quece dernier vomif.. 
fement où l’on rend de la bile , eft beau 
coup plus violent que le precedent, & que 
. le malade reprend fes forces , fa vigueur 
$ fes mouvemens ordinaires. Voilà les 
accidens quiaccompagnent immediatemene 
la commorion du cerveau. | 
Ileft prelentement tres-important de 
bien examiner ceux qui arrivent quand 

_ Jecerveaucft bleffé, & qu'il y a du fang 

ou du pus épanché dans fa fubitance. C'eft 

| se Hs NU 
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tantôt un effec de la comtmotion qui # 
rompirquelque vaifleau , & tantôt un effér 
du coup qui a piqué ou coupé la dure- 
mere, & qui a penetré ou emporté le cer- 
veau, où bien c'eft du pus qui eft entre 
la dure & pie meres , qui s’épanche für 
le cerveau. Dans tous ces cas, la fiévre 
furvient avec des redonblemens & des 
friffons accompagnés de vomiflement , de 
convulfons , de délire , de léthargie & 
d’apoplexie, & par deflus certe foule de 
fimptomes le foye ou les poulmons s’ab- 
cedent: ce qui fe connoît par une dou- 
eur fixe aux côtés de la poitrine , ou dans 
la region du foye, & par des friflons rér. 
LA 4 : 4 ù 
teréss 
* Quant à la fiévre & aux redoublemens : 
qui furviennent, il n’eft pas difficile de 
rendre railon de cette fermentation extra 
ordinaire, pour peu d'attention que nous 
faffions fur les changemens de corruption 
ui arrivent à la matiére qui eft épanchée 
PR fubftance du cerveau. LH 
On ne doit pas douter qu'elle ne des. 
vienne impure , qu'elle ne s’aigrifle plus 
eu moins fuivant le féjour qu'elle y fair ,. 
que les veines ne s’en chargent de temps 
en temps, & qu'une partie ne pañle dans. 
le cœur , dans les poulmons & dans. 
œus- les autres organes ; qui par les. 


Re 
hT 


fnouvemens continuels la triturent & la 


‘broyent en mille petites parcelles ; qui 
_accelerent vivement le cours impetueux 


du fang , qui caufent le trouble & la 


-perturbation des efprits , qui marchent 
P + q 


én déroute , qui precipitent les mou= 
vemens du cœut ; & qui augmentent la 


_fiévre 3 & lorfque cette matiére étran- 


gere qui eft à charge au cerveau, a acquis 
quelque degré de corruption , & qu’elle 
s'eft renduë propre ä circuler avec le {ang 
Venal, cette matiére , dis-je , recevant les 
mêmes alterations & tricurations que 


nous venons de fuppoler , donne au 


fang un branle plus fenfble , lui impri- 
me un mouvement beaucoup plus violent , : 
& le mer dans une effervelcence beaucoup 
' - » / ; 

plus grande, d’où dépend la force des 
redoublemens de la févre. Ainf toutes 
les fois que le fang s’en charge, les redou- 
blemens qui font comme periodiques {e 


_renouvellent. . 


- Ilcft aifé de comprendre par toutes les 
taifons que je viens d'avancer qu'il n’y a 


guere de partie ni recoin dans le corps 


Où cette mat'ere purulente ne fe fañe 


fentir : elle picote les nerfs, elle irriteles 


membranes , ell tranfimet fon ation {ar 
le ventricule, elle fe niche tantôt dans. 
ui mulcle & tantôt dans un autre, & 


7 
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caufe des friflons, des vomillemens & 
cette viciflitude de mouvemens dereglés 
& convulfifs , qui manifeftent que la maf- 
fe du fang eft bien opprimée , que le cours 
des efprits eft tres-agité, & que le délire & 
la Iéthargie doivent s’enfuivre. a 

Le délire eft un effet de la grande inéga- 
lité du cours du fang, dans les redoubles 
mens de la fiévre , & de la matiere épan= 
chée qui commence à penetrer & à cor- 
rompre la fubftance du cerveau. L'inéga- 
lité du cours du fang dans le temps des, 
redoublemens , régle l’irregularité du 
couts des éfprits dans les parties, & la 
matière extravafée ronge par fon acrimo- 
“nie les vaideaux &c les filets nerveux de la 
partie blanche, & met les efprits en dé- 
route dans les mufcles, dans les organes 
des fens & dans les traces du cerveau, où 
les idées font réveillées avec déreglement 8 
confufion. LS 

La léthargie s'enfuit lorfqu’il y a beau- 
coup de fang répandu fur le cerveau & 
qu'il eft dans fon dernier degré de mou- 
vement & d'exaltation. La pefanteur du 
fang épanché prefle le cerveau, & le grand 
mouvement du fang fait que les parties 
groflieres [e débarraffent des fubriles, qu’el- 
les s'engagent à l'entrée des pores. des 
glandes , & qu'elles ferment le pañlage 


atix efprits ; en forte que le cerveau fe 


| trouvant opprefté par le poids de la matie- 


1e , Le malade tombe dans un profond aflou- 
pifement. Mais dans le temps que cette 
matiere extravafée fe diflipe, & que les 
parties groflieres qui font comme autant 
de digues, fe dérangent pat limpulfion 


- du nouveau fang , les éfprits s’élancént 


dans les parties avéc tant de vivacité & 
de confufion qu'ils rénouvellent la phre- 


_ nefé qui fuccede À la léthargie : de mé- 
me que la féthargié fuccede au délire, IL 
| Faut remarquer que dans cette efpece de 

: Héthärgie,les yeux fonc quelquefois ouverts 


& troublés. 

Enfin il atrive que le fang fe porté au 
cerveau avéc tant d’impetuofité &c que la 
matiére épanchée s'y amalle en fi gran- 


de abondance , qu'ellé Interrompt par fa 
_péfanteur le couts des efprits , & con- 
traint les finus de la dufe-mére de regor- 


ger de toutes parts, en forte que les arté- 


res ne pouvant fe dégérger dans les vei- 
mes ni dans les finus, lé cérveau fe trou 


ve fi preffé ch tant d'endroits que le bief- 


fé rombe en apoplexie, ce qui nous fait 
_ connoître que la mort n’eft pas loin , & 


qu'il n’y a plus de Roule 
Le foye où les péulmons s’abcedent dans 


_jes grandes blèfures de rête par l’arfivée 


X üij 
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du pus qui vient du cerveau, dont la maffl4 
‘ du fang eft empreinte. On à rendu raiil 
fon au Chapitre de l'Empyéme de la for: 
mation de Fabcés du poulmon. 
Pour avoir une idée de celui du foye ;; 
on ne fcauroit fe fonder fur des raïfons pluss 
plus folides qu’en examinant fa ftrudure: 
par raport à celle des autres vifceres quii 
font renfermés dans le bas ventre. 
… Lefoyeeftle plus grand & le plus con=. 
fiderable de tous les vifceres , c’eft une: 
. glande conglomerée dénuée de fibres char- 
nuës , arrofée d'un nombre prodigieux de 
vaifleaux fanpuins , entre lefquels la veis 
_ne-porte fait l'office d’artére , & la circu- 
‘. ation par confequent y doit être tres-len. 
| te, outre que fon cft perfuadé que les 
. petites glandes qui le compofent, feparene 
Une liqueur qui eft extrémement gluante 
& vifqueufe de fa nature ; qui font toutes. 
les conditions requifes & neceffaires pour 
retenir une matiere qui d’ailleurs a beau- 
coup de difpofition à s'arrêter , & à cau- 
fer du delordre : de forte qu’aprés que le 
eœur & les autres organes l’ont preparée 
& mife en état de produire {on effer , el- 
. le fe répand dans toute la mañle dn fang , 
. & comme le foye reçoit un grand nombre 
. de vaiffeaux , il s'enfuit que l’artére he- 
. patique & la veine-porte qui fe diftribuent 
x ET : 
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‘dans toute fa capacité , étant chargés de 
‘æctte matière , l’éparpillent & la fement 
par toute fa fubftance ; & après en avoir 
farci chaque grain glanduleux , fuivant fa 
difpofition & les differentes alterations 
qu'elle reçoit dans ce parenchime , elle Le 
pourrit ou le rend entierement fchirreux. 
1 faut remarquer que l’hidropifie de tête , 
eft prefquetoûjours fuivie du même acci- 
dent , & que dans ces fortes d'abcés les 
friflons ceflent ordinairement quelques 
jours avant la mort. ri 
On conjecture que le cerveau eff alte- 
ré lorfque la fracture eft grande, & que 
quelques-unes des fonctions animales font 
AE ; car comme nos actions dé- 
.pendent des fonctions du cérveau-, lorf- 
“qu’elles font empêchées elles marquent 
qu'il eft offenfé. Il faut obferver que dans 
“tout ce que je viens de propoler touchant 
_Îes bleffnres du cerveau , je n'y ai point 
_ compris le cervelet ; je fuis perfuadé que 
‘ P’animal meurt fubitement dés que la fub. 
“ftance cendrée du cervelet eft piquée , em- 
ottée ou opprimée, parce que les nerfs qui 
Durnifent les efprits pour les fonctions 
© des parties vitales & naturelles , en pren- 
‘nent immediatement leur origine. C’eft 
“fans doute la raifon qui a obligé la nature 
à prendre tant de foin & de precautie 
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fs deux lobes poñerieurs. Enfin elle 1 
fécouvert par derriere d’une piece offeufee 
tres-dure, tres-épaifle & tres irreouliere 
pour la défendre des in jurés du dehors: 
& là mettre à couvert de tout ce qui eff 
capable de l'offénfer. : un 
TT faut remarquer que plus les bleffirer 
du cérveau approchent de [a moëlle. ak. 


Jongée, pluselles font mortelles, parce que 
tous les filets du ner£ de la {übftance blan. 
che s’y réuniflent, & qu'on en divife une 
_ Quantité confiderable, Det 
Tout cela regardele pronoftic des playes: 
de tête ; mais Pour en parler plus au long, 
il n'y a qu'a confideter [a nature de la playe,, 
En examiner les accidens. 12 
Sila fraéture eft faite par un inftrumente: 
tranchant , elle n'eft pas fi dangereufe que : 
celle qui ef faite par un inftrument poin- 
tu, Où qui eft caufée pat une chûte où 
quelque inffrument contondane , qui ne 


\ 
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peut rompre le crane fans une grande 
violence qui eft toüjours fuivie d’une fà- 
cheufe commotion: mais fi elle eft faire 
paï quelque arme à feu, elle eft toüjours 
mortelle , à moins que la balene froiffe 
où n’emporte feulement qu'une portion du 
crane fans offenfer le cerveau. R 

On fçait que les playes contufes de Ia. 
tête font fimples ou compofées ; que cel. 
les-ci font les plus fâcheufes, parce ee 
fes font accompagnées de fracture : fi une 
playe fimple avec contufon. eft fuperf. 
cielle , elle fe guérit avec les remedes re. 
flutif comme l’échimofe : fi elle eft pe- 
netrante, elle demande la fupuration. Si. 


ke pericrane fe trouve froiflé, & qu'il fouf. 


fre quelques divulfions, les paupieres s’en- 
flamment, & il furvient les mêmes acci- 
dens qu'aux bleffures des tendons. Pour re- 
tedier à cêt inconvenient , onn’a qu'à cou- 


pèt le pericrane jufqu’à l'os, & panfer la 
| playe corne à l'ordinaire. Fe 
_ JIfarrive quelquefois que le crane fe fra- 


ture fans que les tegumens foient divi- 


fés. La taifon eff qu'étant fait d’une 


_matiére dure & fragile, il ne fçauroit re- 


| 
| 
; 


| 
| 
| 


fifler à la fureur du coup, comme les 
corps qui obéïffent par leur moleffe, & 


peut fe brifer de même qu’une épée.que 


Jon caffe dans fon fourreau , fans qu’il foie 


à aa) | 
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éndommagé. Er en ce cas on fait une if: 
cifion fur la fracture , plus ou moins! 
grande, fuivant qu’on le juge à propos , 
avec cette circonftance qui eft de ne pas 
trop appuyer l’inftrument fur la fracture a 
principalement fi elle eft confiderable, dé 
peur d’ffenfer le cerveau. | 

Le pronoftic des playes de rête dépend 
encore de la bonne ou mauvaifei fpofition 
du fujet, de la violence du coup, & de 
la force de celui qui la porte avec plus ow 
moins de vigueur. < à 

Une fracture qui conferve fon égalité, 
h'eft pas fi perilleufe que celle qui eft avec 
rupture de pieces féparées qui preflent ou 
piquent les parties qui font au deflous ,: 
particulierement quand élles font enga« 
gées & couchées les unes fur les autres - 
parce que la comprefion eft beaucoup 
plus forte, & que la dure-mere fouffre 
davantage : outre que fi le crane eft ainf 
brifé , c'eft toùjours un indice que le coup 
a €té aflez violent pout ébranler le cer: 
veau. | 

Si la dure-mere eft rompuë par des ef- 
quilles, la playe ne peut être que tres 
pernicieule à caufe du fang répandu fur 
le cerveau , & de inflammation & ten- 
tion qu’elle fouffre. L’infammation de 
cette membrane tend fouvent à [a mortif 
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gation , à railon de fa dureté & de fa fen- 
fibilité. Ré 
_ Les commotions du cerveau fe guérif- 
fent rarement fielles font grandes, puiiqu'il 
cft impoflible d’en faire lortir là mauére 
qui s'y eft épanchée. 

 Remarquez que fi le vomiffement fur- 

vient dans le temps du délire & de la lé- 
thargie, c’eft un figne mortel ; & s’il {ur- 

vient des horreurs irregulieres , c’eft une 

marque que le fang extravaié fe pourrit , 
-& qu'il corrompt la fubftance blanche du 
cerveau. | 
_ Les playes de la partie cendrée du cer- 

veau ne font pas toûjours mortelles, prin- 

_eipalement quand là grandeur de l’ouver- 

ture facilite l'entrée des remedes, à moins 

que le cerveau n'ait été rudement fecoüé , 

au lieu que fi elles penetrent jufqu’à la 

_fubftance blanche , elles font toujours 

mortelles, non feulement parce que les 

principes des nerfs font bleffés ; mais aufli 
atce que nous ne fçaurions penetrer juf- 
w’à cette fubftance fans couper de groffes 
branches d’arteres qui font cachées dans 
les anfractuofités du cerveau ; de la vient 

Y'épanchement du fang qui ne reçoit point 
de guérifon. | 

Si les playes du crane confiderées en 
elles-mêmes avoient quelque indication 
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le même que toutes les autres fraturess]| 
ce feroit la réunion 3 mais comme le cr: 
_nene peut être café, fans que les partice 


| & 
J 
F 


, Lafente caufe ure tention , parce quee 
la dure-mere eft ordinairement adheren.. 
te au crane par tous les vaifleaux de com. 
_munication , & ceux qui portent la nour… 
riture à la table interieure , outre les pe 
tics filets qui paffent au travers des futu 
res : ce qui fe remarque ptincipalemene 
aux jeunes fujets. Cette tention eft bien. 
tôt fuivie d'une inflammation , d’autaner 
que les vaifleaux ne fçauroient refter long. 
temps tendus fans fe rompre &c verfer dui 
fang , lequel par fon fejour enflamme la 
membrane ; & fi l'inflammation augmens: 
te, la gangrène quelquefois s'enfuit. 

Si dans la frature du crane les cfquil-. 
les bleffent la dure-mere, {oit qu'elles la. 
preffenc ; qu'elles la piquent ou qu'elles 
l déchirent , il faut neceffairement tré- 
paner , afin de prévenirles accidens ,.ow 
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de les diminuer , d’ôter le fang épanche , 
lever les pieces qui la bleflent, & d’a- 
voir la liberté d'y porter les remedes con- 
venables. | 

… C'eft donc une regle qu’on doit fui- 
vre, que fi les deux tables du crane font 
caflées , il faut toûjours en venir à l'o- 
peration , quoi qu'il ne paroiffe aucun 
accident ; car outre que l'operation n’eft 
pas dangereule, c'eft qu'on a l'avantage 
d'aller au devant des fimptomes: au licu 
que fi le crane n’eft point alteré, & qu'il 
arrive des accidens tres-ficheux, on ne 
doit point trépaner ; vi que le crane 
étant fain , il eft aifé de voir que les 
fimptomes qui furviennent font les fuites 
de quelque fâcheufe fecouffe du cerveau ; 
outre que l’on ne fçait point le lieu ni 
l’exiftence de la matiere, ni l'endroit où 
le cerveau fouffre , cependant pourvû 
que le malade puifle fixer D main 
_lendroit où il reffent de la douleur & de 
la pefanteur , on y doit appliquer le trépan: 
c'eft ce que pourtant les plus fameux 
praticiens n’ofent entreprendre, de peur 
de n’y rien trouver & de pafler pour te- 
meraires. Fe 

: Pour guerir les playes de la dure-me- 
re, il faut examiner leur nature & leur 
caufe, On doit faigner pour diminuer l'in. 


RL a té 
Le , 


256 Traité des Operations 
flammation | & il faut appliquer fur [ca 
partie tenduë & enflamméeun peu d’huii. 
le d'amandes douces, d'œuf, de violette ,, 
ou.de nenuphar , dans lefquelles en mêle: 
lefprit de vin : celui-ci {ubrilife le fan 
fixé, & l’autreamolit & relâche les fibres 
dela dure-mere. On doit aufli tâcher de 
rendre la fupuration de a playe exterieure: 
tres-copicufe , afin que les vaifleaux de: 
la dure-mere qui ont communication avec: 
les parties exterieures , fe puiflent facile. 
ment dégager. “Hs ir 
À l'égard des affections du cerveau ; 
on fçait qu'une grande commotion eft 
mortelle , & qu'une petite fe guerit pat 
la faignée & les autres remedes univer- 
fels. pe | 5 
L'épanchement du fang eft quelque 
chofe de plus perilleux , & il arrive ra. 
tement que les vaifleaux foient rompus. 
fans que le cerveau ait reçu une grande 
commotion : en ce cas nous ne pouvons 
encore recourir qu'a la faignée & aux re. 
medes generaux , obfervant une diete: 
tres-exaéte. Quelquefois en prenant trou 
tes ces precautions , la nature refout le 
fang extravalé, & la fiévre diminué.  : 
Il n'en eft pas de même dans les playes 
du cerveau où le crane eft emporté, & 
où il y a du fang extravalé. J'ai dit qu'il 
ee : croit 
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_Étoit neceflaire de trépaner fi l'ouverture 
ne permettoit pas qu'on relevât les pie 
ces, qu'on abforbät le {ang répandu, & 
qu'on appliquât des remedes. L’on {çaic 
par experience qu'on a gueri des malades 
qui avoient une partie de la fubftance du 
cerveau emportée. Il eft vray que les 
playes qui n’entrent que dans la partie 
cendrée du cerveau peuvent fe gucrir , 
_ pourvû que le malade foit d’ailleurs bien 
difpofé : au lieu que celles de la fub- 
fance cendrée du cervelet font mortel- 
les, pour les raifons que nous -avons 
? = 
2avancées. 


CHAPITRE XXXII. 
De l'Operation du trépan. 


À V ANT que d'entrer däns le détail 
Æ à deloperation , il eft important d’e- 
xaminer toutes les circonftances necef. 
faires pour rendre loperation heureufe. 
Elle confifte à percer le crane , & à faire 
l'ouverture proche l’endroitfra@uré. Pour 
executer ces deux intentions , il eft re 
ceffaite de fçavoir fi tous les endroits de 
la tête peuvent fouffrir le trépan ; je ne 
parle point ici des os qui font les plus ai- 
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fez à caffer, ceux qui fçavent l'Ofteolooie 
en font inftruits. | Si 
Si la fente du ctane cft fimple, on doit 
appliquer fon trépan proche là fente : fi 
elle étoit extrémement petite, on pour- 
toit trépaner fur la fente même pour don- 
ner une pente plus facile à la matiére , 
avec néanmoins cette circonftance , qui 
eft d’anticiper un peu fur le côté qui 4 
le plus de refiftance : ce qui fe doit ob 
ferver dans tous les auttes endroits du 
crane. | | 
S’il fe rencontroit quelque corps étran- 
ger qui füt enfoncé dans le corps de Pos 
de maniere qu'on ne le pût arracher, ik 
faudroit appliquer la. couronne du trépan 
fur Île corps étranger pour emporter la 
piece. | . 
Si c’eft une frature confiderable où 
il y ait quelque piece enfoncée ,. on tré- 
_ panefur l'endroit qu'on juge être le plus 
convenable pour relever Îles os, il faut 
neanmoins appliquer Je trépan fur un lieu 
qui foit affez ferme pour le foûtenir. Si 
la premiere ouverture ne fuffit pas pour 
relever toutes les pieces, il en faut faire 
une déuxiéme & une troiliéme, s'il eft 
necelaié, : Se | 
On ne trépane jamais fur les fututes ; 
particulierement fur l’endroit qu'on nom= 


— 
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me féntanelle , de peut de rompre les 
vaifleaux qui pañlent au travers, & de 
déchirer la dufé-mere qui eft adherente 
au crane, rincipalement où régnent fes 
_teplis , éñ lotte que le fang qui eft exrra- 
: Vafé d’un côté n’a aucune communication 
avec lautré: c’éft pourquoi fi la fracture 
traverfoit la future its e où lambdoïdé, 
_& qu'elle aniicipât fur [és deux os, il fai- 
droit trépaner des deux côtés. É 
On défend encore de trépaner direté- 
Mént au miliéu dés os coronal & occipi- 
tal, principalement vers leur partie infe- 
ièuré , à Caufé de leuts épines 6ù font 

‘âttachées les produétions de la dute-meré, 
… qui font enchaffées dans des rainures,  ! 
Où ne trépané point fut les finus lon- 
gitudinaüt, de crainte qué la fupuration 
“he lès ouvre, ce qui cauferoïit une hémo- 
_agié dangeréufe. fans: 
_ On né doit point auffi ttépaner fur les 
_ foutcils à caufe dés finus frontaux , & 
de leurs grandes cavités qui font rapiffées 
_d'uñé mémbrahe qui eft d'une épaiffeur 
confiderable, & qui eft parfemée d’utie 
infinité de glandes qui fépatent uné hu- 

Meur vifqueufe , dont ces éavités fe rem- 
pliffenc aétuellèmént, ce qui Fait qué les 
| S de ces pärtiés fupurent long- 
"TEMpS.. | | er | 

P vi 
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__ Voilà tons les cas ou les lieux du craz: 
. ñe où l'on doit rejetter le trépan, on peur: 
hardiment trépaner dans tous les autres: 
endroits. Les anciens ont fait difficulté: 
_de trépaner à la partie inferieure de la: 
tête , à caufe du poids du cerveau & du: 
. penchant qu’il a à fortir, mais c’eft une: 
- erreur, puifque la fituation peut émpecher: 
_ce defordre. C'eft ce qu'il faut obferver 
toutes les fois qu'on met l’operation en 
pratique, c'eft-ä-dire , que le lieu où l’on 
a appliqué le trépan , doit toüjours être 
élevé. | | 
Il faut prefentement parler ces inftru: 
mens du trépan , & du moyen de s’en fer- 
vir 3 mais auparavant il eft à propos de 
_fçavoir de quelle maniere on pratique les 
incifions des tegumens des chairs. | 
… Sic’eft fur le mufcle crotaphite qui 
occupe les tempes, les uns font Pine. 
fion en 7. de chiffre ou en forme de la 
lettre V. que l’on marque avec l'ongle 
ou de l'encre , mais je ne crois pas qu'on 
Ja puifle pratiquer de cette maniere fans 
détruire les fibres de ce mufcle 3 il eft 
done plus à propos d'en fuivre la re&ti- 
tude ,. & dela fire un peu plus grande 
_pour avoir la liberté de placer le trépan 
en dilatant les lévres de la playe. Les au- 
tres recommandent de la Fe pat -toBs 


| 
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ailleurs en croix, mais fi l’incifion longi- 
tudinale où en forme dela lettre T , fuf- 
. fit pour découvrir la fracture & placer le 
trépan , on doit abfolument rejetter celle 
.qui fe pratique en croix. Si la playe eft 
au front on en doit fuivre les rides. 
. Au fujet du mufcle crotaphite , on a 
.erû jufques à prefent que fes bleffures 
- étoient perilleufes , parce quil étoit re- 
couvert du pericrane ; mais on fçait que 
cette membrane tapifle exactement la par- 
tie écailleufe des os des tempes , de mê- 
me que tous les autres endroits du crane , 
.&c que la partie qu’on a confondu avec le 
-pericrane eft un allongement des apone- 
_yrofes des mufcles frontaux & occipi- 
taux , qui forment par leur réunion une 
efpece de calotte tendineule qui anticipe 


“fur la plus grande partie de ce mulcle , 


. & qui étant piquée ou froiflée par quel- 
.que coup jette lanimal dans les mêmes 


_acciders qui accompagnent. ordinaire. 


ment les bleffures des autres tendons : au 
refte les playes de ce mufcle ne font non 
_plus à craindre que celles d’un autre. Je 
_paffe aux autres circonftances de l’opera- 
tion. | | 
_ Supofons maintenant une playe à_la 
pattie fuperieure de los parietal. On la 
doit d’abord fonder ; fi l’on trouve le 


J 


L 
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crane découvert , & que l'ouverture ne: 
foit pas aflez grande, on la ailate jufqu'à. 
Pos pour examiner la fraéture , & oh 
remplit la playe de charpie feche, afin 
d'ablorber le fang qui pourroit empêchér 
de reconnoître fi elle eft d’une nature dañi- 
gereufe. Si quelque artéte fournifloit du 
lang, il faudroit faire la ligature, & lhiffér 
R playe jufqu’au lendemain. pe 
Si le fracas étoir confiderable & qu'il y 
eût quelques efquilles d'os enfoncées, en 
fôtte qu’on für obligé de les relever , il fe- 
soit dé la prudence du Chirurgien de laiffér 
Papareil cinq où fix heures , jufqu’à ce que 
Thémoragie Füt un peu arrêtée, & qu'il pâe 
choifit l'endroit le plus propre pour appli. 
quer létrépan. | a 
_ Quañd Gn a fixé un endroit, on bou 
che les orcillés du malade avec du cottèn e. 
ôh lui fait appuyer la tête für quelque 
£hofe de fable, on racle le peticrane , de 
ctainte de le déchitér avec les dents de. 
ha fcie; on couvte les lévres de la playe 
puis on choïfit uné couronne de trépan 
prôpoïtiontiée à fa grandeur du trou que 
Fon veut faire, iiaîs avant oh fair un pé- 
cit trou avec le trépan perforatif pour ät- 
rêter là piramide que l'on met dans le 
couronfié. ae. a : 


ii fcie enfuite le ctañe, & quand le 
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trépan eft entré de l’épaiffeur d’une demie … 
ligne, on Ôôte la piramide, de peur d’of.. 
fenfer la dure-mere. On continuë de fcier 
le crane, ayant foin de nettoyer de temps 
en temps les dents du trépan & la circon- 
… ference dela marque du trou que l'on fait, 
& d'oblerver fi lon fcie également. On 
acheve ainfi de percer le crane par di- 
verles repriles : fi on s’apperçoit que la 
couronne pénetre plus en un endroit qu’en 
un autre, on appuye davantage fur le côté 
qu'elle penetre le moins, afin d’égalifer l'ou. 
verture. 

On connoît que l’on eft parvenu au 
diploë, lorfque les dents du trépan font 
fanglantes ; & comme la table interieure 
du crane eft beaucoup plus. mince que 
l'exterieure, & quelle eft fouvent adhe- 
rente à la dure-mere , principalement dans 
les jeunes fujets , fi on n’avoit foin de 
tourner doucement le trépan., & d’'e- 
branler la piece à chaque tour de fcie, 
on feroit en danger de bleffer Ja dure- 
mere. Quand Ja piece eft entierement 
dégagée , on l’enleve avec la feüille de 
mirthe, & on unit la circonference de 
Fouverture avec un inftrument qu’on 
nomme l'enticulaire , avec lequel en preffe 
un peu la dure-mere , pour faciliter la 
lortie du fang qui furnage fut fa furface, 
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“& pour introduire plus commodement: 
les inftrumens neceffaires , comme l’éle- 

vatoire pour relever les pieces enfoncées. 

Si la piece eft extrémement adherente 

à ladure-mere , il faut la détacher avec 

la feüille de mirthe. Plufeurs praticiens 
recommandent de la laifler jufqu'àa ce 

que la fupuratoin en procure la defunion , 

mais comme ces fortes d’attaches ne fe 

remarquent qu'aux jeunes fujets qui ont 
toüjours ces parties moités & relächées , 

elles fe peuvent facilement feparer par le 

moyen d’une fpatule fans aucune vio- 

lence. : 
Quand on a enlevé la piece, on don- 
ne ordinairement iffuë au fang qui eft 

‘répandu fur la dure-mere ; en fermant le 
‘nez & la bouche du malade, &en retenant 

{on haleine. ; 
© Cette maniere ingenieufe d'exprimer le: 
“fang eft un effet de l’expanfon des poul- 

mons & de l’aplaniffement du diaphrag- 

me qui preffe l’aorte defcendante qui pañle 
entre fes tendons, & force le fang à re- 
fluer dans l'aorte afcendante & à monter 
à la cète par les arteres carotides & ver- 
tebrales avec tant de rapidité que le cer- 
‘veau fe fouleve d’une force, qu'il oblige 
le fang qui eft extravafé fur la dure-mere 
à régorger par l'ouverture du crane, ou 


>\ 
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à {e prefenter au Paflage , de maniere 
qu'on peut l'abforber avec une extrême f1. 
die. ne 


. Aprés avoir dégagé la dure-mcre du 
fardeau qui l'oppreffoit , on trempe wn pe- 


Ut morceau de linge fin dans le miel ro. 
fat & l’'efprit de vin qu’on introduit en- 


tre le crane & la dure-mere , tant pour 
humecter & deterger , que pour refou- 


dre les matieres : on y pafle au milieu un 


fl.qui l'artête en dehors. Il faut que ce 
à 2? # $ 
peut morceau de linge nommé findon 
foit un peu plus grand ue l'ouverture . 
pus 8 $ 


afin que les remedes ayent lieu de s6- 


tendre fur les païties voifines , & que la 
dure-mere ne foit point froiflée contre 


. dés rebords de l’ouverture u crane , dans 
lés rebords de 1 ture di d 


_Ïes mouvemens du cerveau. Sur ce fin- 
don on en met un autre de Charpie plongé 


dans le même remede , on remplit le ref. 
te de l'ouverture de Chatpie feche , on en 
couvre los, & le refte de la playe fe pan- 


Le dans les Premiers jours avec un digef= 


tif capable de procurer une puiffante fu pu- 
ration. . : 
Nous avons déja fait remarquer que [a 
grande fupuration de la playe exterieure 
contribuoit beaucoup au foulagement de 


‘la dure-mere , À caufe du frequent com- 
“merce qu'il y a entre les vaifleaux extérieurs 


& les interieurs. 
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On rafe la tête pour faire un ambrocis 
tion d'huile rofat &c d’efprit de vin, on fe 
fert de l'emplâtre de betonica ou d'André” 
de la Croix , d’une comprefle trempée. 
dans du gros vin, & du bandage nommé 
couvre-chef. On panie la playe les jours 
fuivans avec les mêmes foins. 

Si les efquilles font feparées , on les em- 
porte , fi elles tiennent au crane & qu’el- 
_lesne puiffent point {e remettre dans leur 
niveau , on les coupe avec des pincettes 
incifives. EC a 

La dure-mere eff quelquefois fi enflam- 
_mée, qu'elle furmonte l'ouverture du cra- 
ne malgré toutes les precautions qu'on 
_peut prendre, & comme il eft dangereux de 
trop tamponer , il n’y a que la faignée , 
les lavemens & un exact regime de vivre 
qui puiffent arrêter les progrés de l’inflam 
mation, CAS | 

S'il ya du pus ou du fang entre les 
membranes du cerveau , il n'y a point. 
d'autre voye que de faciliter liffuë de la 
matiere. Pour executer fon deflein avec 

rudence , on met une lancette dans une 
Éufle tente , & on ouvre adroitement la 
dure-mere , fans que les afliftans s’en ap 
p:rçoivent. . | 

Éorfaue la dure-mere & le cerveau. 
{ont blelés , il furvient aflez fouvent: 
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dans les derniers jours, un fungus en 
#orme de champion , qui devient plus ou 
moins confiderable , fuivant que la matiere 
qui contribué à fa génération , eff plus ou 
moins onctueufe. Le. 
Le celebre Malpighi prétend que le dé. 
 tangement des olandes du cerveau & des 
petits tuyaux nerveux forme cette. ex- 
croiflance. Mais fans avoir recours au dé- 
rangement des glandes, n’eft-il pas plus 
tailfonnable de croire quelle eft engen- 
drée par l'abondance des matieres grafles 
8 oleagineufes dont le cerveau eft 
actuellement abreuvé , comme nous avons 
… fuffifamment prouvé en plufeurs endroits 
. de ce traité? c'eft ce que l'experience fait 
voir tous les jours dans ceux à qui on 
applique mal à propos des huiles fur la dure. 
mere. 
Il faut dans cet inconvenient la def 
. cher avec l’efprit de vin ou la teinture d’a. 
Jloës, qui en diflipe l'humidité, & aban 
donner l’ufage des graifles. 
Si ces remedes ne font pas capables 
de difliper ce fungus , on fe {ert des ca- 
.theriques les plus doux ,. comme de Ja 
.therebentine en poudre, celle d’iris de 
: Florence ; ou de l'alun calciné. On y eme 
. Ploye quelque fois le precipité rouge. Dans 
l'ufage de ces poudres la chair dois êtte 
| : Z ii 
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‘un peu comprimée ; car autrement elle nd 
: fe confumeroit pes: FC] 


: étion des plantes vulneraires botillie-s 


laquelle on peut ajoûter le miel rofatr, 


- deffecher. | 
. du malade par le moyen du feu, princi-- 


les remedes le plus chaudement que l’om 


x) F D 
A7. . ; 
} 


Aprés leffet de ces remedes , la deco 
dans le yin blanc eft tres-avantaoeufe , À 


Ilfaut enfin ajoûter ou diminuer fui: 
vant la neceflité qu’il y a d'humecter ou dee 
On doit corriger l'air de là chambree 


palement quand on le pane, & appliquerr 


eut. < 


_ Quand la chair eft vive & bien ferme. 


: on la doit conferver dans cet état, mais fü 


4 


elle eft mollaffe, on la doit comprimer om 
avoir recours aux remedes fondans. 
Pendant que lon traite la playe inte-. 


 rieure de cette maniere , il faut employer: 
-exterieurement Îles meilleurs vulneraires,, 


-& appliquer fur l'os des remedes qui faci-. 


litent l'exfoliation , comme l’efpritde vins, 
dans lequel on met infufer de l’eufoibe ,, 


-qui €ft un merveilleux remede pour lex. 


foliation ; il faut toûjours quelle foit faite 


‘avant que la chair qui croît fur le cerveau, 


furmonte louvertute du crane, &fuivant: 


a sature des accidens qui arrivent , Îles 


remeces generaux doivent accompagner les 
top iques. si 


k 
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REMARQUES. 


Ceux qui n'ont pas foigneufement ex. | 


_miné la ftructure du crane peuvent quel- 


quefois {e tromper dans l'operation du 


trépan, &- prendre lés futures pour des 


fratures , comme la future fagitale qui. 
1 


dans certains fujets fe continuë depuis la 
partie inferieure de los occipital juiqu'à 


a racine du nez. Il y en a d’autres qui 


fe remarquent quelquefois dans l'os occi- 
pital à loccañon d'un os particulier qui 
cit d’une figure triangulaire. Mais pour 


bien diftinguer les futures des fraures 
il fiur remarquer que les futures ont des 


inégalités & des engtainures qui ne fe ren- 


contrent point dans les fractures, 

On doit obferver qu'un bon air & bien 
temperé, eft extrémement neceflaire pour 
la guerifon des playes de tête. Ilya deux 
ans qu'il vint dans l'Hôtel-Dieu une fèm- 
me qui a voit une playe à la tête fort peu 
confiderable. Mais les os s'étant décou.: 
verts pat la fupuration , la moitié des deux 
parietaux & l'occipital , & une partie du 
frontal s’exfolierent , de maniere qu’on 
voyoit la dure-mere , en forte que cette 
pauvre femme montroit cette calote d'os 
pour avoir l’aumone, : 
| | Z ïjj 
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Je vous ai fait remarquer dans Popera=:| 
tion de l’empyéme que Îes blefures desil 
poulmons gueriffoient quelquefois dess| 
cthifis SCHENKIUS nous rapporte le! 
même exemple d’un homme qu'il gueritt| 
d'une vieille epilepfie , dont il étoic afiligé, 
depuis long-temps aprés une grande bleffu.. 
re de tête. | 
FABRICIUS HILD ANUS nous fait 
obferver qu'un enfant s’érant fait une 
enfoncüre confiderable À l’occipital , dez- 
vint peu à peu heberé, & incapable de: 
toutes les fon@ions de la vie, Cette bi. 
geatcrie de la nature nous fait bien con. 
noître qu’elle deftine certains lieux par=" 
ticuliers dans le cerveau pour les diverfes: 
qualités de lefprit : puifque nous voyons: 
que par ce petit changement de confor. 
“mation & cette lesere compreflion de lai 
fubftance du cervelet , les petits filets des 
nerfs furent tellement confondus, que tou-- 
tes les fonétions de l’ame de ce jeune hom- 
me furent abolies. “ 
Voici comme fe fait Papareil du trépan.. 
Aprés qu'on à trépané , & que le Chi. 
turgien apperçoit qu'il y a du pus fous: 
la dure-mere, il envelope la lancette dans: 
une tente , afin de piquer la dure. 
mere , fans que les affiftans s’en apper. 
çoivent, Cette tente fe fait avec du char. 
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pi comme les autres 3 on envelope une 
lancette dedans ; on lie la tente avec du 
fil , & on la coupe quarrément par les 
deux bouts. On met enfuite fur la dure-me. 
re une elpece de petit plumafleau, qu'on 
appelle fyndon ; pour le faire , on fait 
un petit paquet long de charpi doux , 
comme pour faire une tente , on le lie par 
-lemilieu avec un fl ; on épanoüit enfuite 
le charpi en rond, on le coupe tout au- 
tour , de forte qu’il foit tout rond , & un 
peu plas grand que le trou du trépan. On 
applique ce plumaffeau bien doucement 
fur la dure -mere , avec un petit inftru- 
ment qu'on appelle lenriculaire , & on 
fait fortir du trou le fl avec lequel on a 
lié Je fyndon , afin de le retirer quand on 
-panfe le malade , &c de peur qu'il ne fe 
gliffe fous los du crane de la dure-mere , 
ce qui cauferoit la mort au malade. Au 
lieu d’un fyndon de charpi , on en peut 
faire un de linge molet , qu’on coupe en 
rond, un peu plus grand que le trou du 
trépan , & on y attache un fil par le 
milieu. Il y a des Praticiens qui aiment 
mieux ce fyndon que celui de charpi , à : 
caufe qu'il fe ‘peut échaper quelques brins 
de celui-ci, qui pourroient pañier fous le 
crane, & ycaufer de orands accidens. 
On met enfuite fur le fyndon de petits 
Z iii 
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plumaffeaux ronds de charpi , qu'on fait: 
de la grandeur du trou du trépan. On met: 
des plumaffeaux les uns fur lesautres, juf- 
qu'à ce qu'ils rempliffent le trou , & on 
les prefle doucement, afin qu'il n’y ait point 
de vuide. Cette derniere precaution eft ne 
ceflaire , parce qu'il arrive quelquefois 
que la dure-mere venant à s'enfÂmer , elle 
. foit parle trou dutrépan , ce qui caufe de 
grands accidens. Le 
I] faut enfuite appliquer un plumaffeau 
tout fec fur l'os découvert , & fur le 
trou. 
On mettra de petits bourdonnets de char 
-pientre les lévres de la playe pour la faire 
fupurer , & afin d'empêcher qu'ils ne fe 
colent enfemble , & que peu à peu ils ne 
recouvrent le trépan avant qu'il fe foit fer. 
mé parlecal :: Se 
On appliquera fur tout cet appareil un 
grand plumaffeau de charpi, fur lequel on 
aura mis quelque bon digeftif. Celui qu'on 
fait avec la therebentine , l'huile d'œuf, & 
l'huile rofat eft fort excellent. On met 
fur le tout un fort grand emplâtre 
qu'on couvre avec unie grande compreffe 
de lince fin pour foûtenir tout lapareil. 
On affermit le tout avec une grande {er- 
viette de linge fin plié en triangle. Pout 
l'appliquer proprement , onla prend pet 
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_ le nrilieu avec les deux mains, on la pole . 
. furle front , on pafle par derriere , on ra- 
_mene les bouts par devant, en es aita- 
che aux côtez de la tête , & on met un 
_ grand bonnet par deflus. Ceux quine font 
pas contens de ce bandage , fe fervent 
du grand couvre-chef. Pour le faire ilfaut 
avoir une fort grande ferviette pliée en 
log , obfervant de laifler un de fes côtés 
plus long que l'autre de 4. travers de doigr. 
On prend la férviette par le milieu avec 
les deux mains, & on lapplique par le 
milieu fur le haut de la rète , ebfervant : 
que le côté que lon à fait le plus long 
touche la tête. Cela étant ainfi , il faut 
que quelqu'un mette la main fur la {ere 
viette à l’endroit du trépan , de peur que 
les emplâtres , les plumafleaux & l’apa- 
reil ne tombent Loan fair le bandage, 
On fait tenir les bouts fuperieurs de la 
ferviette fous le menton ; tandis que le : 
 Chirurgien releve les bouts inferieurs qu’il 
tirera de chaque côté , pour relever fur le 
front tout le côté de la ferviette, qui fera 
comme une efpece de bandeau ; on pafñle 
les deux bouts de la ferviette par derriere 
la rète , où on les fait croifer ; on les ra- 
mene par devant , & on les attache aux 
côtez de la tête avec des épingles. On re- 
levera fur la tère les bouts de ferviette qui 
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tombent {ur les épaules | & on attacheræ | 
fousle menton les deux bouts que le fer. 
Viteur ou Je malade tenoit pendant quéel 
le Chirurgien faifoit le bandage. En fai. 
fant ce bandage | vous aurez grand foim 
de faire le moins de plis que vous pout| 
rez , de peur de bleifer la tête du malade. 
qui dans cet état eff fort douloureufe. 


CHAPITRE XXXIIN. LÀ 
| De l'anévrifine. 


*Anévrifme eft une tumeur contre na3: 
sture , formée par la dilatation de l’ar. 
tre, où par la ruption de fes tuniques 
ce qui établit deux efpeces d’anévrifmes 
Pun vrai & l’autre faux. 

Le vrai eft celui qui n’abandonne point - 
le tuyau de lartere, & qui à commerce 
avec le fangique le cœur y envoye incef. 
famment : le faux au contraire occupe 
les parties Voifines, & n’a aucune com 
Muñication avec le fang arteriel. | 

Quant à la caufe interne du vrai ané- 
vtifme , on ne fçaurait l’attribuer qu'à 
Faion d’une humeur acre & corrofive 
qui s'échape des olandes, qui fe cantonz 
ne autour des vaifleaux : & qui ronge in- 
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_ fenfiblement la tunique exterieure de l’ar- 
_tere, de maniere que le fang par des fe- 
_ coufles refterées difpofe la tunique inte- 
rieure à s'étendre & à fe dilater , & 
aprés plufeurs impulfons ne fe trouvant 
: plus en état de refifter à fon mouvemenr , 
elle cede & obéït, tant qu’enfin il fe for- 
me une tumeur qu'on nomme anévrif- 
male, C’eit ainfi que je conçois la forma. 
tion de ces fortes d’anéverifmes qui arri- 
_ vent naturellement au col , aux bras, 
aux aiflelles & à plufieurs autres par- 
ttes. ; 

Nous remarquons aufli que ces efpeces 
de tumeurs attaquent plütôt les perfonnes 
maigres & atrophiées qui ont le fang 
chargé de fels, que ceux qui font gras & 
replets. 

La caufe externe du vrai anévrifme 
vient d’une ponction faite à la tunique 
exterieure de l’artere avec une lancetre , 
épée ou autre femblable inftrument , ou 
de quelque froiffement , chute, coup, &c. 
ou enfin de la forte impreflion que les 
_matieres acres & corrofives qui croupifs 
{ent quelquefois autour du vaiffeau peu- 
vent faire à cette même tunique exte- 
rieure. Il eft aifé de comprendre que tou- 
tes ces caules font capables d’affoiblir le 
tuyau de lartere, & que le fang frapant 
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fans ceffe l'endroit deprimé l'étend, Pen- 
fonce, & produit une tumeur hors du: 
tuyau. na 

Le faux anévrifime eft caufé par la 
ruption totale des tuniques de l’arrere qui 
donnent iflue au fang , qui s’exrravale 
entre les vorofités des chairs & de la 
peau, & qui forme une tumeur qui eft 
fuivie de fâcheux accidens , à caufe du 
repos des parties dé ce même fang extra. 
valé, dont la fermentation & l’alreration 
font prefque toujours fuivies des mar. 
ques de mortification: ces deux efpeces 
d'anévrifmes font des progrez & s'aug- 
-mentent plus où moins felon que l'action 
des fucs acres , la contufon, le froifle- 
ment, l'ouverture du vaifleau . & l'im- 
pulfon du fang font plus où moins confis 
derables. 

Les fignes du vrai anévrifmre font le 
battement fenfible de la tumeur, & fa 
mollefle ; fi on la prefle avec le doigt , 
clle fe defemplit &  difparoît en même 
temps, mais aufli-tôt qu'on cefle de la : 
_ prefler , elle revient en fon premier état. 
La couleur de la peau n'eft point changee , 
parce que le fang qui entretient la tumeur , 
conferve fa liquidité par l’abord & le mé- 
Jange du nouveau fang dont le mouvement 
ef continu. 
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Dans fon dernier degré d’accroifie- 
ment fon volume eft à peu prés fembla- 
ble à celui d’une noix ou d’un œuf tout 
au plus La plüpart affürent que ces 
tumeurs augmentent quelquefois fi confi- 
derablement , qu’elles ne manquent pas 
de crever « l’on fçait cependant de fcien- 
ce certaine qu'il y en a quien ont gardé 
toute leur vie, & que dans la plüpart 
de ceux quien font attaquez , la portion 
de Partere affoiblie devient fi dure & fi 
 caleufe, qu’elle refifte à tous les efforts 
qu'on peut faire. 7 3 

Quoique cette offfication d’artere pa- 
toiffe tres-dificile à expliquer , on pour- 
roit neanmoins penfer que les particules 

. falines les plus piquantes & les plus exal- 
_tées du fang penctrent les plus’ petites 
-porofités des fibres de fes tuniques , qu’el- 
des s’y arrangent en fe mêlant avec le fuc 
noutricier de lartere , & qu'elles contri- 
buent ainfi à {on offification. 

Mais la raifon qui me paroît La plus 
évidente & la mieux fondée, ef que le 
fans qui entretient lanévrifine, & qui eft 
dans une fermentation continuelle , doit 
par fon mouvement augmenter la chaleur 
dela partie qui deffèche & endurcit infen- 

…fiblement les fibres de l'endroit dilaté , en 
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diflipant & rarcfiant l'humidité qui les 
arrole & qui les affouplit: ce qui fortie. 
fie davantage cette penfée, c’eft que laor… 
te devient quelquefois offeufe dans les 
viciilards à la fortic du ventricule gauche: 
du cœur, foit que le peu de chaleur quii 
leur refte la deffeche, foie que leur fang' 
foit denué de la vifquofité qui lui eftne- 
ceffaire pour conferver fon reflort: l’expez 
rence neanmoins fait voir qu'elle s'offifie 
dans certains fujets. “4 
Les fignes du faux anévrifime font OP 
ofés à ceux du vrai. Dans le faux le 
Du del’artere eft tres-profond , la 
couleur de la peau eft prefque livide , la 
tumeur n'eft pas fi élevée ni fi ronde que 
celle du vrai: mais en récompenfe elle 
occupe plus d’efpace; elle ne cede pas fi 
facilement au touché que celle du vrai, 
Le figne le plus convaincant qu’on à ou-. 
vert l’artere , eft lorfque le fang fort im- 
petueulement & par fecouffe : ce qui nous 
fait voir & nous convainc que fon mouve- 
ment eft continu & inégal. 
Cette inégalité du cours du fang vient 
de deux mouvemens contraires : le pre. 
mier dépend de Îa puiffante conftriction 
des ventricules du cœur , & le deuxiéme 
du reflort des arteres. Mais comme l’im- 
pulfion de Pun eft beaucoup plus forte 
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aue celle de l’autre , il arrive qu’à mefure 
que le cœur chafle vigoureufement le fang 
_ dans le temps du fyftole , les arteres par 

 Jeur vertu élaftique le refoüetrent & re- 

 chaffent foiblement dans le diaftole , ce 
qui prouve l’irregularité & la continuation 
de fon mouvement. ; 
Si on s’apperçoit qu’on ait malheureu- 
fement ouvert une des tuniques de far. 
tere, ce qui fe connoît par la refiftance 
du coup & par l’élevation & la violence 

_de fon battement qui fe communique 
_auffi-tôtà la veine , & qui oblige le fang 
_wenal à darder par fecoufle , de même 
“que le fang arteriel , excepté qu’il n’eft 

 pasfi vif , Gi éclatant ni fi petillant , & 
qu'il s'élance avec moins de vitefle , on a 
recours à la faignée , qui ralentit le mou- 
yement du fang , & qui empêche par ce 

moyen le progrez de la tumeur. On y ap- 
 plique une petite comprefle , dans laquelle 
on met la moitié d’une féve qui ne com- 
prime que le lieu de Pouverture ; fur cette 
compreffe on en met une autre un peu 
plus grande ; on applique ainf plufeurs 
comprefles graduées qu’on aflujettit avec. 

une bande d’une longueur proportionnée , 

& on garnit les parties voifines de bons 
défenfifs. 

Il y en a qui fe fervent d’un double 
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pour comprimer l'ouverture de l'artere ;; 
mais On n'approuve point cette pratique x: 
la raifon eft qu'étant oblisé de ferrer for 
tement le bandage , le double occupantt 
plus d’efpace qué la moitié d’une féve ,, 
qui ne comprime que l'endroit de l’ou. 
Verture , il feroit à craindre que la cir- 
conference de la partie bleffée tombâr en 
1ottification 3 mais pour fupléer au dé- 
faut de'certe forte comprefion ,on met à 
la partie interne du bras le long des gros 
vaifleaux une compreffe longitudinale , 
que lon aflure avec le bandage ram 
pat : 

Cette comprefle produit de tres bons 
effets ; car outre qu'elle modere le cours 
rapide du fang, & que par {on moyen on 

eut éviter de trop ferrer la bande , c’eft 
qu'elle facilite encore la réunion de lar- 
tere, parce que limpulfion du fang ne fe 
faifant fentir que tres-foiblement, on écar. 
te tres-peu l'ouverture. : | 
Quand le malade commence à repren= 
dre fes forces , on doit réïterer la faignée | 
par les raifons que nous avons avancées ; | 
on enleve l'aparcil le plus tard que l’on 
peut , vü qu'en ties-peu de temps la tu 
meur fait des progrez confiderables. 

Comme les accidens qui fuivent le faux 

anéviifme ; font ordinairement crucis & 
“APN NCMIOIENs à 
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violens, puilque la gangrene & la mortifi- 
cation en font des fuites funeltes , on ne 
_ {çauroit differer l’operation , à moins que 
la pluralité des compreffes qu’on applique , 
& les autres precautions qu’on doit pren. 
dre , en arrètent le progrez , ou que les 
remedes refofutifs dont on fe fert, réveil. 
lent le fang extravalé ; & l’obligent à 
rentrer dans le commerce des liqueurs , 
ou à s’échaper par l’infenfble tranfoira. 
tion en attenuant & rareñant fes molecu- 
les nichées entre les porofités des chairs : 
au contraire Le vrai anévrifme {e peuc 
garder toute la vie, ou du moins pendant 
ua temps aflez confiderable , À raifon du- 
quel on peut prolonger l’operation ,. ea 
mettant {ur la tumeur quelques comprefles 
fortifices par le bandage, fans que le mala- 
de foit dans aucun danger , à moins qu'il ne 
le détermine à fouffrir l'operation. Celui. 
cigroffit jufques à un certain point’, com- : 
meil a érédit, au lieu que le progrez du 
faux n’eft point borné : enfin fi ma'gré tou. 
tes les précautions & tous les foins qu’on 
peut aporter däns lune & l’autre efpece ; 
on ne réuflit pas avec un heureux fuccez , 
on cft obligé de recourir à l’operation. 
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CHAPITRE XXXIV. 


(De l'Operation de l'anévrifme. 


É: ETTE operation fe pratique en trois 
..…./ differentes maniéres. La premiere me: 
thodceft celle où on fe {ert du bouton des 
vitiol ; mais ce qui eft de fâcheux , c’efit 
qu'à mefure que ces particules vitrioli.. 
ques fe fondent , elle s'étendent fur les 
ligamens & les tendons voifins qu'elles 
emportent , qu’elles déchirent , & qu’elles 
cautcrifent , tant qu’enfin le malade refte 
eftropié toute fa vie, vü que la partie 
devient incapable de {es mouvemens or 


_ dinaires. 


La deuxième eft de dégorger la tumeus 
avant que de faire la ligature du vaiffeau: 
Mais voici celle qui me paroïît la plus 
füre. hr A: 
Le malade étant aflis, on envelope 
la partie moyenne du bras d’une forte 
compreffe foutenué par une ligature , 
dans laquelle on paffe le tourniquet , fai- 
fant plufeurs tours par le moyen def- 
quels on engourdit le bras du malade en 
bouchant le pañlage au fang & aux ef 
prirs | Rene US 
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À L : Ë } ARR [@ à Ca 

… © Le Chirurgien incife avec une lancetre 
a tumeur fuivant le trajet de Partere, que 
lon doit feparer du nerf pour avoir la li- 
berté de lier l'artere au deffus à un demi- 

- travers de doigt de l'ouverture avec un 


«petit ruban de fil fort & ciré. 
Il faut obferver que dans le vrai ane. 
-Vrifme c’eft la tumeur qui regle l’endroic 
‘où l’on doit faire la ligature , au lieu que 
dans le faux on «eft oblisé de lâcher le 
-tourniquet pour fçavoir pofitivement d’où 
de fang fort , qui eft la circonftance la 
+plus importante de l’operation pour fe 
rendre maître du fang , & pour éviter 
dene pas faire la ligature fur l’ouvertu- 
re du vaifleau , au lieu dela faire un peu 
plushaut , parce que le fang par fon im- 
- pulfion ne mmanqueroit pas de diliter l'en. 
: droit affoibli , & de s’élancer comme au- 
_paravant. Pour cet effet on pañle une ai. 
 guille par deffous le tuyau de lartere, on. 
Æait d’abord un nœud fimple , fur lequel 
on met une petite comprefle que lon affer- 
. mit par deux autres nœuds. fi 
: La plüpart en font une autre au deflous . 
à caufes des branches de communiea. 
tion , toutefois comme c’eft une precai - 
tion qui n'eit pas à rejetter, on peut s'en 
_fervir. 2 
. Les ligatures étant faites on che le 
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-tourniquet : fi le fang eft bien arrêté ., 
on ouvre la tumeur pour dégorger Îe 
fang , & on la remplit de bourdonnetss 
_garnis de poudres aftringentes | commee 
le vitriol blanc , afin de confumer la po. 
che plus aifément. On couvre le refte dec 
la playe de plumaffeaux , accompagnées 
d’un emplâtre , d'une embrocation d’huile 
rofat , de défenfifs qui anticipent fur toute 
l'étenduë du bras , des comprefles trem 
pées dans du gros vin tiede , & du ban— 
dage. | 
Quelque temps aprés on doit faignest 
le malade , fi {es forces le permettent 3; 
on demeure deux jours fans enlever l’apa 
reil , & on laifle les bourdonnets quii 
font au fond de la poche pendant trois 
ou quatre jours , de crainte qu’en les ôtantt 
il ne fe renouvelle quelque épanchement 
de fang , joint qu’ils procurent une promte: 
fupuration. 

La fituarion du bras , qui femble être: 
une chofe de petite confequence , doit être: 
neanmoins regardée comme tres-avantæs 
geufe, & tres favorable à la guerifon de: 
la maladie. Le bras doit étreun peu plié, 
& la main élevée fur un oreiller , afin que: 
la circulation foit plus libre:mais il faut par 
ticulierement recommander au malade de: 


ke fléchir & l’étendre de tempsen temps. 


\ 


Î 
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_  Cnen voit tousles jours qui deviennent 
eftropiez , pour n'avoir pas remué le bras 
ou la jambe pendant le cours d’une fewbla- 
ble indifpofition. 

La caufe de cet accident vient du repos 
. des matieres glaireufes qui enduifent l’ar- 
ticle : cette glaire qui eft de la confiftan- 
ce d’un blanc d'œuf, & qui exude des 
ligamens & des glandes des articles, fert 
à entretenir les ligamens fouples & les 
cattilages polis & luifans , tant pour fa. 
ciliter les mouvemens , que pour empé- 
cher ‘que ces parties ne s’ufent par leur 
frottement continuel. Mais dés le mo- 
ment que cette matiere eft en repos , 

qu'elle n’eft plus battuë ni agitée , c'eft-à- 
dire , qu’elle n’eft plus entretenué dans 
fa fluidité & liquidité ordinaire par cet- 
te diverfité de mouvemens , elle s’épaiffie 

. & s'endurcit par la chaleur de la partie : 
de forte que les ligamens & les cartila- 
ges n'étant plus humectez par cette li. 
queur , ils fe deffechent , ils perdent leur 
vertu de reffort en perdant leur humidité, 
tant qu'enfin ils deviennent incapables de 
mouvement. 

Il arrive quelquefois dans les vieilles 
caries &c fiftuies des articles, que les ma- 
tieres surulentes & malignes rongent les 
Hgamens & les cartilages , & donnent 
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lieu au füc falin qui exude des bres of. 
foules, de réunir les extrémités des deux 
05, & de forrer une efpece d'anchilofe , 
qui cf beaucoup plus défcäueufe que la 
: precedente. 


- 


REMARQUES. 


Si dans le faux anévrifme l'enfure du 
bras étoit confiderable , on mettroit en 
ufage les refolutifs les plus puiffans ; il 
aut remarquet qu'en ce ca: l’operation 
feroit tres-dangereufe, parce que le bras 
pourroit fe gangrener à caufe de la forte 
Jigature qu'on feroir obligé de faire pour 
arrêter Je fang. | : 

Il faut obferver que dans l’un & l'au- 
tre anévrifme on ne doit jamais couper 
Vartere entre les deux ligatures , parce. 
que l'impulfion du ang pourroit chafler 
la ligature : cette portion d’artere fe fond 
-& s'en va dans a fupuration aprés Faction 
des poudres aftringentes. HN 
. Je dirai ici en paflant qu'il eft necef- 
faire de faire des ouvertures proportion 
nées à la grandeur du vaiffeau dans la 
faignée , puifque l'experience nous fie 
voir que le fang qui fort d’une petite ou- 
verture ft toûjours d’un rouge éclatant , 
fans tache, fans mélange , & femble être 
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d'une nature homogene, parce qu’il eft f 


bien lié qu'on pourroit quelque ‘terps 


‘cut , adufle , taché ; mélan 


aprés renverfer le vaifleau fans en répan- 
dre une goute. Au contraire dans les eran- 
des ouvertures nous voyons un fang obf. 

gé, d’une na- 
ture heterogene, & dont la plus grande 


partie fe diffout. Puifque tous ces diffe- 


_rens changemens s'accordent avec l'expe- 


rience , examinons s'ils fe peuvent accorder 
avec la raifon. 


Tout le monde convient qu'un fluide 


qui pafle d’un canal large dans un étroit 


augmente fon mouvement à proportion 
de la petitefle du canal. On ne me fçau- 
roit auf dénier qu'il n'y ait dans le fang 


des parties rondes & des branchuës : que 
q 


les premieres font en liberté, & les au- 
tres toujours embaraffées & prêtes à 
s'acrocher. Cela fupolé , je dis que le fang. 
doit pañler d'un gros vaiflcau dans un 
capilaire avec tant de rapidité, qu’il faut 


neceflairement que ces parties groflieres 


_& branchuës fe defuniffent par leur fro- 


tement & leur puiffante compreflion , & 
qu'elles deviennent par confequent capa- 


ble de penetrer les canaux les plus in- 


fenfbles, & qu’elles fe racrochent enfem- 


ble lorfqu’e les entrent dans un vaifieau 
plus fpacieux. Iln’y a donc que les par- 


S : 
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_ties rondes & füubtiles du fang qui puit. 
feat pafler par une petite ouverture, tan- 
dis que les plus groffieres & les plus em- 
baraflées continuent leur route fans con- 
trainte dans un canal égal dans toute fon 
éteaduë : d’où je conclus que Monfieur 
B:y'e n'a pas raïlon de dire, que puis 
que les parties du fang les plus groffieres 
pañlent dans les capilaires | elles doivenc 
pañler avec beaucoup plus de facilité par 
la moindre petite ouverture qui eft roû- 
jours plus grande que le plus petit vaif- 
feau, : 
J'ajoûterai encore pour fortifier ce que 
j'avance , que les parties branchuës qui 
font capables de reflort venant à fraper à 
Fouverture du  vaifleau contre la folidité 
des rondes, celles-ci font chaflées au de- : 
hors par le choc des branchuës | & les 
autres renvoyées par leur propre refort. 
Aprés qu'on a fait l’operation de l'ané- 
vrilrse , on met dans la playe plufieurs 
petits bourdonnets qu’on charge de pou-. 
dres aftringeantes. On met par deflus ces 
bourdonnets des plumaffeaux couverts de. 
pou dres aftringeante sOn met fur roue 
cela un emplâtre qu'on coupe un peu 
_en long par chaque bout, afin de Pappli- 
quer plus proprement dans le pli du cou- 
de. On met par deffus lemplâtre use 
- | _ comprefle 


Il 


= 
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&omprefle échancrée par les deux bouts 
 & on la tourne autour du bras. On fou- 
tient tout cet apareil avec une bande large 
de trois pointes de doigts , & de cinq ou fx 
aunes de long , qu’on roule par un bout. 
. On commence d’appliquer cette bande , en 
_ faifant quelques tours circulaires au deffous 
_ du coude, c’éft.à-dire,qui foient tournés les 
unsfur les autres, fans qu’on voye les 
tours ïinferieurs. Avant que de faire 
monter la bande äu haut du bras, on met 
une petite comprefle épaifle fur l'apareil. 
On met auffi tout au long de lartere juf.. 
«ques fous l’aiflelle une compreffe longitu. 
dinale épaiffe & large de trois doigts. On 
fera enfuite quelques tours dela bande {ur 
la tumeur , comme on a accoutumé de faire 
à la faignée, on monte la bande tout au 
haut du bras en faifant de petits doloires 
fur la compreffe longitudinale pour la com 
primer , afin de s’opoler à l’impetuofité du 
fang , & on arrêtera la bande autour de la 
poitrine. On fait enfuite repofer le bras du 
malade un peu plié, fur un orciller , la 
main un peu plus hautequele coude. 
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CHAPITRE XXXV. 


De la Gangrene Ô' dm Sphacele, #. 
# Poccafion de l'amputation. | 


n Lufeurs Auteursont traité de la gan= » 

7 grene, maiscomme Je n'en fçai point : 
quien ait parlé plus fçavamment que lil 
_ juftre Monfeur Duverney dans le traité 

“qu'il nous en a donné, je vais marcher fur. 
fes traces. | 
. Pouren parler avec methode , on doit 
d'abord: donner une idée de la vivification 
des parties & de la mortification qui lui eft. 
eppolée , on doit rapporter. tous les cas. 
aufquels on voit furvenir la gangrene , &. 
chercher tous les moyens de les éclaircir par 
des raifons fondées fur l'économie du {ang 
& fur des obfervations que lexperienceau- | 
torile. | ie 
Pour fçavoir de quelle maniere les par : 
ges font vivifiées, il faut cenfiderer que : 
ls chaleur &c la vie des animaux ne con- 
fiftent que dans le mouvement &c la fermt 
mentarion des principes du fang , que cet- : 
re fermentation & ce mouvement, tamt 
circulaire qu'inteitin , font entretenus paf 
le batrement du cœur & des artelts , paf 


PER 
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_ À mouvement des mufcles & pat Paion 
des parties fubtiles & penetrantes de l'air 
que nous refpirons. | 
Ce font en effet les particules nitreufes 
 & fpirales de l'air qui attenuënt & fubrie 
lifent les parties du {ang , en fe mêlant in 
timement avec elles dans la fubftance des 
poulmons , qui les font tournoyer fur 
leur centre, & qui leur donnent toutela 
vivacité & le branle dont elles, ont be- 
_ foin pour entretenir leur mouvement in- 
teltin , & par confequent la chaleur & la 
| vie. ; | | 
Il eft donc certain que c'eft le fang az 
gité par tous ces divers moyens qui vivifie 
& qui anime les parties , qui repare les per. 
tes continuelles qu’elles fouffren t,qui four- 
nit la matiere des efprits & de toutes les 
liqueurs qui {e fubtilifent en paflant par 
mille differens cribles ; en un mot ceit le 
maître refort qui fait joüer toute la ma- 
chine.  : he 
. Cela étant, il n’eft pas difficile de con 
cevoir que c’eft de la diftribution adtuelle , 
de la prefence & de l’action des particu= 
les fpiritueufes & nourricieres du fang 
dans une partie que dépendent entiere- 
ment fes mouvemens & fa vie: en {orte 
que cette difpenfation venant à'cefler ou à 
etre intertompué pour quelques momens,. 


bi 
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où n'y remarque plus de chaleur , de mous 
vement ni de vie. | RC 
. Pour s'en convaincre il ne faut qu'exa2. 
miner ce qui arrive tous les jours dans les: 
fyncopes , où l’on voit que le batrement du: 
cœur étant empêché, & la circulation du: 
fang interrompuë, toutes les extrémités: 
deviennent froides, le vilage eft pâle, & 
quelquefois livide , & tout le corps eft pri- 
vé de fenriment & de mouvement : mais 
à melure que le cœur reprend fon mou 
_ vement, & que le fang cft porté dans 
toures les parties, elles reprennent leur 
- Chaleur, leur force, leur mouvement & 
leur vitalité. Ileft donc évidenr que la 
vie d’une partie dépend de la prefence & 
du mouvement du fang ; & par la raifon 
_ des contraires , je dis que ce qui fait La 
_ gangrene & la mortificarion d’une partie, 
c'eft fans doute Pabfence & le défaut de fes. 
particules fpiritueules & nourricieres dans 
cette même partie. . 
- L'on demande fi les efprits animaux 
qui coulent du cerveau par les nerfs, né 
font pas aufli quelquefois intereflez dans 
la gangrene. Je dis que la plüpart des” 
_caules qui agiflent fur le fang pour la 
production de la gangrene » peuvent agit 
en quelque maniere fur les efprits anis 
sgux ; mais cependant que la ganstens 
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ne dépend que de l’alteration qui arrive au 
fang. Cela {e prouve parce que la gangrene 
eft une privation de la vie, ou du moins 
une difpofition prochaine à lamottifications 
orceift principalement du fang que dé 
pendent les fonctions de la vie , au liew: 
que les fonétions animales dépendent prin- 
cipalement des efprits animaux. Les netfs 
peuvent être bouchés, & les fonctions ani: 
. males peuvent ceffer dansune partie , fans 
que la mottification y arrive, comme onle 
voit dans les paralitiques. Il eft donc vrai 
de conclure que la gangrene ne dérend que 
du défaut des patties vitales & fpiritueufes 
du fans. Li “re 
_ Ceux qui veulent que les efprits ani- 
maux ayeat beaucoup de part dans la 
gingtene, tant à caufe qu'une partie mot- 
tifiée eft privée de mouvement & de {en- 
timent, que de ce qu'üne grande dou. 
eur çaufe une inflammation , & quel- 
_quefois la mortification, ne confiderent 
pas quele poids des parties sroflicres du 
fang qui croupit dans une partie, prefle 
les nerfs, qu'il interrompt le cours des 
efprits, & que le battement des artéres 
ne fe fait plus fentir ; car comme la na- 
ture affecte de coler les artéres aux nerfs ; 
 & qu'elle fe fert de leur battement pour 
obliger toutes les fibres nerveufes à fe 
ce on Lie: Bb 
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décharger des efprits qu'elles contiens 
Rent, il fera toûjours vrai de direquela 


_ gangrene qui füuccede aux grandes dou- 
leurs & inflammations , & que la priva- 
tion du mouvement & du fentiment vien- 


nent principalement de la part du fang 


> 
puifque c’eft le fang qui empêche par fon 
fejour la diftriburion des elprits. Je ne 
nie pas que le défaut des efprits animaux 


dans les paralitiques ne puifle donner OC. 


cafion à la ganorene de s'emparer plûtôr 
de quelque partie, ainfi qu'on le verra dans 
la fuite. | . 

Aprés ce que je viens de dire ; il eft 


ailé de Re que la chaleur & la vie 


font precifément contenus dans le fang , 
_ puifque la difipation & l’abfence de fes 

erties fpiritueufes & nourricieres caufent 
oui. & que leur prefence & leur 


exaltation entretiennent la chaleur natu- 


relle. 


J= 


Je dis donc en general , que ce qui. 


fait la ganorene & la mortification d'une 
partie , c'eft la diflipation, l’abfence ; OÙ 


R concentration des parties fpiritueufes - 


du fang qui doivent vivifiet cette partie, 


ou bien l'interruption du cours de ce mê- 


me fans, &fa coagulation. Ces caufes 
agiffent la plüpart du temps feparément , 
il peut aufli arriver qu'elles agiflent de 


\ 
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‘ éoncért pour produire la gangrene , ainfi 
que je ferai remarquer. : ie 
‘Examinonstoutes ces caufes, & voyons 
d'abord quelle eft certe alteration du fang 
dénué de fes parties fpiritueufes , d’où s’en- 

* fuit la gangrene & là mortification. 
 Pouren denner une jufte idée , confide- 

‘ ronsles changemens qui arrivent au vin. 
Tout le monde conviént que le bon état 
du vin confifte dans l’exalration de fes prin- 

_ cipes les plus fubrils & les plus fpititueux: 
tanr que ces principes ont le deflus , le vin 
fe maintient dans un état de fermentation 
douce & naturelle, & par confequerit dans 

“fon étarde bonté. | e 

Mais silartive , par quelque cafe 
que ce puifle être, qu'ils s'affoibliflent , 
ou fe diffisent , & que les fels acides, 

ou les foulfres falins prennent le deffüs ên 

Jeur place, c’eft alors que le vin dévient 

_aigte ou bien acre, & tres- defagreible. 

- Il arrive même affez fouvenr qu’aprés la 

perte & la diflipation des efprits, il ñe 

réfte dans le vin que de la terre & du 
phlegme : pour lors il demeute fais 
goût, ce n'eft plus qu'ufe mafñle morte 

_& une liqueur flerile , €’eft ce que lon 

‘appelle vin pouffé , vin qui file, en latin 
apps , Vinum péndulum , qui n'eft pour 

* afafi dire que le cadavre du vin. Enfin 

| Bb ii 
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arrive dans les grands froids que les efprice 
de vin fe concentrent au milieu du vaiffeaun 
qui les contient , en forte que toutes less 
parties qui {ont à la circonference {e trou. 


_Vant privées & denuées des elprits fe 


congelent. AE — 

. Je dis que quand les parties fpiritueu-. 
fes du fang fe diffipent ou fe concentrent à 
il reçoit à peu prés les mêmes altera-. 
tions : Que fi les fels acides ou bien les: 
foulfres falins viennent à prendre Île def. 
fus, il devient acide ou rance. C’eft de ce 
même exemple dont Vuillis {e {ert quand 
il explique dans {on traité de la fermen- 


tation page 68. les alterations qui arri- 


2: 


- ent au fang par rapport À celles qui arti- 


vent au vin. Cum 4 longa fermentatione 


© fpiritus abfumi, ac tandem déficere inci- 


Piunt ; inducisur defeélionis fatns, quo Vi= 
na aliique liquores, aut in Vappam tran= 
feunt , aut demum [ale vel fulphure nimium 


exXalratis | acetofi aut rancidi fiunt. Pariter 


Œ Janguinis, dum in vafis circulatur, juxtæ 


triplicen hujufmodi diathefin confiderari 


poref, ©c. 


lag 


Enfin quand tous les efprits font diff 


. pez, ce fang degenere en une maffe mor- 


te, infipide , & incapable d’aucune fer- 


mentation ; & lorfque les efprits font 
<oncentrez dans les grands froids > ils 
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abandonnent les parties exterieures , qui 
ne font pour lors arrofées que d’un fang 
 denué de parties vitales & fpiritueufes. 

Ce font les derniers états du fang qui ré- 

pondent au vin pouffé ou gaté, d’où dé- 

pend la mortification d’une partie dans 
certains cas que je vais propoler. 

- Premierement,on remarque que les vieil- 

Jards meurent aflez fouvent de gangrene, 

& qu'elle commence par les extrémités , 
& fuit par tout le corps, malgré tous les 
_remedes qu'on y peut apporter. La même 
chofe arrive dans les longues abftinences , 

& aprés toutes fortes de grandes évacua- 

tions. | 

Pour rendre raifon de ce phenomene ; 

il faut remarquer que le fans, non plus 
- que les autres liqueurs qui fe fermentent , 
ne peut pas toüjours refter dans le même 
-état. Ses principes actifs font encore em- 
baraffez dans l'enfance , ils fe déveloperit 
dans la jeuneffe , ils demeurent dans un 
état d’exaltation pendant un certain âge; 
mais enfin ils fe diflipent & commencent 
-à abandonner leur fujet dans la vicilleffe, 

.C'eft pourquoi les vieillards deviennent pen 
à peu incapables de leurs mouvemens ordi- 
paires , ils perdent infenfiblement leur vi- 

gueur & leur vivacité, tant qu’enfin ils 
perdent la vie, en perdant la chaleur & 

les efprits, | 
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Cela étant , il n'eft pas difficile d'explii 
-quer pourquoi les vieillards , ‘qui meuf 
“tent de cette mañicre, font toûjours atrai 


… qués de gangrene dans leurs derniers jourss 


.lraifon eft que leur fang devient une maff 
fe Tanguiflante qui ne renferme plus aus. 
€un caractere de vie, & quin'eft plus ern 
effet que le cadavre du fang : c’eft cette 


_ Maniere de mort qu'on peut appeller natu. 
_relle, puifqu’elle n’atrive que lorfque la 


Chaleur s'éteint d’eile-même , infenfible.… 
mnt : Jdecqne mori fimu! dicuntur & 0» 
#inçui, C'elt à peu présainfi que la morti 
_fication du fang & des ef ptits arrive apréss 
les fiévres lentes » les longs cours de ven 
tre, des grandes abftinences , Jes grands) 
Travaux , & generalement routesles gran 
des évacuations ; parce que dans ces occa- 


-fions la matiere deftinée À l'entretien dela 


chaleur naturelle Le diffipe , ou elle n'eft: 
‘pas fournie en aflez grande abondance : 
Pour feparer la perte quis’en fair actuelle. 
‘ment. ni : | © 
Au tefte , quoique dans cet état du fang 

ka gangrene {oit prefque univerfelle, &. 
“qu'elle nait pas befoin d'autre caufe pour 

fe manifefter , il arrive pourtant quelque 
fois que Ja lenteur de là circulation hi. 
-donne occafion d'attaquer certaines par 

tes : iby a un casibien particulier 1 def. 
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fus dansle Chapitre 46. du 2. livre des 
-Oblervations de Medecine de Tulpius , 
-où il rapporte qu'un vieillard fut réduit en 
une telle fangueur € à une fi grande débi- 
lité, que la moindre impreffion lui caufoit 
da gangrene : iln’o{oit pas s’afleoir , nis’ap- 
puyer fur fon coude, ni même pofer le pied - 
à terre , où comprimer aucune de fes par 
ties , fans qu’il y parût des marques de mor- 
tification fuivies de la gangrene. Cet exem- 
«ple eft rare & fingulier : il faut avoüer que 
‘on fang étoit bien épuifé d’efprits , puif- 
qu'une legere compreflion étoit capable 
d'introduire la gangrene dans une par- 
tie. | 
: I ne faut pas chercher ailleurs la caufe 
de la gangrene qui arrive aux jambes & 
aux parties naturelles des hydropiques , ce 
que je viens d'avancer l'explique fufifim- 
-ment ; d’ailleurs l'on conçoit aliez qu'un 
fang fereux eft denué d'efprits, qu'il fe 
meut avec moins de vîtefle dans les extré- 
amitez qu'ailleurs. & que’ par confequent 
la chaleur doit plûtôt s’éteindre dans ces 
parties que dans d’autres, comme j'ai fait 
_obferver en parlant de l’hydropifie , outre 
. que la ferofité s’infiltre en fi grande quan- 
titcentre les fibres des parties, qu’elle peut 
ar fon poidspreffer les vaifleaux & caufer 
Aa gangrene. | 
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En deuxiéme lieu , que le grand froid 
caufe fouvent la gangrene & la morrif. 
cation dans les extrémitez , particuliere. 
ment aux pieds, aux mains, aux oreilles & | 
_Aunez, principalement aux perfonnes qui 
font obligées de marcher dans la neige 
. pendant les rigucurs exceflives de Phyver, 
comme ceux qui voyagent dans les païs 
-Septentrionaux. | Hs 
. Pour expliquer ce phenomene , il n'ya 
qu'à {e reffouvenir de ce que je viens de 
dire de la comparailon du vin, où l’on a 
vä que les efprits du vin fe concentrent 
par le froid, & que les parties exterieures 
fe trouvant denuéés d'efprits fe congelent, 
Cela arrive À une bouteille de vin expolée 
à unair bien froid : on remarque en cafe 
fant la bouteille que les elprits fe fonc 
retirez au milieu, & ont confervé leur | 
fluidité pendant que tout le reite eft con- 
son ep ks 
Je dis que fa même chofe fe paffe dans 
le fang par la rigueur du froid, & que. 
pendant que les efprits fe retirent au cen. 
tre de l’animal , les patties exterieures re- 
ftent gangrenécs, parce qu'elles ne font 
arrofCes que d’un phleome mort & infibide, 
qui fe congele dans la fubftance même des 
parties. . | rer 1 
Il eft ailé de comprendre qu'à mefure 
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que les parties reflentent les atteintes du 
_ froid, elles fe reflerrent en comprimant 
 Paction de l'air : c'eft ce qui caufe d’abord 
ces douleurs vives & penetrantes, & ce 
qui empêche le fang de continuer fon mou- 
_Vement dans ces parties ; c’eft pourquoi il 
y croupit , fe bouchant infenfiblement tout 
_ lepafage, & y caufe une mortification en- 

TEre, 

Voilà pour cé qui regarde toutes les ef. 
peces de gangrene qui dépendent de la dif 
_fipation & concentration des efprits; je. 
viens prefenrement à celles qui dépendent 
de Pinterruption du cours du fang , & de 
fon mouvement, À 
_.Premierement , les tumeurs, les fractu- 
res & luxations peuvent caufer la gangrene 
dans une paftie ,en comprimant fortement 
les vaifleaux qui y apportent le fang ; j'a 
vouë que cetre elpece de gangrenecft ra- 
Te, parce que les vaifleaux {e communi. 
 quent en tant d’endroits, & il en part 
une fi grande quantité de differents 
rameaux ; qu'il ft diffici'e que tout l’a- 
bord du fang foit empêché dans une pare 
tie, ARE | 

Cependant Fabricius Hildanus nous af- 
_ fûre avoir vû un homme qui fur attaqué 
. de gangrene aux deux jambes , que fes 
pieds étoient toñjours froids & engourdis, 
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_& qu'il mourut ainfi fans févre , ni fan# 
aucun autre fimptome. On fit l'ouverture: 
de fon cadavre , & l’on trouva une tu 
meur fchirreufe dans la region des reins: 
au deflus de la divifion des rameaux iliaz 
ques. Cette tumeur comprimoit d’abord! 
legerement les vaifleaux & caufoit le froid 
& l’engourdiffement des jambes ; maisve. 
nantà groflir ellecomprima fi fort l’artere: 
&. la veine , que le fang ne pût plus def 
cendre dans les parties inferieures pour les! 
vivifier. in à 

Quant aux fractures & aux luxations ; 
il peut atriver que la tête d’un os, ou. 
quelques pieces d'os , s'appliquent & com. 
-priment fi fort les vaifleaux, qu’elles em- 
pêchent le paflage du fang ; par la même 
raifon les bandages & lesatelles dont on 
fe ferc dans les fractures & luxations, les 
ligatures fortes & ferrées, & l'ouverture” 
des gros vaifleaux_ peuvent caufer ia gan- 
grene , fi l'on fait cette ouverture & certe. 
ligature dans les gros troncs, à moins 
que les rameaux qui communiquenten di- 
vers endroits ne fourniflent ie fang qui “ 
eft neceflaire pour la vivification des pars 
ties. SE 
Dans tous ces casil eft aifé de voir que 
la: mortification dépend fimplement: de 
l'interruption du cours du fans fans qu'au 
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cune autre caufe y concoure, Mais on ver- 
ra dans la fuite comment'les mauvaifes 
difpofitions des humeurs peuvent augmen- 
ter & mêmiepreduire cette efpecede gan- 
grenc. | | 
“En fecond lieu , la gangrene fe met fou- 
vent aux fefles de ceux qui onteu de lon- 
gues maladies, & qui font obligez de fe 
tenir couchez long-temps fur le des. D’a- 
bord la peau du dos commence à s'élever 5 
il'arrive enfuite une inflammation dans la 
chair qui fe termine en pourriture & en 
-gängrene: Celle-là eft caulée par la feu- 
Je compreflion des vaifleaux de la partie; 
mais fi en même temps le malade rend {on 
urine & fes excremens involontairement , 
Ja gangrene s’y metbien pltôt, parceque 
les excremens retenus échauffent & écor- 
chent davantage les parties par leur a- 
crimonie, & augmentent ainfi l'inflam- 
mation , & par confequent là gangre- 
1. RS 
. Ea troiféme lieu, rien n’eft fi commun 
dans la pratique de Chirurgie que de 
voir fucceder la gangrene aux grandes in- 
_fammations , aux contufons, & même 
aux anévrifmes, lorfque la tunique de 
l'artere eft meurtrie , & que le fang sex. 
travafe dans la chair. Je dis que dans tou 
tes ces occañons ñ le fans eft excravalé 
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en tres-grande abondance , il fauc nece[= 
fairement qu’il pele fur les chairs,qu'’il ferre 
& qu'il comprime en même temps les vaif- 
feaux fanguins , en forte qu’il boucheentie- 
tement le paflage au nouveau fang qui vient 
arrofer & viviñer la partie. Voilà le perio- 
de des inflammations propresà produire la 

gangrene; & comme il faut une grande 

abondance de fang pour comprimer for- 

. tement les vaiffeaux,on voit fort bien pour 

quoi elle ne furvient qu’aux grandes inflam. 
mations, | 

Si je disque dans les grandes inflamma- 
tions le fang extravalé comprime les vaif- 
feaux, ce n’eft pas une fimple imagina- 
tion, c'eft une verité conftante ; puif- 
que le pouls ceflé dans une partie à me- 

fure qu'elle commence à être gangrenée , 
& fa couleur rouge devient pâle , livide 

_& noire : ce qui fait voir clairement que. 

les vaifleaux fanguins fontcomprimez , &. 

que l’abord du ñouveau fang eft empé. 
che. ; : | 
En quatrième lieu , la gangrene furvient 
aux moiadres inflamtuations, & même. 
aux crefipeles , lorfqu’on y applique mal 

à propos des remedes repercuflifs & aftrin- 

gens , ou bien des medicamens emplaftri- 
ques. en 

Pour bien concevoir cela, il faut re 
| marquer 
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matquer que les liqueurs extravaiées 
_ tranfpirent beaucoup , & que cette tran{à 
 piration décharge extrémement la partie 
malade de la quantité des humeurs qu'elle 
contient; ainfi pendant que les pores font 
ouverts dans les phlegmons & les erefi- 
 peles, & que les parties les plus agitées 
& les plus actives de la bile & du fang 
s'évaporent , la partie fe décharge toû: 
_ jours de ce fardeau, & il n’y a aucun rif- 
que de gangrene. C’eft la railon pourquoi 
- dans l'Amerique Meridionale on n’a ja: 
_ mais vü de ganorene furvenir aux blef- 
 fures & aux inflammations, parce que la 
grande chaleur qu'il y fait, ouvre les po- 
ses du corps : mais fi les pores viennent 
“à fe reflerrer par les aftringens, par les 
_ resercuffifs , ou par les remedes emplaftri- 
ques ; & que la tranfpiration loit ‘en 
tierement empêchée dans certe partie, la 
tumeur s’augmente , la partie retient tou- 
tes ces particules qui fe feroient échapées 
par les pores , l'humeur extravafée fe trou« 
_vant pour lors en grande quantité , à pro- 
portion de Îa partie qui la contient , com- 
“prime les chairs & les vaiffleaux, & caufe 
_-neceflairement la mortification. 
Voilà la veritable çaufe de la gangrene 
- ‘ni furvient aprés les inflammations ; 45 
:-ontufions ; les anévrifines & les erelipeles 
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Mais telles caufes ayant produit leuse 
effet , il s’en trouve d’autres qui augmen..… 
tent la gangrene, & qui font même qu’el 
le fe communique aux parties voifines 
comme la corruption du fang & des hu 
meurs extravalées dans une inflammation 
fimple. : 5 
Lorfque le fang eft extravalt, & qu'il 
ne peut pas fe refoudre, il fe convertie 
en pus, ce changement eft caufé non feu. 
lement par l’action des principes du fang; 
extravalé | mais encore par la douce in-. 
fluence du feng & des efprits qui fonr: 
Contenus dans les parties voifnes: ce qui 
fait que le pus n'eft pas tout-à-fair une: 
ubftance étrangere & ennemie de la na- 
ture. Mais comme je viens de faire voir 
que l'abord du fang eft entierement empé- 
Ghe dans les parties gangrenées , & que la. 
“circulation y eft fort fouvent interceptée , 
3l arrive que le f: ang extravalé bien loin 
de fe convertir en pus , degenere en une 
fanie virulente ; qui caufe d’abord des pu- 
frules (ur la peau, & qui par fon acri- 
-monie ronge les parties gangrencées > 
cortompt infenfiblement celles qui fone 
faines : ce qui fait que la gangrene devient 
fi farouche qu’elle attaque même Îes par- 
‘ties qui ne fouffrent aucunes inflamma- 


%ons .Aurcfte la gangrene, qui fuit les 


Ye 
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- Snflamtations , attaque plütôt Îes partie 
molles & fongueufes que les autres , com, 


me les gencives , les lévres, les parties na- 
turelles des deux fexes, la matrice, les in 
teftins & le cerveau. La railon eft que ces 
parties étant fort molles & fpongieules , 
elles s’imbibent d’une plus grande quan- 
tité d’humeurs, outre que la plüpart n'ont 
point de mufcles qui en puiflent exprimer 
le fang , ce quifait qu'il y croupit fort 
aifément. | 

En cinquième lieu, [a gangrene fur- 


vient aux ulceres, aux bleffures, aux taches 


des fcorbutiques, & à l'application des 


L 


medicamens acres & corrofs, ce quiar- 


rive en deux manieres. La premiére eff 
ae la douleur qui accompagne tous ces 


fimptoines caufe fouvent une grande in. 


À flimmation qui eft fuivie de gangrene. La 
“deuxiéme. vient de ce que le cauteré ac- 
_ tuel, le pus & la fanie qui fortént des 


ulceres rongeans , & des taches des fCor- 
butiques, & les medicamens acres & cor- 
rofifs cauterifent la peau & les vaifleaux , 
ainfi le fang n’étanc plus potté dans les par- 


 ties , elles pérdent leur mouvement & leur 


Enfin tous les Auteurs admettent une 
caufe maligne & occulte de la gangrene, 
c'eft de là difént-ils , que provient la 

: Ce 


LE TTT 


308 Traité des Operations 
gangrene dans la pelte ; ou le charbon x; 
qui caüfe de dans vingt-quatre: 
heures la mortification entiere d'une par. 
tie. C’eft à la même caufe qu'ils attri-. 
buent la gangrene qui arrive aprés les fé, 
vres malignes , & quelquefois aprés Ja 
petite verole, par un dépoft qui fe fait de 
LÉ matiere de la maladie dans quelque 
partie. Enfin c’eft par là qu'ils pretendent 
expliquer l’action des poifons, & la mor- 
_fure des animaux venimeux, qu'ils difene 
caufer la gangrene. Rd. 

_ Mais fans avoir recours aux qualitez 
malignes & occultes de la pefte , doit-on 
trouver étrange que les charbons caufent 
la mortification. dans une partie, puifque 
l'humeur qui les produit eft dans he der- 
nier degré d’acreté & de corrofion > Elle 
ronge les chairs & cauterife les Vaifleaux, 
il eft donc évident , qu’elle doit mortifer la 
partie. On peut dire la même chole de la 
maticre des-fievres malignes & de la peti- 
te verole, où le fans eft chargé de parties 
acres & malignes. S'il arrive que cette 
acrimonie ne puifle pas être furmontée 
par a natute , ou par les medicamens 
s'en fait un dépoft dans quelque partie, où 
les humeurs acres & corrofives ne- man 
quent pas de ronger les chairs, de caute- 
æiler les vaifleaux, & de carier même les: 
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GS, ainfi qu'on en a vü des exemples 
-_  Jedis la même chofe des poifons, qui 
 n'agiffent que par leur acrimonie, dont 
les uns font acres & acides, & les autres 
_ abondent en un fel lixiviel , mais qui pro- 

_duit toüjours le même effer, de la même 

maniere que nous le voyons arriver tous les 
Jours par Papplication des acides & des 
cauteres potentiels. . 
Aprés lexplication des caufes , il faut. 
pañler aux fignes & aux differences de Ja 
_ gangrene. À l'égard des differences , il eft 
_ aifé de les tirer des caufes: je pañle aux 
_fignes qui font d’une plus grande impor 
tance. 
Les fignes de la gangrenc qui attaque 
les vieillards, & qui vient du défaut des 
efprits, fe an en ce qu’ils ne ref- 
fentent ni douleur ni inflammation , les 
parties {e Aétrient & font comme privées 
de fentiment & de mouvement , ce qui fait 
qu'ils meurent in{enfiblement. Fa 
… Dans la gangrene qui fuccede à Fhye 
dropifie, on ne reflent qu'une lescre dou- 
leur dans fa naiflance ; mais dans la fui 
te les jambes s’enflamment & la douleur 
s'augmente. | 

Si la gangrene eft caufée de la part du 
froid exterieur , la douleur eft d’abord 
aigu£, la partie devient rouge, livide & 
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… puisnoire : Enfin lesefprits l’abandonnent} 
_ & la mortification arrive accompagnée 
d'un friflon femblable À celui que l’on ref- 
ent dans ‘a fiévre quarte. : : 
Si la gangrene eft une fuite de quelque 
comprelhon , comme des ligatures trop 
ferrées, des tumeurs, des luxations & 
fractures , ou d’être trop long-temps cou- 
ché fur le dos, elle fe connoft pat l'engour- 
diflement ou par une totale privation du 
fentiment & du mouvement, fuivant que la 

: compreflion des vaiffeaux eft plus ou moins 
forte. | 
Si elle eft caufée par l’inflammation , la 
douleur & la pulfation ceffent, la partie 
devient de rouge, pâle & violette; il fe 
forme de perites bubes fur la furfice de 
la peau, remplies d’une eau falée feimbla- 
ble à du vin trouble , la chaleur s'éteint; | 
la partie devient mollafle & flétrie, de 
maniere que fi on la preffe avec le doigt 
Ja marque y refte fans s’éficer : enfin fi la 
mortification eft parfaite , le malade tom- 
be dans de grandes foibleffes , accompage 
nées d’une fiévre ardente & maligne, du 
vomiflement , & de plufieurs autres fimp= 
tomes qui marquent que la maffe du fang 

eft bien opprimée, & quela mort doit 
s'enfuivre. a À: 
La gangrene qui eft produite par l’ufa- É 
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ge des remedes repercuffifs & emplaftri- 
ques eft accompagnée des mêmes acci- | 
dens. Ai 
Les fignes de celle qui arrive par lescau- 
_teres actuels & medicamens cauftiques , 
font à peu prés les mêmes que noûs avons 
rapportés par la gangrene qui fuccede aux 
fortes compreflions. | 
Quand la gangrene qui vient de quel- 
que maligniré , comme de la morfure des 
animaux venimeux,outre les fignes de mor- 
tification qui paroïffent fur la partie , il s’en | 
manifefte plufieurs autres, comme charbon, 
fiévre , vomiflement , fyncope & phrene- . 
fie. | . 
Les fignes du fphacele ne different de 
“eux de la gangtene , que du plus ou du 
moins ; une partie fphacelée eft pefante, 
noire , puante & fletrie, le fentiment eft 
entierement aboli ; & lorfqu'en tire Îla 
peau avec les doigts, elle fe fepare facile. 
ment des chairs qui font au deflous. En- 
fin de molle qu'elle eft étant gangrenée , 
ælle fe deffeche quand elle eft entierement 
mortifiée, ip 
I faut remarquer que fi le mouvemene. 
 srefte quelquefois dans unie partie fphace- 
Jée, comme dans le pied, cela vient de 
ce que les ventres des mufcles, qui ne font 
point intereflez, venant à faire leur contra= 
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tion , les tendons qui font dans a partie 
mortifiée font obligez de fuivre leurs mou- 
vemens. Je pañle à l'explication des princi- 


paux accidens, 


Les puftules qui viennent À [a peau n’y 
arrivent qu’à caufe que le fang croupit & 
fe caille dans les parties, & qu'il en fort 


- une fcrofité acre & corrofive > qui sine. 


finuant au deffous de la peau, fepare la 


_cuticule & la fouleve À peu prés comme il 


arrive aux brûlures. | 
La pulfation cefle dans la partie, & 
fa couleur devient pâle & livide. J'ai faie. 
voir que la pulfation cefloit parla com- 
preflion des vaiffeaux ; il ya apparence que . 
11 couleur rouge s'évanoüit par le défaut 
du nouveau fang , & celui qui croupit fe 
pourrit dans la partie, lui donnant une cou- | 
leur violette, où noire, fuivant le degré de 
Corruption & de mortification. | 
Les douleurs viennent de l’irtitation & 
de la grande impreffion que la ferofité 
acre & maligne fait fur les membranes &c 
fur les fibres nerveufes qui {ont difperlées 
dans les parties. ds = 
_ Les douleurs ceflent , parce que les 
Matieres extravafées pefent fur les nerfs 


auffi-bien que fur les vaifleaux fanguins, 
-& bouchent entierement le paflage aux 


éfprits. Nous remarquons aufi que. la 
douleux 


NS 
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Æonlcur commence à cefier aprés la pulfa- 
tion. Ç 
Quelques Auteurs modernes prétendenc 
qu'il fufht que le mouvement du fang dans 
ine partie {oit empêché pour abolir la 
enfation & le mouvement, fins que les 
nerfs foient comprimés. Pour le prouver , 
ils lient l’aorte defcendante, & ils remmar- 
quent que les parties inferieures fe trouvenc 
privées du fentiment & du mouvement, 
Mais ils ne confderent pas que ces parties 
n'étant plus arrofées ni tenduës par le 
fang arteriel , il fautneceffairement qu’el- 
les s'affaiffent, & qu'elles fe deflechenr ; 
 & queles nerfs dont la _fubftance eft 
tres-molle foient prefflez ; d’où je conclus 
| que dans toutes les efpeces de gangrenes, 
où le fentiment eft entierement perdu , les 
nerfs fouffrent toüjours quelque compref 
fon. | : 
La molleffe de la partie vient non feulez 
ment de la quantité de ferofités, qui abreue 
vent lés fibres,mais encore de ce que n'é- 
tant plus vivifiées par le fang & les ef. 
ptits , elles fe relâchent & perdent entie- 
_rement leur reflort. | 
.Le progrés de la gangrene vient quel- 
quefois du fang qui cefle de vivifer les 
parties, comme dans les vieillards: mais 
le plus fouvent il vient de Paction des fucs 
die 
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acides , qui rongent & détruilent fuccels : 
fivement les parties voilines, C'eft fans dou 
te cetre matiere maligne qui çcaufe la fié. 
vie , les défaillances , & les autres acci- 
dens qui précedent ordinairementla mort, : 
Aprés avoir parlé des caules, des fignes & 
des accidens de la gangrene, je viensà {on 
pronoftic & à fa curation. Aa 
La gangrene qui attaque les vieillards, & 
les jambes des hydropiques , faute de cha- 
leur naturelle, eit roûjours mortelle : Dans. 
cetre efpece de gangrene, où les efprits ont 
abandonné leur fujet , il ne faut point en: 
treprendre l’operation , parce que le mala. 
de fuccomberoit infailliblement à la violen.: 
ce de la douleur. . a 
Celle qui vient dans les parties molles 8e 
délicates, principalement dans les parties: 
internes , eft tres-dangereufe , & degenere 
le plus fouvent en {phacele, On {çait qu'elle 
fe guerit bien plürôt dans les jeunes que 
dans les vieillards , dans les robuftes que 
dans les cacochimes. du 
La gangrenc quieft cauféepar un grand, 
froid, & qui attaque ordinairement leg 
extrémités , fe peut guerir, pourvü quela 
pattie ne foit pas entierement mortifiée, 
On fait aoprocher le malade auprés d’un 
feu moderé , on'frote la partie, omla mer. 
tremper dans l'eau ticde, & lorfque le 
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* #rand froid diminuë , & que Îes clprits 


commencent à fe répandre à la furface , on 
yapplique des fomentations & plulieurs au 
tres remedes de cette nature. Le cn 

Celle qui fuccede aux grandes inflam- 


mations , aux tumeurs, fra@ures, luxa- 


tions , contufons , anévrifmes , erefipeles , 
ülceres , brûlures, aux taches des fcorbu_ 
tiques , aux morlures des animaux veni- 
meux , à l'application des remiedes emplaf- 
triqués, cauftiques, &c cauteres a@uels, 
& generalement à toutes les puiffan tes com- 


. preffons . fe peut guerir dans le commen 


cemént de fes progtés : c’eft ce qui nous 
fait confiderer toutes ces efpeces de gan- 


. grenes dans deux differens états, dans celui 


de leur naiffance & celui de leur perfec- 
tion. R | 
. Dans le premier , les bons remedes font 


capables d’étouffer & d'arrêter les progrez 


de cette maladie ; telles font les profon- 


- des fcarifications, qui dégagent non feule. 


nent la partie , mais encore elles donnent 
lieu faux remedes de penetrer & de pro- 
duire un effet plus fenfible, Si maloré tous 
ces {oins fa gangrene empiroit fur les pare 
ties voifines , il faudroit abandonner l’ufa- 
ge des medicamens , & empêcher par l'ame 
pucation du. membre que {a mortification 
ne fe communiquât à toute l'habitude du 
corps. : “Didi 


#2 


316 Traité des Operations | 


) CHAPITRE XE#xVL. 


__ 


Fo De: l'amputatio, 


 L faut d’abord rematquer que quoié 
# que la mortification foit dans une par. 
tie, & que l'amputation foit dans cette 
occafion l’unique remede pour fauver là 
vie d’un homme, il ne faut pas toujours 
prononcer en faveur de loperation. Si la. 
mortification fe mettoit , par exemple , à [a 
partie fuperieure du bras, ou dela cuide, 
ce feroit la profaner que de l'entrepren- 
dre , parce qu'elle ne f[çauroit fublfter 
proche des parties fiimportantes à la es 
fans caufer la perte de tout le fujet. Quand 
même elle n'occuperoit que. la partie in- 
ferieure des extrémitez . fi par malheur 
une fièvre aiguë, la fincope & le vomi 
fement, qui font des fimptomes mortels, | 
atcompagnoient ce cruel defordre, & que. 
la difpofition. naturelle des humeurs fut 
entierement pervertie & dépravée, l'opez 
ration dans ce malheureux trouble ne{e- 
roit que tres-dangereufe & tres prejudicias 
ble. Suis ET Te 
Chacun fçait qu'on pratique cette opes 
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ation dans les grands fracas d'os, dans 
_ dés vieilles caries & fiftules des articles. 
Mais auparavant il eft neceflaire d'exami- 
ner la nature dela playe. Si l'os, par 
exemple, eft entierement brifé , fi les ef 
quilles font engagées & comme enfon- 
cées dans les chairs ou dans les tendons , 
fi elles piquent quelques nerfs où quel- 
ques vaiffeaux fanguins , en fofte qu'on 
ne les püt remettre dans leur état natu- 
tel, il faudroit tenter Poperation : Mais fi 
le defordre n’étoit pas fi confiderable, que 
les pieces puffent fe reduire au niveau de 
Pos, qu'elles n’euffent alteré aucune par- 
tie, nicauféaucune inflammation, ni dou- 
eur , on en pourroit ef perer la guerifon par 
le fecours des remedes, 4 moins que quel- 
que jointurene fütintereflée, En un mot , 
_ je dis que toutes les playes compliquées 
font de difficile guerilon , fi la complica- 
tion eft confiderable, & qu'il y ait de l'in 
difpofition de la part du fujet. Dans cette 
Gccafion la douleur & l’inflammätion font 
les deux accidens les plus à craindre , par- 
ticulierement lorfqu'’ils perfftent & qu'ils 
en produifent d’autres plus ficheux, & 
lorque les accidens font preffans il eft 
dangereux de temporifer , & bien fou- 
vent l'operation même ne les fçautoit fur. 
Monter - 
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Quant aux vicilles caries & fiffules Se 
on doit obferver les mêmes circonftances, 
& avoir égard à trois chofes, à la nature 
& à la caufe de la maladie, à la partie: 
qui la fouffre, & aux fimptomes qui fur 
viennent. ee 
Pour bien juger f les vieilles caries 
& fiftules font gueriflables, & f elles 
peuvent être furmontées par l’ufage des 
remedes , il eft neceffaire d'examiner sil 
y a long-temps qu'on les porte, lacau= 
fe qui les a produit , & celle qui les fo. 
mente. Nr à | 

Si la caufe des caries & fiftules eft pro= 
venué. de quelque bleflure , contufion, ou 
froiflement , qu'il n’y ait pas long-remps 
que le malade en fit affligé , qu'elles 
n'alterent point les articles, & que l'hue 
meurt qui les fomente ne foie point mali 
gne, les remedes peuvent terminer la gueri= 
fon. - | 

. Mais fi la canfe vient de quelque tu< 
meur écroüelleufe , de quelque ulcere où 
abcés critique , ou de la perverfion gene. 
tale des humeurs , qu'elles foient vieilles si 
qu’elles ayent ét:bli leur ficce dans lesar- à 
ticles, & qu'enfin la carie ; R calofité ; 
Ja douleur & linflammation foient con- 
fiderables; en un mot ; que la partie ne 
foit plusen état de faire fes fonctions Of= 
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| dinaires sil . recourir à lextirpation , 
… pourvû que les forces du malade le permer- 
tent : Mais avant que de la mettre en pra- 


tique. il faut purifier & rétablir la mafle 


-du fing & des humeurs par les renedes 
generaux , comme les fudorifiques & les 
cardiaques. 

Jen’entre point ici nt le détail des re- 
medes que l’on employe tant interieure- 
ment qu ’exterieurement , pour empêcher 
les delordres de la gangrene , parce que 
pai e obiigé d’en “parler dans le Traité 
-des plaiyes ; 7 & comme chaque efpe ce de 
gangrene demande des remedes partie culiers 
_& differens., ileft de la prudence du Mede- 
-cin & du Chirurgien de les ordonner 5 &C 
dés ltinivant lears idée er lets 
conttoiffances. | 

Avantaque de fe mettre en état d'operer 
xl faut oblerver plufeurs circonfances 
:Sit'eft le bras que lon veuille amputer 
‘omen coupe le moins que l’on peut, ee 
cerque le peu qui refle fert en quelque 
maniere aux foin@ions de la vie. f c'eft 
‘lajambe, quand même il n’y auroit nie 
Je. “pied déreoité on la doit cou} à 

uatre travers de doigrs du genoûi À mt 
-cifément au deffous cs aponévro! fes - qui. 
‘couvrent la rotule, à caufe des longues 
+ fupurations qui pourriffent les tendons, 
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& des autres accidens qui arrivent, & pot" 
avoit la facilité d'en appliquer une artif-. 
cielle. | te. 
‘Il faut remarquer qu'on n'ampute jà- 
mais une partie dans l'article, à moins 
_ quece ne für quelque doigt des mains, 
où des pieds que la necefiré obligeit 
d'emporter. Si c’eft la cuifle, il en faut 
Ôter le moins que lon peut ; la raifon eft 
que plus on en ôre, la playe cft beaucoup 
plus grande, la fupuration plus longue, 
la ouerifon plus difficile, & par confequent 
les forces du malade diminuënt & s’affoi- 
bliflent, à HA 
Aprés- avoir choifi un lieu propre, voi- 
ci de quelle maniere on la pratique. Si 
c'eft la jambe que l'on veüille couper , 
on met le malade fur le bord d’un lit, à 
demi-renver{é ; une perfonne le foûtient 
pat derriere , un ferviteur embrafle de 
fes deux mains a partie inferieure de la 
cuifle, & tire la peau en haut, unautre 
 ferviteur foutient la jambe pendant que 
le Chirurgien met fous le jarret unecom- : 
prefle à plufeurs doubles, d’une largeur 
Proportionnée , avec une autre comprefle . 
aflez large, qui envelope toute la partie, 
fur laquelle on met une ligature qu'on {er- 
re avec le tourniquet, Mais comme il faut 
extrémement ferreï pour comprimer Îles 
E \ à è 
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gros vaifleaux deces parties, on peut en- 
core ajoûter un carton fous la ligature , 
afin d'épargner la douleut au malide , & - 
d'empêcher que la peau ne feride. On fait 
edfuire deux autres ligatures, lune au def 
fus & l'autre au deffous: la premiete re- 
tient la peau , qu'on releve en haut, & l’aus 
tre affermit les chairs. Aprés cela le Chi- 
rurgien fe met entre les jambes du malade, 
_& avec un couteau courbe qu'il tient de 
a main droite il fait une incifion jufqu’à 
Pos autour du membre, & du dos du cou- 
teau il écarte le periofte, & coupe en mê- 
me temps les chairs & les membranes qui 
! fe rencontrent entreles deux os, de crain- 

te de les déchirer avec la fcie, & de réveil. 
ler de nouveaux accidens. Mais avant que 
de fcier les os on prend une bandede linge 
que l’on fend en deux par une de {es ex- 

trémirés, & de laquelleon fe fert pour re- 
lever les chairs, & avoir laliberté de fcier 
les os le plus prés des chairs qu'il eft pof- 
fible ; car commeelles fe retirent, & qu'el- 
les fe confument par la fupuration , fion ne 
prenoit cette précaution, il refteroit un bout 
d'os dépoüillé de la peau & denué de la 
chair, qui ne ferviroit qu'à iscommoder le 
milade ee ie 
- Cela étant fait , on prend Îa fcie que 
Jon porte obliquement fur le tibia, qui 
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_{ert d'apui pour fcier le perone , qui eff 
beaucoup plus foible : c'eft ce qui oblige à: 
le fcier toûjours avant le tibia pour évi.. 
ter qu'il ne fe rompe, & qu'ilne refte un: 
éclar. | 

. I fut obferver que dans le temps que: 
lon fcie les os » Le ferviteur doit plier un 

peu la jambe en dedans , afin que la fcie 
paffe avec plus de facilité. Les deux os 

Ctant fciés on ôte la ligature qui tenoit La: 
peau fujerte, on fait lâcher le tourniquet 
Pour reconnoître l'endroit où eft Partere 

qui donne le plus de fang ; on la pince 
avec un bec de corbin , où un inftrument 
_ên manicre de pincerte qui à un anneau ; 

on prend une aiguille courbe garnie d’un 

petit ruban de fil ciré , que l’on pale deux 
fois dans les chairs au deffous de l’artere , 
€n forte qu’elle {e trouve engagée dans. 


lance dela ligature , que l'on ferre forte. 


ment; on fait un nœud fur l'artere, fur. 
cé nœud on applique une petite compreffe 
que l’on affermic par deux autres nœuds , 


on lâche de rechef le tourniquet, Si le fang . 
{ort de quelque autre artereavec violence:, 1. 


on fair encore une ligature femblable À la 


premiere. ie JU 
Pour arrêter le fang , les uns {e fer: 

vent du cautere a@uel , les autres du bou 

ton de vitriol brifé, que l’on mec dans 


de Chirurgie. / 433 

du coton, les autres lient l’artere fans paf- 
fer la ligature dans les chairs. Mais je 
crois que là veritable methode & la plus 
füre eft celle que je viens de décrire Les 
 Higatures étant faites on Ôte le tourniquer , 
on plie un peu le moignon , & on râche 
de le recouvrir de la peau. Si c'eft la cui 
fe ou le bras, il ne fuffit pas feulement de 
recouvrir le moignon de la peau , on doit 
encore laffujettir par le moyen de qua- 
tre points d’aiguille : ce qui ne fe doit 
D” pratiquer à la jambe ni à lavant- 
ras , à caufe. du pgenoüil &c du coude 

- PATES rit É 
qui empéchent qu'elle ne remonte. Qn 
applique de petites comprefles fur Jesvaif= 
feaux à l'endroit des ligatutes, un plu- 
mafleau fec fur los ,ou trempé dans l’ef. 

_ pritde vin, pour corriger {on alteration , 
_ & plufieurs autres plumaffeaux chargez 
de poudres aftringentes, une petite érou- 
pade garnie des mêmes poudres, un dé- 
fenfif , une comprefle taillée en croix de 
Malte, deux comprefles longitudinales , 
& une circulaire, le tout foutenu par le 
bandage circulaire & la capeline. Quel- 
ques jours aprés on ne fe fert plus que du 
circulaire. I] ne faut point charger la par- 
tie de plufieurs comprefles, ni appliquer 
aucune veflie de ‘porc, ni trop ferrer les 
bandages : car outre que toutes ces cho 
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des n'excitenr que des obfttuétions & in 
. fammations , f par malheur les lgatu_ 
fes venoient à manquer , le tralade pe 
tiroit infulliblement fans qu'on s’en ap. 
perçüt , vü que les veflies retiendtoient 
tout le fans qui s’écouleroit. II faut pien=: 
dre garde en levant Papareil de ne pas: 
Ôter l’emplâtre avec violence, de craibré: 
d’arracher les ligaturés. On doit avoir foirt 
aprés la fupuration dé comptimier un peus, 
le moignon par le moyen des compreflés , 
pour enpêcher la gencration des chaïrs 
fongueules & fuperfuës , qui vien 
nent ordinairement aprés les Iongues fu pue 
‘fations. er 

Ceux qui fe fervent du bouton de vi triof 
doivent précifement l'appliquer à l'embour- 
chure du vaifléau , & préndre garde qu'il 
ne tombe en appliquant les plumafleaux, . 
Neanmoins quoique nous ayons defaprou. 
vé fon ufage par plufeurs raifons , Ceux 
qui s'en ferviront {éront obligez d'élever 
un peu le moignon & detenir [a main def- 
fus l'efpace de trois ou quatre heures , jufe. 
qu'à ce quele vitriol ait commencé À pro- 
duire {on effer. HR. 
- Aprés l’operation il arrive fouvent qué 
la partie tombe dans des mouvemens 
convulffs à loccafion des efbrits irrités 
par des matieres acres , cortofives ; 0% 


Hi 
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f 


| es Gbyroie si » ans 


#itrioliques , ou par le trouble même des 


ciprits dans cette partie. Car fi nous fai. 
{ons reflexion que le cerveau prepare ac- 
tucllement une certaine quanrité d'elprits 
qui s'écoulent par les nerfs , pour fervir aux 
ee des parties du corps, nous con. 


“vicndrons que ceux qui font deftinez pour 


les mouvemens & les fenfations de la par- 
je quin'exifte plus, & qui ef feparée des 
autres , doivent neceflairement refuer ; 
Celt peut-être ce malheureux réfux qui. 
excite ces {econffes irregulieres & ces con- 
tractions involontaires qui éntrafnentavec 
elles les arteres, & donnent lieu aux liga- 


tures de fe rompre ,ou des’échaper, &au 


fang de {e répandre : ce qui caule fouvent 
la mort, C'eft pourquoi dans ces occafions 
un Chirurgien ne doit pas s'arrêter à cher. 
cher lartere dans les chairs , il n’a qu'à y 
porter un bouton de vitriol accompagné. 
de quelques. plumaffeaux trempez dans 
quelque eau ftiptique : Voilà les mefures 
quon doit prendre dans une pareille oc+ 
cafion. - 


REMARQUES. 


On ne doit pas toûjours efperer un heu- 


reux fuccés, des ampurations , patticulie-: 


rement. Jorfque la gangtene & :la mortifie 


# 
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cation font caufées par la maligniré & [ai 
Corruption univerlelle des humeurs : Om 
en a depuis peu vü une exemple à lH6-. 
tel-Dieu. Un jeune homme avoit un ul-- 
cere malin au pied , aprés avoir vainementt 
tenté tous les remedes, on futobligé de 
lui couper la jambe, mais- l'operation fut 
inutile , puifque quelques jours aprés lama. 


lignité des humeurs fit tomber la partie: 


ch mortification par des nouveaux: ravae. 
ges , de maniere qu’on fut obligé de luit 
couper la cuifle, Cetre feconde operation: 
ne lui fut pas plus favorable que Ja pre-’ 
muere , car les humeurs devinrent fi f12 
rouches, & concoururent fi fort à la def. 
trüuction de leur fujer : qu'il s’en firun dé 
pôt ü terrible fur l’aîne, que la partie dé 
genera en un grand ulcere {chirreux , dont: 
il mourut. a 

Je vis ily a un an ,en paffant par Lyon,! 
une femme à qui on avoir coupé la cui£’ 
fe : il arriva qu'aprés une longue fupura- 


tion los ne fe put recouvrir , au contraire 
il devint tour carié, & la cuifle toute’ 


ffluleufe. Enfin cette pauvre femme de-. 


vint fi maigre & fi attenuée qu’elle mou. 
rut Janguiflante en tres-peu de temps. Le 


Ghirurgien en examinant le progrés des 


fiftules , s’avifa de {cier los de la cuifle 


qu'il trouva fans moëlle. - Cette furprile. 
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Aui donna envie d'examiner les autres 05 
qui étoient tous vuides, & la plüpart ca- 
_riez interieurement. Il n’étoit pas befcin 
de chercher ailleurs la caufe de fa mort Fi 
il filloit que l'humeur , qui avoit caulé les 
caries & les fiflules , füt bien forte & bien 
penetrante pour fondre & confumer la 
_ moëlle jufques dans les os. 

Comme l’on fait ordinairement plier 
le moignon de la jambe aprés l'opera. : 
tion , quelques-uns fe font avifez de dire 
que l'angle que l’artere fait dans cette f- 
tuation fervoit à rallentir le mouvement 
du fang 3 ce qui les a fait tomber dans cetre 
ctreur grofliere | c’eft qu'ils ignorent la 
méchanique des eaux : car quoi qu’on fafle 
faire mille angles aux canaux des fontai- 

_Bes pour conduire les eaux, ellesne re 
jailliront ni plus ni moins haut que fielles 
_ étoient conduites : par une ligne droite, 
parce que les eaux pefent felon leur haue 
Ur, : | , 

Voici encore une experience commune, 
& que tout le monde peut faire. Si Fon 
remplit deux {eringues de queique liqueur, 
que le canon de l’une décrive une Egne 
courbe, ou faffe plufeurs angles, & que 
celui de autre foit droit, fi l'on pouffe les’ 
piftons de ces deux feringues avec la même ; 
force , les Hiqueurs rejailliront également 
Join. ss 


328  Traitc des Operations È 
Je ne n'oppofe pourtant pas que lors 
fafle plier Je moignon au malade, je {çai. 
_que cette fituation eft abfolument necef. 
_ faire pour porter une jambe artificielle. 
. Voici le premier apareil que l’on fait a4 
prés l’amputation du bras & de Payante 
bras, ne 3 
L'on applique d’abord fur -chaque arte: 
re une boule de coton qu'on à remplie de. 
- vitriol groflierement concaffé, fupolé que! 
l'on n'ait pas fait la ligature , car fi on 
Pavoit faite, ces boules feroient inutiles, 
On couvre ces boules d’un grand tour- 
teau de coton ou d’étoupes affez épaifles , 
arnies de poudres aftringeantes. On 2p- 
olique fur ce tourteau une grande croix 
de Malte, faite d’une veflie de porc feche, 
dont on releve les quatre bouts fur le bras: 
pour l'enveloper, On met fur cette croix. 
de Malte une grande emplätre de miniura 
coupée en croix de Malte, & on entoure 
le bras. On recouvre lemplatreavec une 
grande comprefle taillée en croix de Mal- 
te, dont on couvre tout l’apareil, On fait 
enfuite deux compreffes larges de trois 
doigts qu'on plie en long en trois ou qua- 
tre, on les applique fur le milieu du moi- 
gnon, & on les fait monter au long du 
bras; on envelope ces deux avec une 
_ autre qui fera de même longueur & lar- 
gcuE 


1 
1 


| de Chirurgie. 329 
geur , afin de les arrêter. On affermit 
tout cet apareil avec une bande de trois 


OU quatre aunes de long , & de trois doigts | 


de large , roulée par un bout , qu’on appelle 
la capeline. 

- Voici comme elle fe fait. On fait trois 
tours de bande fur le bord du moignon, 
on monte [a bande peu à peu jufques au 
deffus du coude par des doloires, & l'on 
finit par quelques circulaires autour du 
bras ; on defcend enfuite la bande en li- 
gne droite tout au long du bras, & on la 


paffe fur le milieu du moignon ; on rEMmon- . 
te la bande tout du long du bras en ligne 


droite, jufques' fur le coude, où l’on fait 

un circulaire pour affermir les deux bouts 
de bande que lon a defcenduës & mon- 
técs. On fait encore defcendre la bande 

en long , & on la paffe fur le Moignon ; 

on la remonte au deflus du coude , où Pon 

fait un circulaire pour affermir les deux 

longueurs de bande, On continuë de fai- 

re monter & defcendre la bande jufqu’à 
ce que le bras foit tout recouvert par les 

longueurs de bande que l’on a fait monter 

& defcendre. On recouvre toutes ces lon: 
gueurs de bande en faifant de petits do- 
loires autour du bras, & on arrête la ban- 

de au deffus du coude pat des tours cir- 
culaires ; on fait repoler le bras fur un 
ofciller. : cree Ec 


+ 
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Apareil pour l'ampusation de la 


Pour couper la jambe on met d’abord 


une groffc compreffe fous le jaret large 


de trois pointes de doigts , & affez lon- 


Sue pour avancer aflez avant fous la jam. 


be & fous la cuiffle. On lie enfuite la. 
cuifle au deffus du genoüil avec une lisa 


tte de drap de deux doigtsde large, dont 


où fait deux tours aflez lâches, & on la 
ferre avec un petit baton. Il faut mettre 


Un carton fur la ligature au deffous du pe= 
Ut bâton, de peur de pincer la peau quand 


on, tourne le tourniquet. On prend en- 
fuite ure autre ligiture de drap d'environ 
deux doigts de large, avec laquelle on 


fait deux tours fort {errez à l'endroit où 


3 V4 û , ï. 
l'on veut couper la jambe. Cette ligature 


_{ert à affermir les chairs, afin de couper 
plus net. 


: Quand on a coupé la jambe on lie les” 


etteres avec un fl en double, Il faut pour 


-Ggla. pincer. le bort des arteres avec un bec 


de corbin, fur lequel on met le fl noté. 
à doublenœud , avec lequel on lie l’artere. 
Quand on ne lie point les arteres, on fe. 


fért de petites boules de coton , dans Jef. 


quelles on envelope du vitriol grofficres 
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æment concaflé. Si on fait la ligature, ces 
boutons ne font point riecefaires. On met 
_Aur tout cela un grand tourteau de coton 
‘äflez épais, & gatni de poudres aftrin- 
géantes On couvre ce tourteau d’une 
croix de Malte, fairé d'une veflie {eche., 
‘& l’on entoure le genoüil avec fes bouts, 

_ & par deflus une croix de Malte faite de 
 Jinge, dont on entoure auf le genoüil, 
On metenfuite un grand emplâtre de bol: 
coupé en croix de Malte , dont on envelo- 
pe Île ocenoüil avec fes bours. On mer 
par deflus une fort grande croix de Malte 
‘qui recouvre tout lapareil. On arrête 
tout l’apareil avec deux comprefles phées 
en quatre doubles qu'on fit croifer au 
Milieu du moignon , & on les conduit 
-par deflus le genoüil ; on entoure ces deux 
bandes avec une autre de même longueur 

"& largeur, en la faifant croifer & monter 
fur le genoïül enbiaïfanr. On prend enfuite 
une bande de trois ou quatre aunes de 
‘long , roulée par un bout, avec laquelle on 
fait un bandage qu'on appelle la capeline. 
-Pour lappliquer on fair trois tours de 
bande tout aurour du bord du moignon. 
On fait enfuite de petits doloires en 
"montant tout au haut du moignon , juf- 
ques au deffus du genoüil , où on fait 
_ «quelques circulaires, ceft-à-dire, quel- 
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ques tours de bande qui pañlent les uns 
- fur les autres, On conduit enfuite la ban. 
de en ligne droite tout aulong du moi. 
gnon fans circulaire, & on la pañle fur le: 
milieu du noïgnon coupé ; on la re-. 
monte en ligne droite jufques au deflus: 
du genoüil, où l’on fait un circulaire: 
pour arrêter les deux lougueuts de bande 
qui font montées & delcenduës. On def- 
cend encote la bande, & on la remonte 
en ligne droite au deflüs du genoüil où on 
Parrête avec un circulaire. Enfin on mon- 
te & on defcend la bande en ligne droite 
“jufqu'à ce que le moignon foit couvert 
‘tout autour. On faitun circulaire au bas 
du moignon , & puis Pon monte tout au 


haut par des doloires pour enveloper tou 


‘+es lesbandes qu’on a montées & defcen- 
‘duës en ligne droite ; on fait au deffus 
du genoüil quelques tours circulaires, & 
“on fait repofer le moignon fur ‘un orciller 
qu'on recouvre d'un linge en plufieurs dou- 
ne gatent l’orciller. Quand on fait la li- 
gature des arteres on peut diminuer les pie- 
ces de cet apareil. Cela dépend de la pru- 
dence du Chirurgien. î 
Lorfqu’on panfera le malade on aura 
foin de mettre de petits plumaffeaux fur le 


bles, de peur que le fang & la fupuration 


bout des os coupés , afin de recouvrir la 


mcélle, : 


RE 
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Da panaris. 


À E Panaris eft une tumeur tres-dou- 


+ loureufe , qui vient à l'extrémité du 


_ doigt, & qui eft caufée par l’alteration , 


& l'effervelcence des particules bilieufes & 
fulphurées du fang. 


On en établit ordinairement trois ef- 


_ peces. Dans la premiere , la matiere eft 


nchée entre [Le periftole & l'os, accom- 
pagnée d’une chaleur brülante , d’une 
douleur tres-aiguë , d’une pulfat'on pro- 
fonde , d'une grande tention , & d’une 
fiévre ardente; dans la deuxiéme , la ma- 


_tiere occupeles tendons , ayant à peu prés 
les mêmes fignes que la premiere ; & 


dans.la troifiéme, qui n’eft que dans les 
chairs, on reflent moins de chaleur , 
moins de douleur , une pulfätion plus éle- 
vée, moins de tention, & prefque- point 
de fiévre. | | 

La chaleur & la douleur viennent du 


grand broüillement du fang , & des diver- 


fes irritations que les parties fulphurées , 
qui {e fondent & qui {e convertiflent en 


7 
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fanie , excitent aux fibres du periofte & 


des tendons. ù 


La tention n'arrive que par la fermen- 


tation des humeurs. Il eft aifé de com- 


prendre que lorfquune liqueur boüil- 
Jonne elle s'étend davantage au long & 


au large, que lorfqu’elle eft en repos, & 


doit par confequent. dilater & gonfler 


extraordinairement Îles vaifleaux qui la. 


contiennent. 


La pulfation n'eft autre cho‘e qu'un 


fentiment plus exquis & plus vif que nous 
avons du battement de l’artere de la partie 
enflimmée, caufée par la grande tention & 
leffervelcence du fan-. ai 

La fiévre vient de l'agitation mutuelle 
des differentes. parties du fane qui s’en- 


trechoquent. par Ja chaleur, qui s'entre- 
combattent avec effort , qui fe brifent en. 


mille petites parcelles de différente grof- 


{eur & figure, qui font portées dans la 
aafle du fang pour produire la fiévre , & 


aprés ce long combat le pus fe fair, les: 
vaifleaux crevent , la matiere s’extravale,, 


Ja tumeur devient plus mole , la fiévre 
Sc tous Îles autres accidens diminuent ,, 


alors on donneifluéau‘pus, par le MOYEN 


d'une incifion que lon fait à côré du. 
doigt pour éviter le tendon. On fe ferc 


des remedes qu'on employe ordinaire- 
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ment pout les autres ulceres. eu 
. Je n’infifte pas davantage fur le Pana- 


_ sis, il fouruisoit neanmoins la matiere d’un 


grand difcours , mais comme la plûpart des 


_ Auteursen ont dit leur fentiment, chacun 


S'en peut inftruire. 
: T REMARQUES. 


- Monfeur Riviere raporte dans (68 


 Oblervarion dix-neuviéme, qu'une fen- 


me étant tourmentée d’un Panaris mit le 
doigt dans oreille d’un chat qu'elle fit 
tenir par deux hommes ; elle fut gucrie 
dansun quart d'heure. Pendant ce temps 
là elle fentit par intervale une chaleur 
qui lui montoit le long du bras , & des 
douleurs violentes au bout du doigt; & à 
melure que {on mal diminuoir , le chat 


failoir de grands cris & de violens ef- 


Lorts. 


Hs L’apareil du panaris confifte à mettre un 
plumaileau chargé d’un fupuratif autour 


de la tumeur. On met fur ce plumaffeau 
un eimplâtre taillé en croix de Malte ; on 
met. le plein de la croix fur le bout du 
doigt, & on envelope le doigt. On mer 
ur cet emplâtre une autre croix de Malte 


- de linge fin. On ‘envelope tout cet apa- 


_reil avec une bandeletre percée par un 
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bout, & coupée en long de la largeur de: 
quatre doigts par l’autre bout. On pañle 
ces rubans par le trou qu'on à fait à 
Fautre bout, pour faire une efpece d'a: 
neau, dans lequel on pañfe le doist, on 
ferre, & on couvre tout l’apareil en mon 
tant tout au long du doigt par de petits 


doloires. 


CHAPITRE XKXAN VITE 
De l’ufage des Ventoufes. 


5 A 
À plüpart de ceux qui pratiquent la 
Medecine ont coûtume d’aprouver 

plürôt l’ufage des venroules & des fang- 

fuës, que de le condamner ; foie qu'ils te 
fondent fur cette prérendué attraétion des. 
anciens , ou qu'ils croyent décharger par 
cette voye plüs promtement une partie 
accablée du poids de quelque rnatiere 

étrangere : ils s’en fervent , il eft vrai à 

mais avec peu de fuccis. En effet ; Outre. 

que cette attraction eft une chimere, &. 
que c'eft la pratique la plus cruelle & la. 
plus témeraire qu'on puifle s’imaginer ;- 
qu'elle apparence y a-ril de facrifien le 
dos , pour diffiser l'inflammation des 
yeux : de taillader les lombes pour em. 

| | - péchents 


£ 
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pècher le progrés des fiévres malignes : de 


+ couper la peau & Îles chäirs en Vinot dif- : 


ferens endroits , Pour tirer une once ou 
deux de fang ? Je ne crois pas que ceux 


qui oùt quelque-idée de la circulation du 


fang , me puiffent faire voit par experien- 


ce, niautrement, que la divifion de quel. 
ques vaifleaux capilaires foit capable de 
gucrir le moindre vice de ja peau. Il y 


en a cependant qui foutiennent, pour. 


autorifer cette pratique, que les fcarifi_ 
cations déterminent le fang & les efprits à 
fe porter en abondance à {a pattie ventou- 
fée , & qu’en détournant ainfi les humeurs, 
celle qui eft affligée fe dégage & le defen- 
flamime. 

IL feroit à fouhaiter pour les partifans 


de cette pratique , que l’infammation fa- 


vorifat leur opinion, Car on ne fçauroie 


croire qne le fang & les efprits accourent 


dans une partie en plus grande quantité 


que de coûtume, fans qu'il y paroille 


quelque inflammation , ce qui ne fe re- 
marque point ici; outre qu’elle n'y füur- 


du fang feroit interrompu par la divifion 
des vaifleaux, comme il arrive dans tou 


tes les playes recentes, & non point par 
une détermination occafonnée par la dou: 


leu Le à ; F 


F£ 


viendroit que parce que le mouvement 


“. 


» 
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Enfin toute la vertu qu'on attribuë aux 
ventoufes ne m'empêchera point d’en def- 
aprouver l'ufage; & je dis qu’elles font 
non {eulement inutiles dans plufeurs ma- 
ladies où lon s’en fert, mais aufli dans 
le bubon venerien , & dans la morfure 
des animaux venimeux, puifqu’il eft con- 
ftant que le venin de ces animaux qui 
confifte en un acide trés-puiffant , fe ma- 
nifefte en un inftant au cerveau, malgré 
l'influence des efprits 3 & que la mafle 
du fang s'en trouve d'abord opprimée par 
les loix dela circulation: d’où je con- 
clus , qu’une fimpie faignée , ou le mein- 
dre fudorifique dans. quelque maladie que 
ce puille être, feront toûjours plus d'effet 
que toutes les yentoufes qu'on pourroit ap- 

pliquer. Se 
‘fl faut remarquer que dans les hemor- 
roïdes les remedes émoliens refolutifs 
doivent être preferables au fang-fuës, 
ui font le plus fouvent Îa çaufe des ab- 
cés & des fiftules qui arrivent à lanus, 
comme j'ai fair oblerver en traitant des f{- 
tules. os a 
Je dirai encore par occafon , que les 
cauteres ne s'appliquent paint fur les par 
ties nerveufes, ni fur les gros vaiffeaux 5 
mais toûjours dans l’entredeux des muf- 
cles, On frote d’abord la partie avec un 


LA 
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linge chaud , pour en ouvrir les pores & 
a rendre en quelque maniere inienfible À 
on y applique un emplâtre percé au mi 
lieu , pouf ÿ Mettre une pierre À caute- 
re , que l’on écrale % que l’on couvre due 
ne comprefle , & d’une petite bande qu'il 
faut fufifamment ferrer Pour comprimer 
la pierre ; on laifle l'appareil fur la partie 
autant de temps qu'on le jugeà propos, 
fuivant que là peau eft plus où moins deli 
cate, & la pierre plus ou moins caufti- 
que 5 aprés qu'on a levé l’apareil on fcari- 
fie l'elcare avec une lancette , & on ÿ ap- 
plique un petit plumaffeau chargé de fupu. 
ratits pour le faire tomber. On y met enfui- 
téun pois pour entretenir lPulcere, une 
feüille de lierre , une comprefle & une ban- 
de ; on a foin de panier l’ulcere deux fois le 
‘He : 

Si l’on veut fe fervir des fetons qui {e font 
pour la même fin que lesulceres , on prend 
une aiguille enfilée d’une mêche > On pince 
la peau avec les doigts ou avec les pincettes 
de Hildanus, on la perce avec. l'aiguille 
pour y pafler là méche de coton que l’on 
frote d’huile rofat ou de quelque onguent, 
& que l’on tireun peu tous les jours pour 
Meluyer,: : | 

: Quoique j'aye defaprouvé la pratique des 
“entoufes & des fang-fuës, ceux nean- 
_ do 
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moins qui s'en voudront fervir, pren: 
dront une ferviette chaude pour froter 
la partie où l'on veut appliquer les ven: 
toufes. On les nomme feches quand orn 
ne fcarifie point la peau, & humides lorf.- 
qu'on y fair des fcarifications. Aprés 
qu'on a mis le malade dans une fituariom 
propre, & qu'on a fait une bonne fri-- 
tion avec un linge chaud , on met dans 
les ventoufes des étoupes allumées , où 
bien de petites bougies collées fur un pe. 
tit carton: On applique enfuite les ven... 
toufes fur la partie, aufli-tôr le feu sé 
teint & la chair s'enfle, on les y life 
quelque temps : Pour les ôter on prefle 
un peula peau à côté des ventoufes poux 
faciliter l’entree de l'air. Sion veut faire 
. des fcarifications, on Îles fait les unes entre: 
les autres pour débrider la partie, on appli. 
que enluite les venroules fur les endroits: 
. Fcariñés, & on tire autant de fang qu'onle: 
“jugeà propos. Onlave les fcarifications: 
avec du vin chaud , on les frote avec du 
beurre frais, & on les couvre d’un linge: 
A . +0 

Si lon veut appliquer des fang-fuës, ill 
faut qu’elles foïent longues, menuës , la: 
petite, le dos vert, des rayes jau 
nes, le ventre rouge, & qu'elles. foiene. 


nourries dans les çaux courantes ; cellesi 


ts 
> 
ec? 
(@:) 
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qui viennent danses eaux bourbeufes & 
croupiffantes font dangereules. Avant que 
de les appliquer on frote a partie avec de 
l'eau chaude, du lait où du fang de poulet 
On les prend avec un linge, parce qu’e'< 
les ne veulent point s'attacher lorfqun 
les applique avec les doigts: ou bien on ap— 
plique la boëte où elles font renfermées fur 
ka partie; fi elles ne fucent pas bien, on. 
leur coupe le bout de la queuë;f elles quit- 
tent trop tôt, on en met d’autres; fi on 
leur veut faire quitter prife ,on jette du {el 
defüus ou quelque chofe de piquant. Il ne 
faut pas les arracher , elles laifferoient leur 
aiguillon qui eft venimeux. On lave les p°: 
queutes avec l’eau marinée, & ony me 
une compreffe trempée dans de 
s'il y a de l’inflammation. 


R£ ii 


CHAPITRE L. 


Des playes faites dans les chairs par 
ur inffrument tranchant ou 
meurtriflant. : 
SN Our finir cette matiere, j'ai 
=] crû qu'il falloit rapporter lesob- 
1 lervations les plus importantes qui 
” regardent la guerifon des playes , 
& éclaircir les principales difficultés qui 
embaraflent la plüpart des Chirurgiens 
dans la methode de les bien panfer , fans 
laquelle on ne fçauroit parvenir à le fin 
qu'on fe propofe. 
Ceux qui en ont traité juiqu’à prefene 
fe font contentés de nous faire de longs 
difcours fur leurs efpeces , leurs differen 
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… ces & leurs pronoftics ; mais comme ces for... 
tes de difcours inutiles ne fervent qu’à fa- 
tiguer la memoire de ceux qui cherchent à 


s’inftruire,je ne les répeterai point. Je com 


mence premierement par les remarques les 
plus fimples , les plus importantes & les 
plus connuës. 
Comme l’hemorragie eft le premier & le 
plus dangereux fimptome des playes , c’eft 
celui.que le Chirurgien doit promptement 
corriger , en arrêtant le fang qui fort 
des vaifleaux. Or le fang s'arrête en les 
bouchant ; c’eft-à-dire, en mettant dans 
_ leurs ouvertures quelque matiere qui em- 
pèche l’épanchement de la liqueur qu’ils 
contiennent , ou bien en Îles liant on en 
les comprimant. Ces deux dernieres me- 
thodes font les plus fûres, vû qu'on les 
peut modifier fuivant qu'on le juge à pro- 
pos, fi bien que l'intention pour laquelle 
on fait la ligature, où qu'on introduit 
dans une playe recente du charpis, eft 
d’empêcher l'écoulement du fang en pref- 
_-fant un peu la charpie pour obliger les pa - 
rois des vaifleaux à s'approcher, & pour 
refifter à l’impulfon du fang , fans toutefois 
que cette compreflion excite aucune in fam- 

: mation. k 
Une playe ayant été ainfi panfée, il 
eft impottant de prévenir linflammation 

. F Éüi 
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& la douleur , qui font les deux accidens: 
qui l'accompagnent toûjours. eo. 

L'inflammation où l’enflure vient de: 
ce que a circulation eft interrompué 
dans la partie par la divifion des vai£. 
{eaux , par les grumeaux de fang ficé:, 
| ë par l’apareil qu'on y applique, Ces corps 
étrangers font comme autant de digues qui. 


S’oppolent au cours du fang, & qui Pobli. 
gent à s'arrêter &: à exciter l'in Bamima. 
tion. $ | DRE. 
Je conçois deux fortes de douleurs. 
La premiere eft une douleur pulfative, 
qui dépend des artéres qui ferpentent 
autour des nerfs, qui font pour lors fi 
tendués & fi enflées qu'elles fecouënt 
ks nerfs plus rudement qu'à lordinaire , 
& les font fouffiir de fi grandes diften- 
tions, qu'ils fe divifent ; & c’eft cette 
pluralité. de divulfons qui occafionne la 
douleur. PR. | 
La deuxiéme eft une douleur vive & 
brûlante , qui eft caufée par la fupreffion 
du cours du fang , qui par le mouvement 
& lechoc frequent de fes parties les plus 
actives, creve les vaifleaux , & s’extra- 
vafe entre les porofités des chairs, où il 
eft rarefé par la grande quantité d’ef- 
prits concentrés qui penétrent les poro- 
ficés les plus infenfibles ; alors le fang 
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par fon ation déreglée ébranle & piquo- 
te vivement Îles petits flamens nerveux, 
_ d’où ptocede cette deuxième efpece de dou- 
ptocede certe p 
leur brülante. 

On previent ordinairement ces deux. 
‘accidens en ralentiffant le mouvement 
du fang qui fe porteà la partie avec trop 
de precipitation , par le fecours des re- 
percuflifs dont la vertu eft aftringente, 
comme font les bandages qui tiennent le 
premier rang , & dont on fe fert fort 
heureufement en {errant doucement la 
playe & les parties voifines: car une 
mediocre compreflion feroit capable d’au- 
gmenter linfammation, C’eft dans cet- 
te vûë qu'on employe de promts défen- 
_fifs; on les appelle ainfi, parce qu'ils 
_ font compoiez d’une matiere defficative , 
_qui férre infenfiblement les porofités des 
_ vaifleaux , comme la terre fivellée & le bot 
. mêlez avec les blancs d'œufs, ou l’eau com- 
_mune. 

_ Il faut remarquer qu'on ne leslaifle ja- 

mais plus de vingt-quatre heures fur une 
paitie , pout des raifons que l’on raportera 
dans la fuite. On adoucit en même temps 
lacrimonie du fang , & on dégage les vaif- 
feaux par la faignée , les lavemens & le re- 
ime de vivre. 


Si le blefté eft difcret dans fa maniere 
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de vivre, & qu’il ufe des aliens doux & 


liquides, il fouffre beaucoup moins de dou- 
leur, & fa guerifon eft beaucoup plus 
Prompte , parce que les viandes falées {one 


d 


capables d'épaiflir fon fang & de le rendre 
_ propre à Ja fermentation : au lieu que les 
liqueurs douces par leur infipidité didol. < 


vent & fe chargent de {els , & les preci- 
pitent par les urines. C’eft ainfi que lintem. 
peric du fang fe trouve corrigée, &c la par- 
tic affectée ns 


Les laivemens {ont auf d’un grand {e- 


COUTS , puifqu'ils empêchent que les excre 
Mens ne s'échauffent, & ne fe recuifent 
dans les inteftins, ils détrempent les m4- 
tieres , ils temperent la chaleur de tous les 
vifceres du bas ventre, & contribuent beau. 
coup à la ouerifon dela playe. : 


Il fur nee que dans le temps 
| ifs retiennent les parties 
falines du fang , les plus fubtiles & les | 


de les repercu 


_plusagitées, elles S'aigriflent, elles ton- 
gent Îles vaifleaux, & excitent une ère 
mentation qui eft bien-tôt fuivie de la 


fiévre. C'eft pourquoi on ne s’en fertque 


dans le p'emier apareil, dans cette occa- 
fion lon prefere les refolutifs qui ou- 
vrent les pores, & qui permettent aux 
fels volatiles de tranfpirer & de déchar- 
ger la partie. II eft ailé de voir que fi on 
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continué l’ufage des repercufifs ; les fels 
qui cherchent à s’échaper ne manquent 
pas d'exciter linflammarion & de cor- 
rompre le fuc nourricier des parties en 
defuniffant les principes du fang , qui 
font accrochés , & qui par la rencontre 
& le choc frequent de leurs parties chan- 


gent de figure : d’où dépend Îa genera= 


tion d’une nouvelle matiere, & tous les 
changemens qui lui arrivent. Si dans une 
pareille occafion les refolutifs , qui don- 
nent lieu à latran/piration , & les digef= 
tifs qui excitent une prompte fupuration , 


.n’agifloient de concert pour dégager la 
partie, elle deviendroit fi groffe & fi en- 


flée , qu’elle romberdit en gangrene. Les 


cataplafmes où entrent les huiles & les 

_ graifles produifent à peu près le mème effet 
que les repercuffifs, c’eft pour cette raïlon 
que les bons praticiens en defaprouvent l’u- 


iage. ‘ 
le) Ê 
L'on obferve dans les grandes pliyes 


que les refolutifs excitent fouvent une fer- 


mentation qui augmente l’inflammation : 
en ce cas le cataplafme fait avec la mie de 
pain, Peau, l'huile rofat, le jaune d'œuf 
& la racine de guimauve eft tres-propre. 
On ne doit jamais fe fervir de lait, par- 


ce qu'il s’aigrit , qu'il reveille une nou- 
_ velle fermentation, & qu'il augmente la 
douleur, | 
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_ On blâme ordinairement ceux qui lai 
_ fent croupir trop long-temps le pus dans 
une playe, parce qu'il acquiert toûjours 
quelque malignité, & qu’il corrode les 
Vaifleaux voifins, ce qui produit aufi- 
tôt l’inflammation & la putrefiétion: où 
bien les veines s’en chargent , & le portent. 
au cœur, d'où il fe répand dans tourela 
mafle du fang , & caufe la fiévre: & fui- 
 vant les differentes alterations qu'il reçoit 
en pafflant dans les parties , il s'arrête 
dans le foye , dans les poulmons , ou 
dans quelque autre partie, pour y former 
un abcés , comme l’on à fait remarqué 
dans le Chapitre des playes de tête , au fu- | 
jet du trépan. Cela nous apprend qu'on 
doit efluyer toute la matiere qui et dans 
une playe , & poufler les bourdonnets ju. 
ques dans les plus petits recoins , pour em 
pécher qu’elle n’y fejourne. El ef fi vrai 
que la maffe du fang fe charge de cettema- 
tiere purulente dans le temps qu’elle crou- 
pit , que lorfqu'on faigne le malade on ob 
ferve fouvenr qu'il ya du pus mêle dans fon 
fane. da | 
Si les bords dela playe deviennent ca 
Ux, Oh à recours aux remedes generaux 
qui adouciflent Pacrimonie du fang , & 
on fe fert des topiques qui fondent & 
qui cuilent la matiere, comme de lente 
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plâtre André de [a Croix, qui attendrit 
Îes bords de la playe & du digeftif fair avec 
Ja therebentine, lefprit de vin, l'huile 
d'œuf, & lariftoloche en poudre. Si cela 
ne fufft pas pour emporter la calofité, on 
{carifie legerement les bords de la playe , 
pour donner lieu aux remedes de penetrer 
& d’exciter la fupuration. 

Si la partie fe dégage par une copieufe 
fupuration , on doit preferer les compref- 
fes rrempées dans Îe vin chaud aux cata. 
plâmes, atrendu qu'il fortifie la partie. 
L'on remarque qu'aprés une longue 
fupuration il furvient toûjours des chairs 
baveufes, qui fe diffipent quelquefois en 
comprimant un peu Îa playe. Si la com- 
preflion ne fufft pas, on {e fert de la {a- 
bine en poudre incorporée dans le miel, 
ou bien on pafle legerement par deffus la 
pierre infernale. Aprés qu'elles font con- 
fumées, on arrête leur generation par le 
moyen de l'eau jaune qui deffeche & qui 
refferre les extrémités des vaifleaux, qui 
auparavant avoient été fi relâchées par 
les fupuratifs, qu’ils avoient denné lieu 
au fuc nourricier d’engendrer par fa trop 
grande abondance des chairs fongucu- 
ed de | 
::On change fouvent de methode fui 
vant la difvofition des fujets bleffez 


= 
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Les perfonnes , par exemple, d’un âge 
avancé , ou qui font maigres & atte- 


nuées , ont ordinairement Jes parties 
mollafles & fétries, en ce qu’une partie 
de leur chaleur eft éteinte : en ce cas l’eau 


El At Sr & re un 
fagedenique feroit defavantageute, par- 


ce qu'en referrant trop les pores , & ne 
permettant pas à une fi petite chaleur de 
les ouvrir, la playe fe deflecheroit en- 
ticrement. Les remedes dérerfifs & vul- 


netaires fupléent ordinairement à fon de- 


faut , parce qu’ils contiennent des al- 
Kali qui détruifent l’icide du fang en 
ouvrant infenfiblement les petites bou- 
ches des vaifleaux, & fe chargent des 
particules fupureufes , lefquelles étant 


unies avec eux s’attachent à leurs extré- 


mités pour engendrer une nouvelle chair. 


Tel eft lefprit ou la déco“tion des plan- 


tes vulneraires, comme l'ariftoloche , la 
pervanche , le fcordium , l’abfnthe , l’an- 


gelique, la pirole , la confolde, la fcro- 
phulaire, a fanicle, la perficaire mâle, & 


plufieuts autres. Ces fimples font chargés 


; Rue ÉD RE 
de parties alkalines, qui abforbent lai- 


gre dominant, quiempêchent que la fiévre 


ne s'allume , & qui rendent la playe ver- 


meille. F3 or + 
Nous oblervons füivant les degrés 
de corruption, que lorfque les particu- 


1 
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Îes fupureufes ne peuvent pas s'ajufter 
_auxextrémités des vaifleaux , fansie {e- 
cours de quelques inter-remedes , on mêle 
avec les decoctions vulneraires des ma- 
tieres qui approchent de l'onuofité , 
comme le miel rofat quieft merveilleux , 
particulierement fi le pus eft délié & 
fluide , au lieu que s’il eft épais on di 
minuË de fa quantité. S'il eft noir & fe- 
teux , c'eft une marque qu’il cft dans {on 
deruier deoré de corrofon. Comme dans 
cette alreration du fang les vulneraires ne 
fçauroïent amortir les acides, on fe fert 
beureu{ement de l’efprit tiré du fucre rou- 
ge, du vitriol de Mars & du foye d’anti- 
moine, qui refifte à toutes fortes de cor- 
ruptions, 
Cet efprit eft chärgé de parties balfa- 
_ miques, ftipriques & de {els alxali ful- 
phüreux. Les parties balfamiques affou. 
pliffent les vaifleaux par leur oruofité , 
les ftiptiques les fortifient par leur ftipri- 
cité, & les fels alkali émouffent & amor- 
tiflent les acides les plus puiffans par leur 
porofité. I] me femble que cette methode 
de panfer eft préferable à celle où l'on 
fe fert des graifles , des onguens , desem- 
plâtres, & des baumes fans difconti- 
Re 
Le pus pour être loüable doit être 
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d’une médiocre confiffance , blanc & fans 
mauvaile odeur. 11 arrive fouvent qu'en 
voulant détruire fon acidité, ils’éleveune 
chair molafle, qui dépend de la grande fer- 
mentation des acides & des alkali, & lor£ 


que cette fermentation commence à cefler, 


cette chair flafque fe diffipe par la feule come 
prefhon. 


. La plüpart des praticiens, fans aucu= 


ne reflexion , mettent d'abord en ufage l’a- 
lun ; s’il n'ait pas aflez promptement, 
ils fe fervent du precipité rouge ; & fi -ce- 
lui-ci n’opere pas mieux que l'autre, ils 


nl 
} 


en font un mélance qui eft tres-dange= 


teux , parce quil augmente la douleur à 
& qu'il renouvelle l'infammation. Mais 


pour éviter limpreffion d’un f puife 


fant corroff , on prend de la décoétion 
vulneraire , dans laquelle on fait diffou- 


dre une dragme où deux de vitriol calei- 


né : on confume ainfi la chair infenfble. 
ment, DR 

L'on oblerve que les chairs s'endurcif- 
fent_fouvent, principalement quand on 


charge trop la partie, ou qu'on ferre trop le. 


bandage, parce qu'on interrompt lemou. 


venent des fucs, C’eft ce qu’on doit éviter 


dans toutes fortes de playes. Sila chair 


cit rouge & qu'elle graine bien, on ne 
la doit point prefler ; on introduit. feu- 
8 ‘lement 
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lement dans la playe du charpi trempé dans 
de vin chaud, ou l’eau de vie. FE 
On ne doit jamais laver les playes , il 
fufñt de les efluyer avec du charpi : f 
lon eft obligé deles feringuer , on le doit 
faire avec difcretion , parce que l’inje- 
étion fond & diflout le fang ; de maniere 
qu'au lieu d’engendrer de belles chairs: 
elle en produit de biveufes : en ce cas le 
 charpi trempé dans le vin-chaud fufit, 
puifqu'il nettoye la playe en s'imbibanc 
des impuretez qui s’y rencontrent, À moins: 
qu'il y eût quelque finus qu’on ne püt 
ouvrir à raifon des vaiffeaux , des ten 
dons, ou de la quantité de fubftance qu’on 
{croit obligé d’emporter en faifant lin- 
cifion. Onfe fert pour l'ordinaire des inje 
étions quand on ne peut pas introduire du 
charpi au fond du finus 
L'on remarque prefque dans toutes les 

playes certains endroits blancs & durs . 
qui ne font autre chofe que des vaiffeaux 
limphatiques rompus, & que la plüpare 
des Praticiens prennent pour commen 
eement d’une cicatrice , en ce cas l’eau de: 
Chaux eft neceflaire pour deflecher l’extré- 
mité du vaifleau , & diffiper les parties. 
_glutineufes de la limphe, qui produifent: 
des champignons qui croiflent par deffus: 
ces vaifleaux, 
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Il efttres-important de diftinguer cette 
marque blanche de l'extrémité du nerf 
coupe : Car fi on mettoit {ur un nerf une 
_ poudre corrofive, elle exciteroit une dou- 


leur, infuportable , ce quitartive pas ici: 


outre que lexperience autorile ce fait, 


toutes les fois qu'on emporte une glan. 


de & un vaiffeau limpharique d’un bubon 


venerien , it paroût le lendemain un poine 
rond & dur, qu’on ne fçauroit confumer 


avec d’autres remedes qu'avec la poudre 


ge ; tous les autres, comme 


de vitriol roug 


le precipité, le mercure&l’alun agiffent inu- 
tilement. Mais ce qui eft de plus furpre- 


nant, c'eft que cette poudre cotrefive , 
qui dans mille occafons eft infapportable , 
ae fe fait pas fentir dans celle-cy. 


Il faut remarquer que fi quelque vaif= 
feau limphatique s'ouvre dans le fond 


d'une playe, & qu'il y verfe la limphe , 
elle ne manque pas de décenerer en fiftu- 
le, cela arrive a plûpart du temps fans 


ue l'on s’en apperçoive. En ce cas, pour. 


oucrir la fiftule , il faut ouvrir jufqu’à la 
LE S 

€ 
Cu 
_réufhir par cette voye , on empêche le vaif= 


{eau limpharique dé jetter la limphe dans 
le fond dela pliye en deffechant fon ex- 


lande fi lon peut, pour la détruire & 
en tatir la fource. Si l’on craint de me pas 


tremité , & on procure la generation des | 
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chairs le plus promtement qu'il eft pof- 
fible. 

Si une playe eft accompagnée de con- 
tufion , on fe fert des relolutifs les plus 
puiffans, comme de lefprit de vin came 

phré, des vins aromatiques , ou bien d’u- 
ne leflive qui fera décrite dans les playes 
d’Arquebufade. 

Si la matiere ne tend point à la refolu- 
tion , & qu’elle fafle des progrés , on de- 
gage la partie par des fcarifications & on 
y applique des remedes qui réveillent les 
parties du fang qui font en repos, & qui 
les forcent à s'échaper par la tranfpiration, 
ou à rentrer dans le commerce des li- 
queuts. C'’eft la methode qu’on doit {ui- 
vre dans les grandes inflammations où la 
gangrene furvienr. qe | 
… Ces remedes font la déco“tion de 

plantes vulneraires que nous avons re. 
commandée ci-devant ; les teintures d’a- 
Joës, d’oliban, de myrrhe faites dans l’ef- 
prit de vin , tous les remedes où entrent 
les préparations de mercure, Purine , l’eau 
marine , les cataplafimes faits avec.les fa- 
rines de lupins , de féve & de lentille ; 
les fommités d’abfynthe & de fcordium , 
qu'on fait cuire dans loximel fimple. 
Voilà les principaux remedes qu’on doit 
employer dans les profondes fcarifications. 
G gij 
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Les uns détruifent & émouffent l'acide... 


les autres adouciflent & corrigent l’acri- 


monie des fels lixiviels , les autres forti- 
fient la partie , & contribuent rous eni- 
femble à retenir les parties fpiritueufes 


qui font prêtes à s’échaper , ou à les déga- 


get lorfqu’elles font concentrées , & à Pro= 
duire une fermentation qui fepare les mau- 


- vais levains, & qui ramene la chaleur & 


- les efprits dans la partie. 


Si laplaye eft fuivie d’une grande het 


moragie , ou qu'il y ait quelque vaifleau: 

confiderable d’ouvert, on fair la ligature, 

fi fe lieu le permet, ou bien où y porte- 

Le bouton de vitriol, ou quelque eau fti 
» q 

_ptique, comme celle que Monficur Leme.. 


‘#y.a donnée ; en y ajoûtaut le vitriol ro 


L 


main & quelques goutes d’efprit de there-_. 


bentine. 


Si l'entrée de la playe ne permet pas 
qu'on y introduile des bourdonnets, on. 


Ja dilate, évitant les oros vaifleaux & les. 


tendons ; c’eft la pratique ta plus füre & 


LES plus importante pour réuflir dans tous 


Jes endroits où l’on ne fçauroit appliquer 
des plumafleaux, c'eft qu'en découvrant 


Je fond d'ne playe, on a l'avantage de. 
de fervir de plumaflcaux & de rejecrerles. 


tentes, qui ne fe pratiquent qu'aux playes. 


profondes de: la poitrine &: du venues, 


re ‘ 
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On: a [a facilité d’effuyer les plus petits 
recoins d'une playe ; de les remplir de 
bourdonners , & d'empêcher que la ma- 
ticre ne croupifle & ne fe cantonne en 
divers endroits , & qu’il ne fe forme: au- 
cun finus. | 
Je viens de faire remarquer ci-devant 
que les comprefles multiplites , & les 
_bandages trop ferrez , font des efpeces 
de ligatures qui arrêtentle cours du fang, 
& qui augmentent la Auction , & tous les 
autres: accidens.. À 
Une playe doit être panfée le plus 
promtement que lon peut, afin de la 
garantir des ravages de Pair, & d'éviter 
. 1 douleur au bleffé. On doit aufff avoir 
foin de bien nettoyer fa circonference , qui 
eft uvre circonftance tres-importante , en 
ce que les cataplafmes & les remedes em- 
_plaftriques qu’on y applique s’attachent à 
la peau & font une efpece de croûte, qui 
- empéche l'effet des remedes , & qui re- 
“sent Jes parties du fang qui tranfpirent 
actuellement ; au lieu que li on debar- 
zefle la peau de cet enduit, Îes remedes 
: “pcaetrent d’abord lespores Jorfqw’ils ref 
- fentent là chaleur, ils favorifent la tranf- 
piration , la partie fe dégage, les acci- 
dns diminuent & la playe fe réunit avec 


plus de facilité. 


+ 


* 4. 
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Il faut remarquer que les ermplâtres: 


compolez de graifles , de poudres & de: 
 gommes ne fervent qu’à contenir l’apareil 


& à s’opoler à l’exalration des fucs, Ceft 


condamnent. 

Dans le remps que les playes commen- 
cent à fe cicatrifer, & que les chairs fur- 
croiffent inégalement , on permet aux chair 
de croître jufqu'à ce qu'elles sempliffent 


toutes les inégalités : on les deffeche aprés. 


avec l’eau de chaux, ou autre chofe def- 
ficative, afin d’avoir ume cicatrice egale. 
Si elles furmontent. confiderablement on 
pafle legerement par deflus la pierre in- 
fernale. : | 


‘Je joindray encore à cette methode de 


anfer une playe . que la firuation doit être 
paye. que 


favorable À'la circulation des humeurs 
& à la pente de la matiere. Ce font-là les 
principales circonftances qu’on doit obfer. 


ver en panfant les playes des chairs où l'in 
flammation , lonverture de quelque gros 


vaifleau , la Srande déperdition de fub- 
ftance & la contufon, ne permettent pas 


de pratiqter la future. 


{ 


pour ce fujer que les fameux Praticiens les. 
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CHAPITRE IL. 


_ Des Playes faites d'efloc > Où par. 
é ut 1njirurment céroit 


Y Es playes qui paffent d’outre en ou 
À. tre ne: font pas fi dangereufes que 
gelles qui n'ont qu'une ouverture: elles fe 
guériflent quelquefois par le fecours du 
bandage en appliquant au dehors quel. 
ques plumaffeaux tremyez dans l'efprit de 
vin. | Es | 

Si on reffent de fa douleur, & que Îa 
partie s'enflamme , c'eft une marque évi- 
dente qu'il y a des obétructions & des 
corps étrangers qui empêchent la réu- 
nion. Ce font ces deux accidens qui nous 
marquent auf la neceflité qu'il y a de 
dilater les onvertures pour y porter des re- 
medes & donner plus de pente à la ma- 
tiere. On y introduit ordinairement deux 
tampons d'une longueur & d’une grof- 
fear proportionnées aux ouvertures. On 
y attache des fils ,,& on les trempe dans 
un digeftif compofé d’huile d'œuf, d’ef- 
prit de vin & de therebentine que lon 
modifie , fuivant les differens degrez 
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inflammation. Si la fupuration eft abon- 
dante, l'efprit de vin doir dominer : fi 
elle eft fuprimée par Pinflämmation , on. 
doit corriger l'efprit de vin, en ÿ ajoë- 
tant plus de therebentine. E 
Si le pus ef loüable, & que les par 


_ ties le plus intimes fe réuniflent, il fauc 


Continuer cette methode : mais s'il et 
noir , & que l’inflammation fuccede, là. 
faignée , les. livemens rétterés , & les. 
tifanes. rafrafchiffantes & aperitives ne. 
doivent point être neglioées. On corrige 
le digeftif avec l'hüile rofat.. Les injections 
vulneraires. animées d’eau de vie pro- 
duifent dans cette occafion un cffet mer: 
veilleux. ee 

Si nonobftint toutes ces précautions 
Pinflammation empiete fur les parties voi- 
fines , & que la putrefaction fe mette À Ja. 
partie, on la doit dilater autant qu'il et. 
neceffaire pour découvrir les parties où. 
la matiere cronpit ;. on décharge par ce. 
moyen Îa partie ; oh garnit tous les re 
coins où la matiere étoit auparavant ni- 
chée , & on va au devant de la gangrene, 


& de la mortifcation. ot 
Au fujet de la dilatation des playes ; 
il y en a qui prétendent que l'éponge : 
préparée peut fupléer au: défaut des in 
ciions, J'avouë qu'aux. endroits ou il ne 


faut: 
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faut pas beaucoup dilater , & où les cica- 
crices paroiflent , comme au vifage, bien 
loin d'en condamner l’ufage , je dis qu’el. 
le eft tres-neceflaire ; mais dans toutes les 
autres occafions l'incifion eft toûjours pré- 
 ferable. : | re 

Qioy qu'une playe ne por pas d’ou- 
tre en outre , fi la fonde entre fi avant 
quelle traverle prefque la partie, il faut 
jans differer faire une incifion du côté 

_oppolé, | : 

Les firaptomes les plus frequens qui ar- 
tivent dans ces fortes de playes font la fé- 
vre & le Aux de ventre, qui font quelque 

_ fois fuivis de la dyfenterie. 

La fiévre excite l'inflammation & ar- 
rète la fupuration , enforte que La par- 
tie devient fi tenduë & fi enflée, que la 
gangrene furvient. L'on f{çait que les dif- 
ferens degrés de la fiévre reglent ceux 
de Pinflammation, comme ceux-ci ceux 
de ja gangrene. La faignée, les lavemens, 
les alimens doux & liquides, les cata- 
plafines émoliens reflolutifs, faits avec 
les quatre farines , le miel & les herbes 
émolientes boüillies dans le vin, comme 
mauve , guimauve, feneflon , violier , pa- 
sietaire , boüillon blanc , camomille , me. 
lilot, Sec. Tous ces remedes , dis. je, font ici 
tres-cficaces. 

; H h 
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Il faut remarquer que fi on n’a foin de: 
bien charger les cataplafmes , ils fe defle-. 
chent : ainfi au lieu d’humecter & d’amo. 
dir les fibres, ils refferrentles pores de mê-. 
me que les aftringens, & empêchent la 
tranfpiration. | Ed 
_ $i malgré tous ces foins l'inflammation 
ne fe diffipe pas, on dégage la partie par 
quélques legeres fcarifications : fi elles ne 
füfilent pas , on en fait d’autres plus pro- 
fondes pour donner lieu aux remedes de 

produire un effetplus fenfible. + 
Sila playe regne herifontalement dansles 
chairs, on la doit dilater : mais fi elle pe- 
netre jufqu'aux parties les plus intimes , 
 & les plus reculées , je veux dire près des 
gros vaifleaux , ou des os, il faut s’en te- 
hir aux fcarifications & aux in jections faites 
avec les plantes vulneraires le miel, les ro+ 
fes communes, & l'efprit de vin, parce 
qu'on feroit obligé par l'incifion de ruïner 
toute une partie qu’il faudroit dans la fuite 

amputer. ie Les 
 Tarrive fouvent que la gangrene attaque 
des bords de ces fortes de playes, où l’obi. 
truétion efttoÿjours plus confiderable. En 
ce cas les plumaffeaux doivent être gras & 


bien chargés de digeftifs. | 


Si Pflammation me_ fe diffipe poiñt 
par la fupuration, ni par da tranfpira. 
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tion, & que la couleur rouge de la peau | 
ne Change point, on peut employer les : 


cataplafmes maturatifs, faits avec loi. 
guon de lis, l'ofeille, Île levain & le fu- . 


puratif , pourvû que linflammation ne : 


nes: 


fe communique point aux parties voif… : 


L'on fçait que les fcarifications ne fe. 


pratiquent point que lerfque la partie eft 
extrémement tenduë, que la couleur rouge 
fe change en livide &c plombée, & qu'il . 


s’éleve de petites veflies nommées -phlic- 


tenes ; qui témoignent le commencement - 
de la mortification : ce qui prouve que le : 
ferment de la.gangrene eft tres-acide & : 


tres-malin. On ne doit pas attendre le pro. 


grés de ces. petites bubes ; désque l'on voit : 
que la playe ne fupure point, & que la . 


peau change de couleur , on doit fcarifier & 


mettre des comprefles fur les parties voifi-.- 


nes, trempées dans le vin chaud , animé 
d’efprit de vin. RME to 

La fiévre s'éteint quelquefois par les fca= 
rifications, parceque la matiere agitée du 
ferment acide alieu de s’échaper: On düni- 


nuë ainfi l’inflammation , on procure la fu. : 


ration , & on arrête le progrés de la pu 
trefaétion. | ‘ 


Si !les lévres d’une playe font vermeil=. 


les, c’eftune marque que les. particules 


Hh ij 
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falines piquotent les membranes & qu'el- 
les-tendent à augmenter la fuxion + alors 


la fiévre fe ralume pour quelque temps , 


& les bords de la playe blanchiffenr & 
fe deffechent. Ce changement vient de ce 
que les fucs falins par leur trop grand 
mouvement le dérachent des fulphureux , 

w'ils irritent les fibres, & qu'ils cau- 
Ga une nouvelle obftruction , qui rend 


che. 


plus dangereufe qu’elle n’étoic aupara- 


daus la fuite la chair Halque & blan- 


On remarque fouvent que quoique la. 
playe foit prête à fe cicatrifer , fila fé 
vie s'alume , elle s'agrandit & devienr 


vante, parce que linflammation fait des. 


progrès plus confiderables. En ce cas on. 


doit toucher la peau qui s'eft nouvelle- 


ment formée avec l’eau de chaux, dans 
Jaquelie on diflout du mercure füblimé : 


tnais fans fe fervir d’aucun remede on peut: 


la couper, éar le ferment de cette mem. 


brane infecte les parties voifines. Le bau- 


me de foulphre eft tres-merveilleux dans. 
_ ces occafions, particulierement dans les peti-. 


tes putrefactions. 


Si le Aux de ventre furvient dans une 
playe charnuë , c'eft un fimprome tres- 


dangereux, puifqu'il n'arrive que lorf. 


A 
* 
“ 


#& 


que les efprits falins abandonnent là pars!! 
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“tie, & qu'ils réntrent dans le commerc® 
des liqueurs, Or comme les fels volati- 
les entretiennent le mouvement du-fing 
 & des humeurs, & qu'ils ont la vertu 
de les diffoudre & de les rendre fluides , 
on ne doit pas chercher ailleurs la caufe 
de ce fimptome. Ce flux arrête la fipn- 
ration , & affoiblit plus le malade que 
tons les autres accidens enfemble , à cau- 
fe de la grande diflipation d’efprits qui 
fe fait par. les felles. Nous oblervons 
aufi que la playe devient feche , flérrie 
& comme mortifiée à melure que les ef- 
prits l’abandonnent ; & tant plus le flux 
cft grand, plus linflammation diminue , 
plus les chairs fe deflechent, & plus la 
partie devient flafque, adufte & putri- 
de. On là doit fomenter avec les vins 2- 
romatiques, & empêcher la defunion des 
fels par Île moyen du baume de joufre. 
Mais dés le moment que lesefprits s’exal- 
tent à {a furface , le mouvement du faag 
fe ralentit, le flux de ventre cefle, & ia 
playe qui auparavant étoit comme inani- 
mée {e révivifie. | | 
On doit arrêter ce flux avec beaucoup 
de circonfpection ; car c'eft une marque 
ue les fels font devenus fort acres, puif- 
qu'ils bleffent toutes les parties où ils font 
quelque fejour. On doit toûjours l'arrêter 
4. bi 
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“infenfiblément; de crainte que la fuprefll 
ion foudaine de fon cours ne ralume 11 
” fiévre, 8 ne la rende plus maligne &X 
plus pernicieufe. Ce qui joindroit auf 
tôt la putrefaion à l’inflammation. Lee 
flux étant ceflé le malade doit être nour:4 
_ #i d’alimens doux & épaifliffans. | 
Les remedes propres pour arrêter cie 
. Aux, font les laveiens faits avec le boiill 
* don blanc, la mauve, le fon, la laituë 
“le centinode, & les jaunes d'œufs. L:a 
_ tifane faite avec la bugle, la fanicle , Ice 
citron & Ja regliffe ; eftencore d’un grand 
fécoursdà MN «Ua D AETS 
On obferve que ce flux arrive plus fre. 
_quemiment ‘datis les &ränds Hôpitaux qu’-- 
- ailleurs ; particulierement dans les grane- 
ées playes, parce que les bleffez y refpi. 
“sent un ait chargé de vapeurs malignes &ce 
peftilentielles , qui caufe non feulement les 
‘Aux de ventre, maïs tous les facheux ac 
cidens qui furviennent, à 
: L'on remarque que les playes qui arri-. 
vent aux jambes ne font dangereufes 8e: 
: de difficile guérifon qu’autant que la cir=- 
eulation ÿ ‘ft trés-lente, que leurs ten 
dons & Îléurs membranes font tenduës , & 
que leurs veflicules font étroites. Cetre 
difpofition de paîties fait que les hu 
meurs s’y embarraffent plus aifément , qu 
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les dépôts y font plus frequens ; & qu'il 
n’y a que la ferofité qui puiffe fe dégager 
dans le temps du dépôt , hiquelle par fon 
fejout fe convertit en une fanie virulente 
qui entretient les playes de ces parties dures 
& caleufes. Elles demandent aufli des re- 
medes capables d’emporter & de fondre 
la calofiré, & de détruite la fanie, qui 
‘en eft la principale caufe. | 
Quand les playes fon de difficile gueri- 
fon,& comme indomptables aux remedes , 
c'eft la plüpart du temps Ja mauvaife dif 
_poñrion du fujer quiy contribué. Lesuns 
{ont naturellement mal habituez, les au- 
tres {ont atteints de quelque maladie ve- 
nerienne , ou de quelque autre indifpo- 
fition qu’ils n’ofent declarer ; les autres 
enfin n'obfervent aucun regime de vivie, 
_ & n’ont du penchant que pour ce qui 
leur eft contraire ,.& capable de les €- 
chauffer &° d'alterer le fang. Si dans ces 
{ortes d’inconveniens les remedes que 
l'on vient de décrire ne produifent aucun 
effet , les cardiaques & purificatifs en fa- 
voriient la guerifon , comme les aroma- 
tes , les potions cordiales , toutes les pré- 
parations de mercure & d’antimoine , la 
theriaque, les confections , la poudre de 
vipete , le fel volatile de vipere , de corne 
de cerf, & plufieurs autres remedes de 
RS Hhüiij 


368 Traité des Playes. ie 
ætte natute , dont on fe {ere differerm- 
ment felon les diffetens degrez de cor- 
ruption. Si 
C'eit la pratique qu'on doit fuivre dans 
les playes venimeulfes , aprés qu'on a ap. 
pliqué fur la partie tout ce qui peut re 
fifter à la mortification. Celles-cy font plus 
Où moins mortelles felon que la maligni- 
té, l’adivité & Ha penetration de l'humeur 
acide, en quoy:confifte la nature dü ve- 
nin, font plus ou moins grandes & fu 
neftes. | | 
mm ; 


CHAPITRE Ill. 
Des Playes des Tendons, 
] Av fait remarquer en parlane de la 


future du tendon , que lorfqu'il étoie 
entierement Coupé il n’arrivoit aucun ac- 
cident fâcheux : mais qu'il fe retiroit vers 
fon rincipe, & qu'on étoit obligé d'en 
A à les fibres avec des huiles tirées : 
fans feu, afin que la réunion en fût plus 
aifee, Le | 
J'ai encore fait obferver que fa future 
étant faite il étoie neceflaire d’humetter 
le tendon avec l'huile & lefprit de vins 
que l'huile refftoit aux impreflions de l'air, 
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& que l'efprit de vin penerrant les plus 
petites porofités , delopiloit les conduits en 
chaffant les matieres , & qu'on arrétoir 
_ par ce moyen le cours des accidens , prin- 
. cipalement de la douleur. Les fupuratifs 

les doivent immediatement fuivre, d’au- 
_ tant qu'ils empêchent que l’infimmation 
ne produife la matiere d’une longue fu- 
eine ; qui pourriroit infailliblement 
e tendon, malgré tous les foins qu'on 
poutroit aporter , comme il arrive dans 
toutes les grandes fluxions où les ten 
dons font découverts. C’eft la raifon qui 
_nous oblige d’attendre que la fupuration 
foit achevée, & que le tendon foit re- 
couvert avant que de fe fervir des def. 

catifs, comme re la teinture d'aloës , de : 

l'efprit de vin, & pluficurs autres, parce 
qu'en deffechant trop tôt la partie on em 
pêche la diflolution des fucs , on arrête la 

fupuration & on entretient l’inflammation 
qui eft la veritable caufe que le tendon fe 

pourrit. : 

L’inflammation qui furvient aux playes 
des tendons qui ne font recouverts que 
dela peau, n’eft dangereufe qu’autant 
que le fuc qui en exude eft corroff, 
parce qu'il réveille [x douleur, & tous 
Jes autres accidens qui accompagnent or- 
dinairement les playes des tendons. Mais 
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s’il arrive qu’un tendon profond foit of- 


fenfé, inflammation , & les dépôts font 
beaucoup plus grands & plus fächeux , à 


caufe de la quantité des vaifleaux fanguins 


dont les chairs font penetrées. 


Si les accidens perfftent , & quele ten- 
den ne fupure point, il eff important de | 


_ dilaterlaplaye, afin que les medicamens 
puiflent penetrer & dégager la partie en 
procurant la fupuration. | 


: <C: $ ne 3" x ES à ; 
_Sila chair qui s'engendre dans ces 


fortes de playes devient caleufe, c’eft 
une marque que le fel abonde de toures 
parts, & quele dépôt fera grand , puif. 
que les particules falines fe condenfent 
dans Îa fubftance même de la partie. On 


nefe iert icy que des digeftifs & des 
baumes qui nous conduifene jufqu'à ce 


que la playe foit prête à fe ‘cicatrifer, 
parce qu'ils font capables de fondre & de 
 diffoudre les fucs. C’eft par là que nous 
_connoiffons que les defficatifs fonr puifi- 
bles en ce qu'ils procurent trop-tôt la ci. 
catrice. He . 


_ Il s'engendre fouvent une chair mol, 
Laffe & fpongieufe ‘qui menace la partie 


d’une grande obfirudion 3 alors il eften. 
core neceflaire de continuer les digeftifs, 


Car les deflicatifs engloutiffent les pars 
ties nourricieres ; 8 augmentent Fabon | 
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dance du felqui produit de méchanres 
.chairs. En ce cas le baume vert de May, 
qui eft décrit dans Schroderus ; eft tres- 
-merveilleux. nr ee 

11 faut oblerver qu’un tendon peutètre 
bleffé d’eftoc fans qu’il arrive aucun acci- 
.dent. Cela fe remarque lorfque Pinftru- 
.ment {e glifle dans Pintervale des fibres 
_fans les endommager. Mais fi par ntal- 
heur il divife quelques fibres, l'obftru- 
étion s'enfuit, à laccafion de laquelle le 
_ fuc nourricier devient corroff ; rongeanc 
les fibres & Îles membranes; de là vient 
une obftruétion-plus grande & une-dou- 

leur. plus fenfible , outre: que les efprits 
.irrités par ces matieres actes.augmentent 
. FPinflammation , qui. n'eft/ pas d’bord 
confiderable , mais perilleufe dans fa 
. fuite. $ es er : 

. Pour remedier à cet inconvenient on 
_- doit fans hefter ouvrir les tecumens &c 

les chairs, pour reconneître l'endroit du 
tendon piqué. & adoucir lPacrimonie du 
fel avec l'huile d'œuf , ou de cire, & 
leCprit de vin , fans toutefois negliger 
les digeftifs & les baumes, Si les accidens 
ne ceffent. point, c'eft un figne que 
Ja piqueure eff profonde , & que les : 
-medicamens ne peuvent pas penctret : 
alors il faut féparer adroitement les f- 


# 
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bres du tendon, fuivant leur longueur , 
pour donner lieu aux parties balfamiques 
damolir les fibres , &e à l'efprit dé vin de 
refoudre les matieres , & de rendre la fu- 
puration favorable, Rent 
L'inflammation qui fuit ja piqueure 

d’un tendon , empiete fouvent fur les par. 
ties voifines. Si; par exemple Îe tendon du 
doigt eft piqué , le poignet & le bras s’en- 
_flent, de maniere qu’on eft fouvent obligé 
de les couper. Car comme le tendon & 
le ventre du mufcle. ne comprennent qu’= 
un faifleau de fibres de la même conti. 
nuité, les ébraniemens , & par confé… 
quent l’inflammation fe communiquent , 
non feulement. au ventre du mufcle , 
mais encore à toutes les patties voilines, 
Il ne faut donc pas s'étonner f ces parties 
_@ntun commerce fi familier entre elles : 

& fi elles s’entre-communi uent leur al- 
teration. La difference qu'il ÿ a entre le 
tendon & le ventre du mufcle , ne confifte 
que dans leur tiffure & dans le plus ou 
moins d'inflammatien , de tention & de 
douleur. DR 

Le remede le plus fpecifique pour ar- 
rêtet les accidens d’un rendon piqué, 


cit de donner le jour à la playe. Site 


tendon n’eft recouvert que de la peau, 
on fe {ert des baumes & des digeftifs : 
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Mais s'il eft profond , on y doit ajoûter 
l'efprit de vin. Si le dépôt eft grand , on 
applique fur le tendon un petit plumafeau 
trempé dans l’eau de vie, pour le garan- 
tir de l'impreflion des matieres purulen- 
tes. À l'égard des cataplafmes , on fçair 
qu'on y applique les émoliens refolurifs 
- & les défenfifs pendant les deux ou trois. 
premiers jours , fuivant les degrez d’in- 
flammation, aufquels on prefere enfuite 
les refolutifs , que l’on continuë tout le 
temps de la fuxion, & pendant le refte 
de la guerifon on fe peut fervir de quel- 
que emplätre & des compreffes trempées 
dans le vin chaud. | 

Si quelque tendon de la main eft blef- 
ié , on met non feulement des défenfifs 
fur la main, mais encore für toute lé 
rendue du bras. Si la piqueure eft faite 
par un infirument quarré on triangulai- 
se , elle eft fans doute plus à craindre 
que celle qui provient di inftrument 
plat ou rond , à caufe du grand nombre 
de divifions , c’eft pourquoy elle deman- 
de davantage de con De ip Enfin fi 
l'infammation eft grande, & qu'il y ait 
quelque à mn de gangrene , il en fauc 
venir aux {carifications, & mettre en ufa- 
ge tout ce qui eft capable de réveiller le 
mouvement des efprits, 


\ 
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(CHAPITRE 1V. | 
Des Playes des ligamens © des os. : 


L Es playes des ligamens ne different 


de celles des tendons que du plus où 
P 


du moins de fenfibilité, & quoi qu'elles: 
ne foient pas fi douloureufés ni fi peril- 
leufes , il arrive neanmoins aflez fouvent 
que fa putrefaction s'y mét par le féjour 
que les matieres purülentes font fur ces par- | 
ties. > 

- Si les ligamens de quelque jointute 
font bleités , je dis que les remedes épaifz 
Sans font les plus contraires: car on 
doit s’oppoler par toutes fortes de voyes à 
Ja coagulation des fucs vifqueux & falins 
qui entretiennent ces parties , & à la for 
mation des ganglions & des anchilofes 
qui ne fe peuvent fondre ni diffoudre par 
les remedes mêmes les plus puiffans. Si 
les ligamens d'une jointure ne peuvent 
être offenfés fans que quelque tendon 
reçoive quelque ficheufe " impreflion, il 
eft aifé de comprendre que l'inflamma: 
tion empêche qu'ils n’obéiffent au mouve- 
ment des mufcles, & que l'humeur qui 
file des ligamens & des glandes ne s’en: 
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trétienne dans fa fluidité ordinaire : Et 
gomme j'ai fait voir dans l’anévrifme 
qu’elle fe condenfoit À la moindre cha- 

“ leur par le repos de fes parties, & qu'il 
_ fe formoit une apchilofe, je dis que fa 
formation doit être ici beaucoup plus 
piomte, puifque la chaleur eft beaucoup 
plus exceflive. Or il c& évident qu'un en- 
chaïnement d’accidens de cette nature | eu- 
vent détruire enticrement la partie, Car 
fi les anchilofes qui naiflent autour des ar- 
ticles , & les ganglions qui fe forment fur 
les ligamens par l'épaifliffement & la coa- 
gulation de leur fac nourricier , caufent la 
perte de fon mouvement , le mélange & 
l'alteration de plufieursliqueurs d’une na- 
ture d'fferente , font bien capables de la 
putrefer par leur purulence & leur aci- 
dite | He 
L'humeur purulente la corrompt & 
linfete , l'acide la piquote & la ronge , 
& la vifqueufe l’obftruë & la rend ‘im. 
mobile ; & fielles font la plüpart du 
temps fi indomptables aux remedes , c'eft 
fans doute par la contrarieté de leurs prin- 
cipes , qui fe détruifent les uns les autres 
dans Paétion des medicamens : ce qui fait 
quon à dela peine de les furmonter & 
re que les ligamens ne fe pourrif. 
ent. 7 
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Nous avons fair oblerver dans l'exa- 


men des fftules à l'anus , que les playes 


des articles dégeneroient fouvent en f. 
ftules, parce que le fuc falin y abondoit 
.de toutes parts ; & que le pus fe chan- 


geoit en une fanie acre & malione,, dont 
les parties s'infiltroient dans Les poroû- 
tés des fibres nerveules , rendant l'ulcere : 


caleux & fiftuleux. Certe humeur devient 


non feulement les tendons & les ligamens, 
mais encore qu’elle ronge les cartilages & 
carie les os. 
Pour prevenir tout ce defordre on doit 
fuivre la même methode que nous avons 
prefcrite dans les playes des tendons , c’eft- 
a-dire, qu'on doit employer tout ce qui tem- 


pere, ce qui adoucit & ce qe eft capable | 


de corriger l’actimonie des fels. 
Quand la playe a fupuré pendant quel- 


ques jours , & que la partie eft un peu 


defenflée , on employe le baume compo- - 


rise fi mordicante qu’elle détruit 


fé de ficl de bœuf, d'efprit de vin & de 


miel rofat, qui a la vertu de difloudre & 


de déracher les matieres coagulables. On 


prévient ainf la calofité de la playe, &e 
tous lés autres accidens. On procure ot- 
dinairemenr la cicatrice par des remedes hu- 
_meétans , parce que les deflicatifs la ren- 
dent difforme. | 


Les 
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Les os different des tendons & des 1. 
gamens , en ce que kur tiflu eft plus 
denfe, plus ferré & plus compact, à. 
qu'ils font nourris d’un fuc plus falin & 
plus fubtil. et 
Si les playes qui leur arrivent font fm- 
ples , la feule reduétion des pieces roni- 
puës, maintenuës par le bandage , fufic 
pour les guerir. 2: 
Si les os fracturés preffent quelque vaif- 
feau ou quelque tendon , & que la con- 
tufion foit confiderable , fi on en differe la 
- seduétion , la partie tombe en gangrene &c 
- en mortihcation. | | 
Si quelques pieces d'os étoient entrées 
dans les chairs , de maniere qu'on ne les 
pût reduire, il faudroir Fire une inei- 
fon pour les tirer. Je {çai que cela ar- 
rive rarement , & qu'il faut. que les ef- 
quilles foient bien embaraflées dans les 
_chairs pour ne les pouvoir reduire fans in- 
cifion. pra e 
S’ils font entierement brifez, & qu'il y 
ait quelque gros vaifleau d’ouvert il faut 
. couper le membre. n è 
Je ne parle point ici des apateils dont 
on fe fert dans chaque efpece de frau- 
re. Je recommande feulement de ferrer 
plus fortement la bande aux endroits où 
les os fonc caflés, qu'aux autres, afin de 


>= 
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les maintenir réduits , & d'empèclet qui 
le cal ne s'engendre trop abondamment. | 

On fçait que les playes compliqué 
comprennent les chairs & les os , & qu'ell. 
les demandent outre le bandage à dix:- 
- huitchefs, l'application de ee dif- 
ferens remedes. On fe fert dans les com- 
mencemens des cataplafmes refolutifs pour 
dérober une partie de la matiere par sa 
tranfpiration. 2a | 

On doit éviter par toutes fortes de voyess 
la fupuration, parce qu'on eft obligé d'at— 
tendre la géneration du cal & l'exfolia— 
tion de les , joint que la grande fupura-- 
tion altere los en tres-peu de temps. 

Il eft donc neceflaire que les reloluvifss 
tiennent lieu de fupuratifs , & fi on fe: 
- fert dans les premiers jours du digeftif,, 
il faut-que l'efprit de vin & le miel do. 
minent. On applique du charpi fec fur: 
Vos jufqu’à ce que le cal foit formé, & 
aprés fa generation on y met des plumaf.. 
feaux trempés dans l’efprit de vin, où: 
Pon fait difloudre du {el armoniac & due 
eamphre, qui eft un remede de la derniere, 
importance pour guetir l’ulcere de Fos, &: 
facilirér fon exfoliation. | ‘s 
_ H faut remarquer que jamais les chaire 

ne s’engendrent belles fur un os carié 

RACE « à : D RSR rl ii 
ou prêt à s’exfolier, elles fout toû jours, 


à 
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“fongueules , & l’on peut dire que toutes 
_les fois qu’elles font de cette nature, c'eit 
unindice certain que l'os doit neceffaire. 

ment fe carier ou s’exfolier. Ce qui arrive . 
ordinairement dans les longues fupura- 
tions. x ie 
La formation du cal imite parfaitement 
bien le reoime de vivre: l’on remarque 
qu'il croît trop abondamment, & qu'il 
rend la partie inégale & défetueufe lor{- 
que les malades mangent beaucoup, & 
Jorfqu’ils mangent peu lon oblerve qu'il 
ne sen engendre pas fufffamment pour 
réunit la partie. 
Le pronoftic des playes compliquées 
 eft coüjours tres-dangereux aux perfon- 
nes qui font mal habituées, aux vieil- 
_ Jards, aux femmes qui ne font point ré- 
 glées, & aux verolez à qui les os fe ca- 
rient quelquefois fans qu'il furvienne au. 
cune playe.: ae | 
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"HÉÉHAPITRE V. 
Des Playes d'arguebufades. | 
1: playes de moufqnetades font toù- 
: As jours rres-perilleufes ; ant a raiton 


Qu'orand, fracas ‘dont elles font ordisai- 
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rement accompagnées , que de ce que le: 
avenuës du fang font entierement bou. 
_ chées, eee | 0 

On fçait que les bales en paflant dans: 
les parties en écartent la Ébflance 8 
rompent les vaifleaux , fans qu’il arrive 
aucune hemorragie, ni fupuration avant 
es trois, quarre, cinq ou fixiéme jour :: 
… Fâge, le temperament ; 8 la nature der 
la partie reglent ces écoulemens. La rai. 
fon de ce fat cft fondée fur La grande 
agitation de la bale & fur fa figure ron-. 
de & moufle. Il eft évident qu'un Corps. 
moufle , qui entre avec tant de force & 
de roideur dans les chairs , meurtrit & 
écrale les vaifleaux, de maniere qu'il fcr- 
ce leurs. uniques à fe coter les unes aux 
autres, & à s’oppofer entierement à la 
venuë du fang , à moins qu'il ne rompe- 
quelque gros vaifleau , & que le fang 
pe s'ouvre le paffage par fon impulforr. 
De routes les playes qui arrivent , il ne: 
. s'en trouve point aufh où lobftruction 
foit plus grande qué dans celles-cy, & 
qui foient par co:fquent plus fufcepri- 
bles d'inflammation , de corruption & de: 
gangrene. NS ee 
Elles renfermenr plufeurs particula- 
titez, aulquelles le Chirurgien doit den 
mer toutes fes attentions. La premiereeft., 
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de confiderer fi elles font dans quelques- 
uns des ventres, où dans les extrémités ; 
fi elles font fuperficielles , où penétran- 
tes ; ft la bale à pafé d’outreenoutre, fi 
clle n’a point intereflé en paffant quelque 
| partie importante à a vie : ce qui fe connoîc 
par les fignes qui fuccedenr. | 
Mais foit qu’elle ait paflé de part en 
patt , ou qu'elle ait trouvé quelque ob- 
ftacle qui {e loit oppofé à fon avenuë , on 
fçait que ces fortes de playes font prefque 
toûfours accompagnées d’accidens ficheux. 
& preffans , comme ruption de vaifleur, 
fracture d’os , où fracas de moindre con: 
fequence. CE 
Si l'entrée de Îa playe cft d'une figure 
ronde , & qu’elle fe foic retreflie par læ 
fluxion , la premiere intention à laquelle: 
en doit fatisfiire ; eft de la dilater. On 
excite par ce moyen la fupuration > On: 
procure une cicatrice plus égale, on dé- 
charge la partie en laïffant faigner la playe 
autant qu'on le juge à propos, & on pic- 
vient les accidens. Mais auparavanr il eft 
important de tirer la bale-, fr on le peur, 
puüilque c’eft fon progrés qui marque & 
qui dérermine le lieu qu'il faut dilater, 
Si on ne peut pas fuivre la route qu’el'e: 
a prife fans faire une incifion , on doit 
mettre le malade dans la même pofture 
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où il étoit quand il a été bleflé, afin que. 
lon puifle fuivre plus aifément le chemin 
que la bale a frayé, & recounoître le 
lieu où elle s'eft arrêtée. On dilate en- 
fuite la playe fous deux circonftances. La 
premiere eft qu'on doit éviter les gros 
Vaifleaux : Et la deuxiéme, qu’on ne doit 
point découvrir les tendons des jointures 
fans neceflité. : 
| Si’ quelque corps étranger eft engagé 
prés des gros vaifleaux , ou dans l’entre- 
deux des mufcles , en forte qu’on ne le 
puifle tirer qu'avec peine & fans caufer 
quelque defordre, on le doit laiffer dans 
la partie, pourvü que le malade n’en foit 
pas beaucoup incommodé. . S'il eft dans 
quelques-uns des ventres, on doit l'abam. 
donner au foin de la nature. S’il eft en- 
tré dans la fuftance de los ,en doit PE 
branler pour le tirer avec plus de facilité, 
parce que l'os fe carieroit & fe pourri. 
roit infailliblement dans la fuite. S'il eft 
dans les parties nerveufes ,; comme dans 
les articles, il faut abfolument en facili- 
ter l'ifluë, particulierement lorfqu'il eft 
d’une figure pointuë, & d’une matiere 
_ corruptible;car alors on doit non-feulement 
Je tirer des parties nerveufes, mais en 
-core de quelque endroit que ce foit, 

On Ôte les corps étrangers par aftra< 
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_étion, où par impulfion avec la main , 
les inftrumens , ou les medicamens , fui 
vant le lieu qu'ils occupent. Si par exem- 
ple une balle avoit paflé au, delà des gros. 
vaifleaux, où feroit obligé de Ka tirer par 
la partie oppolée. Maïs fi elle éroir arrê- 
tée dans les. parties qui font. au decÀ , il 
faudroit la tirer par ras entrée. 

Cette regle generale à neanmoins fes 
exceptions , cat f1 quelque corps étranger 
pouifé fur le carpe, ou fur le tarfe du de 
hors au dedans, avoit paflé le détroit des 
os ; ce feroit une grande temerité d’inci- 
fer les rendons échiffeurs des doigts pour 
Jui ouvrir le paffage par la partie oppofée. 
En ce cas, on le doit tirer par la même 
route qu'il eft entré. es 2 

Si la bale a ruïné une jointure, il faut 
couper la partie, vü que les ligamens & 
. kes os étant entierement fracaflez , & 

 Teursefquilles irritant les tendons, il arri. 
ve que [a gangrene s'empare aufli-tôt de 
la partie. | | 

Si l'os de fa cuïife ou du bras eft rom: 

pu, on dilate la playe autant qu’on le jue 
ge à propos, & on avance la fupuration 
pour avoir la liberté de tirer quelques 
pieces d’os feparés , s’il y en à. Au refte 
on fuit la même methode que dans les airs 
.&res playes compliquées. ES 
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Si quelques vaiffeaux font ouverts, com. 
me les vaifleaux fouclaviers , ont fait la H- 
gature, &sil fe répand du fang fur le 
diaphragme , il en faut venir à l'operi- 
tion de l'empyéme. ES 
Si la bale à emporté un grande par. 
tic de l'os , comme l'on ne fcauroit coù- 
per à proportion autant de chair qu'il y 
a de la fubftance de Pos perduë, poûr y 
- porter des remedes , il arrive que l2 chair 
qui croît par deflus devient caleufe, & 
quelquefois offeufe , d’autant que le fac 
falin qui enfile cette route l'endurcit peu 
à peu. | ER 
. Si le tronc de quelque gros vaiffeau 
eft ouvert, on eft fouvent obligé d’am- 
puter le membre , parce que la partie qui 
ne reçoit plus de fang pour fa nourriture, 
tombe en gangrene. | » 2 

Sila playe cft feulement dans les chairs,. 
on la peut baffiner dés le premier apareil 
avec l'eau de vie, on en imbibe les plu- 
maffeaux , & on envelope la partie avec 
des conpreffes trempées dans Îe vin chaud 
que l'on anime avec l’eforit de vin. 

… Les principaux accidens qui accompa 
gnent les playes de moufquetades , {ont 
le gonflement, la putrefaction & l’he- 
“Mortagie. Pour difiper le gonflement 
en {6 ferc heureufement des eaux vulne- 

paires » 


 d'argucbufades. 384 
taires , mélées avec l'efprit de vin, ou 
des cataplafines compolés avec Purine , la 
farine de feigle , le miel commun & l'in 
fufion des rofes, ou bien des leffives fai- 
tes avec les cendres de farment dans lef 
quelles on ajoûte le {el armoniac&l’eau-de- 
vie Si le gonflement nef pas grand, la 
fupuration {uit pour défenfler la partie : 

s'il eft accompagné de dureté, on fait quel= 
ques legeres {carifications. 

Pour exciter la fupuration de ces for- 
tes de playes ; on fe {exc fore à propos du 
digeftif compolé avec le baflicuin , le 

_ biume d’Arcæus l'huile d'œuf & lefprie 
de vin. Si la corruption s’y met, on y 
ajoûte la theriaque , la mytrhe , Paloës, - 
lc fel armoniac, l’huile d’abfinthe ou d’2- 
net, On Îles anime d’autant plus que l'on 
craint la corruption. | 

Si la putrefiction arrive à une partie 
charnuë & fponcicufe, on diflout l'égip- 
tiac dans lelprit de vin, & on les mêle 
avec le digeftif. Car comme l'égiptiac eft 

Æntiérement deflicatif , fi on l'employoit 
aux playes des parties nerveufes , qui ont 
cottutne de {e deflecher, il diffiperoit le 
peu d'humidité qu'on y remarque. Si on 
fe fert des injections , on prefere les deux 
ariftoloches boüillies dans le vin blanc , 
où l’on diflout le fucre candi, le came 
| | pe D 


L 


386 Tyaité des Playes 
phre, la myrrhe &.la theriaque. | 

Ji faut remarquer que les injections 
auffi-bien que les autres remedes doivent 
être ménagces avec prudence , fuivant 
les parties où l'on s’en fert. Si on poul- 
foit, par exemple , dans la poitrine d'un 
empyque une liqueur amere & piquante, 
elle irriteroit les parties , de maniere qu'el- 
le augmenteroit les accidens On em- 
ploye tres-utilement dans une pareille 
occafñon la decoétion d'orge, d’aigre- 
moine, d’abfinthe , de petite centaurée , 
de plantin & d’ariftoloche , dans laquel- 
Je on ajoûte du miel rofat. Si cette de. 
cotion a befoin d’être fortifiée , on fait 
cuire ces plantes dans le vin blanc, ou 
l'eau-de-vie. ue 

La teinture de perfcaria maculata , 
faire avec le vin blanc, refifte encore 

uifamment à la corruption. Si on veut | 
és à plus forte, on fait difloudre la 
mysrhe, l'aloës 8e le fel armouiac dans 
l'éau-de vie, & on en fait un mélange. 
La diffolution du {el armoniac dans l'ef- 
prit de vin produit le même effet ; & pour. 
émrêcher qu'il ne sengendre une nou. 
velle corruption ; on entoure l’apareil 
d'efprit de vin camphré. La difolution 
d'un gros de fublimé corrofif , ou d’arce-. 
nic d ns un demi-féptier d'efprit de vin: 
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<ft merveilleufe dans les grandes putre- 
factions : ou bien celle d’une once de 
mercure dans deux onces d’eau forte , que 
l'on mêle avec. l'eau de chaux ou l’eau-de. 
vie, LUE 

On fe fert encore fort heureufemenr 
dans ces occafons de la diflolution de la 
pierre à cautere dans l’eau-de vie, que 
l’on mêle avec une même quantité d’eau 
Ge-vie camphree. Toutes ces diflolutions 
fonr non-feulement ca alles de détacher 
es chairs pourries & mortifiées , mais en- 
core d’emporter Îa carie des os. 

Aprés l’effer de tous ces remedes on 
met en ufave les décoctions déterfves 
faites avec Îles rofes rouges , la grande 
conlolde , la quinte-feüille, le plantin , 
l'aigremoine , l'ortie , la pimpinelle , la 
_ pervanche , le mille-pertuis , là graine de 
pourpier , de plantin & de pavot; dont 
_on feringue légerement la playe pour dé- 
tacher le refte de$ impuretez qui s'y ren- 
contrente. ; | 

Quand on employe les deterfifs, on 
joint ordinairement les mondificatifs aux 
fupuracifs, comme la therebentine , Je 
mondificatif d’ache , le baume d’Arcæus & 
l'huile d'hypericum. 

Si la playe a long-temps fupuré , & 
que les chairs qui fe renouvellent foient 
Kx ij 
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baveufcs , on les confume en mettant 
quelques gouttes d’elprit de foufre dans 
le mondificatif. Si c’eft la grande humi- 
dité de Ja partie qui engendre ces mé- 
chantes chairs , on abandonne le mondifi- 
catif, auquel on prefere l’eau alumineu« 
fe, ou l’eau fagedenique , ou la déco. 


Ction des plantes vulneraires faites avec 


l’eau de chaux, où enfin le baume d’Ar. 
cæus , chargé de mirrhe & de bol fin bien 
 puiverifés. 


ce . 389 
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CHAPITRE VI. 


Reflexions fur les Playes. 


 Nrre les playes qui arrivent à 

l'œil, on fçait qne celles qui font 
faites par quelques armes à feu font toû- 
jours les plus dangereufes & le plus fou- 
vent mortelles , puifqu'un coup fi vio- 
lent ne fçauroit toucher une partie fi dé-: 
licate fans caufer la perte de l’œil ou la 
perte de la vie , à moins quele coup ne 
füc fi oblique qu'il n’y eût que fa fuper- 
ficie d'ntepellée : mais fi elles arrivent. 
par un inftrument pointu, ce fera dans 
les tuniques, dans les humeurs ou dans. 
la retine. Si les tuniques font. fuperf. 
 ciellement blefiées , on peur y remedier. 
pat la faignée & par les défenñfs or; 
dinaires ; fi elles pénétrent les tuni- 
ques , l’humeur aqueufe s'écoule. &. 
lon perd ordinairement la vûëe 3 fi le 
coup porte jufqu'à la retine, la fié- 
vre , les convulfons , le délire, les frif. 
fons & tous les autres accidens arri- 
vent comme dans toutes les affections 
des nerfs , & bien fouvent la mort. 


KE UJ 
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{é. 

Les playes du nez n’ont rien de dange- 
reux que a difformité , & quelquefois la 

perte de l’odorat , fi elles font pénétrantes 

& confiderables. | 


Les playes des oreilles font Éicheufes sn 


païce qu'on n’y fçauroit porter aifément 
des médicaimens : fi l'oreille exterieure 
étoit emportée, l’otye feroit beaucoup 
diminuée , en ce cas on auroit recours à 


l'oreille artificieile de Paré ; & fi la mem 


brane du tambour étoit percée , on devien- 
droit fourd infenfiblement. | 

Les playes de la langue ne font pas 
fort à craindre, la falive ef un baume 
qui les guérit en tres peu de temps ; mais 


fl le bout étoit emporté , on ne pourroit 


plus articuler la voix, parce que c’eft prin- 
cipalement lui qui par fes differens bat. 


temens coupe & modifie air : fi un fem 


_blable cas arrivoit, on pourroit fe fervir 
de Pingenieufe machine qui eff decrite 
dans Paré, C’eft une efpece de petite 


écuelle qui fe met entre le ligament de la 


langue & les dents, fa convexité fert d’a- 
pui à la langue , qui n’en pouvant plus 
trouver dans fa cavité de fa mâchoire in- 
ferieure à caufe de fon racourciffement , 
ne peut plus modifier l'air pour former 


principalement fi le cerveau eft offen-- 
? à à . 
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la voix fans le fecoursde cet appuy: Il 
faut remarquer que ce petit inftrument eft 
plus mince du côté qu'il touche le liva- 
nent. NÉE 
Si la trachée artere eft bleflée , la voix 
devient roque, on crache le fang , la dou- 
leur fe communique par toute fa canne 
des poulmons, & la langue fe deffeche ; 
_sil fe répand du fang dans la fubftance 
des poulimons , on eft en danger de perdre 
la vie. La playe fe panfe exterieurement 
comme les autres. Il feroit inutile de re- 
peter ce que jai dit des playes des poul- 
mons, j'en ai amplement parlé dans l’o- 
peration de l’empyéme. Se 
Les playes du cœur ne font martelles 
que par la neceflité de fes mouvemens , 
Car dés le moment qu’ils font abolis, 
l'animal meurt fubitement ; au refte le 
cœur n'eft qu'un mufcke comme tous les 
_ autres, & fes bleffures ne font dangercu- 
fes qu’autant qu’elles font capables de de - 
regler fes battemens , foit par linflant- 
mation ou pat |a convulfion qui n'arrivent 
que par le plus ou le moins de pénétra- 
tion. Je m'explique; fi la playe eft fuper- 
ficielle, & que la pluralité des A ae 
des fibres ne foit pas fuffante pour ex- 
“citer Pun ou l’autre accident , la mort ne 
s'enfuit pas , ainfi que l’on à vû pat ex- 
Kx 1} 
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perience dans louverture de plufieuts ca- 
_davres, à qui on a trouvé des cicatrices 
à la pointe du cœur ; mais fi au contrai 
re les divulfions font aflez confiderables 
& ailés pénétrantes pour caufer linflam- 
mation & la convulfion qui interrompent 
la regularité de fes mouvemens , le fang 
n'étant plus pompé dans toutes les parties 
du corps , il s’y fait un repos univerfel 
qu'on appelle la mort. Quand le cœur eft 
mortellement bleffé , il {ort beaucoup de 
fang , les arteres battent foiblemenr ÿrle” 
vifage devient pale , les extrémités fe ie- 
froidiffent, & il atrive une fueur froide par 
tout Je corps. | 

Les playes du diaphragme font toû- 
jours. mortelles , particulierement lorf- 
qu'elles font dans fa partie nerveuic, 
à caufe du commerce familier qu'il y a 
entre les neffs cardiaques & diaphrag- 
matiques. Les fignes aui nous font con- 
noître que le diaphragme eft offenlé, 
font , la fituation de la playe , le hocquet, 
une grande difficulté de refpirer, un ris 
fardonique , une douleur aiguë vers l’é- 
pine, une fiévre ardente & un tranfport 
au cerveau qui les jette dans la fureur & 
dans une élevation de voix audacieute , 
qe cft une marque que la mort n'eft pas 
cie ex tr 58 
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Si] y a playe à la moëlle de l'épine , 


les parties où {e diftribuënt les nerfs qui 


en fortent ne font plus leurs fonctions , 
parce qu'elles font privées de fentiment 


& de mouvement , fi la moëlle fe pour- 
#iffoit dans la fupuration , cette corrup- 
tion pourroit fe communiquer aux parties 
voifines , les parties inferieures devien- 


droïent paralitiques , ce qui cauferoit [a 


MOT. » 


Si les playes du ventricule font fuper- 


_ficielles, & qu'elles n’ayent point alteré 
fa tuaique nerveule , elles fe peuvent gue- 
rir ; mais fi elles pénétrent dans fa capa- 
cité, où qu'elles intereffent fon orifice 


fuperieur, elles font toujours mortelles 


à caufe de Îa quantité de nerfs qui s’y 
diftribuent , & du confentement mutuel 
& de la communication étroite qu'il y a 
entre les nerfs cardiaques & les nerfs 


ftomachiques. Les fignes qui nous mar_ 


quent que le ventricue eft offen{é , font, 


la fituation de la playe, la fortie du chile, 


la naufée. le vomiflement , la fiévre & 


les convulfions qui fe communiquent prin- 


cipalement aux lévres. Éa faignée, les 
lavemens, les boüillons & Îles tifanes pe- 
étorales font les remedes ordinaires dont on 
fe fert dans cette occafion. 

. Nous avons dit dans la Gaftroraphie 
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que fi les playes des inteftins étoient gran- 
des , on y faifoit la future entreconpée ; 
que fi elles étoient petites , on les aban- 
donnoit aux foins de la nature ; que sil 
y avoit perte de fubftance , on les coufoit 
à la playe, fi l'on pouvoit, pourvü qu’elle 
fût dans les gros inteftins. Car s'il y avoit 
pérte de fubftance dans les boyaux gréles , : 
la playe feroit mortelle. Comme j'ai 
parlé des fignes de ces fortes de playes en 
décrivant la future du ventre, je n’en dirai 
rien icl. 

Si les playes du foye ne pénétrent pas 
bien avant dans fa fubftance, elles {e 
gueriffent tres-ailément ; mais fi elles 
font profondes, & qu il y ait quelque gros 
vaifleau coupé, elles font mortelles. IL 
faur remarquer que dans-ces fortes d’in- 
_ conveniens le foye fe pourrit ou devient 

la plûpart du temps fchireux. Ce que 

Pon connoît par la dureté, par une douleur 
fourde, par lélévation du poulx & par 
des friflons réïterés, comme il a été die 
dans ÈS playes de téres ns 

Nous oblervons que lorfque les playes 
du foye font de longue durée , fe malade 
devient éthique, lienterique , & la jau- 
nifle fe manifefte par toutes les parties ; 
il eft aifé de voir que la bile étant fupri- | 
mée dans les glandes & dans les con- 
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duits, & ne pouvant plus s’écouler dans 
les inteftins pour y preparer & perfe- 
étionner le chile, on comprend aifément 

ue le chile étant trop groflier , il ne fçau- 
roit fe cribler dans les veines ladtées , il 
fe précipite par les felles ; ainfi ne fe fai- 
_fant que tres-peu de nourriture & de di. 
eftion , il ne faut pas s'étonner fi le blef- 
fé devient éthique & lienterique. Quans 
à la jauniffe, elle ne provient que du re- 
flux de la bile dans la mafle du fang , avec 
lequel elle eft chariée dans toutes les par- 
t'es du corps. 

Pour ce qui regarde les playes de la 
rate & du pancreas, elles ne font pas 
toûjours mortelles , à moins qu'il n'y ait 
quelque grofle branche d’artere ouverte. 
Nous voyons même que la rate n’eft pas 
_ablolument neceflaire à la vie de lPanimal, 
puifque l’on érate des chiens qui ne laif- 
fent pas de vivre comme auparavant , la 
ficuation de la playe , le fang noir qui-en 
fort, & la douleur font des fignes que la. 
rate eft offenfée. | 

Les fignes qui nous marquent que le 
pancreas eft bleffé , font la difiiculgé de 
refpirer , le vomiflement, une pefanteur 
. & une grande douleur à l'endroit des lom- 
bes ; un flux bilieux , la colique furvient , 
& la rate fe flétrit. La difficulté de ref- 


396 Reflexions 


pirer vient de ce que le pancreas occupant | 


plus d’efpace qu’à l'ordinaire à caufe de 
linfammation , s’opofe à l’applaniflement 
du diaphragme qui repoufle les poul- 
mons dans le temps de leur  expanfon. 
C’eft pour la même raifon que l'on ref 


fent une pefanteur & une douleur, dans : 
la région des lombes, & que le vomiffle- : 


ment furvient , parce que le ventricule 
fe trouvant comprimé eft obligé de re- 
jetter tout ce qu'il contient. Le flux de 
ventre & la colique ne font excités que 
par linterruption du cours de la limphe 
pancreatique , qui ne fe pouvant plus mê- 
ler avec la bile dans les inteftins pour 


corriger fon intemperie, celle-cy s’en 


flamme, elle irrite les inteftins par fon 


acrimonie , ce qui caufe le flux & la co- 


lique. La rate fe flétrit , parce que le 

| rit , parce que le 
pancreas par fon poids prefle l’artere qui 
fe diftribuë dans le corps de la rate , la- 


bord d’une grande partie du fang étant 


ainfiempèché, il faut neceffairement qu’el- 


le fe flétrifle. 


fon Les fignes qui les accompagnent 


Les playes des reins font tres- peril- 
Jeu ce particulierement fi elles font pro 
$ es. - 


font la fiévre, une douleur fixe & pere 


çante au défaut des faufles côtes, . prit 
cipalement lorfqu'on preffe la partie avec 


{de Dine-stossd). - 
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le doigt , une fupteflion d'urine , ou du 
moins il n’en fort que quelque goutes à 
la fois qui font fanglantes ; il arrive fou- 
vent un vomiflement.& un engourdiffe- 
ment à la cuifle & àla jambe, le bleffé 
ne fçauroit fe tenir droit , & le tefticule. 
du même côté fe retire dans l’aîne. J'ai 
expliqué tous ces fignes en parlant de la 
lithotomie. pes 

: S'il y a playe à la vefie, urine fe re- 
pand dans la cavité du ventre, la région 
hypogaftrique devient tenduë , enflam- 
tuée & douloureufe , avec fiévre , infom- 
nie & délire ; 8 fi linflammarion aug 
mente , la mort s’enfuit en peu de jours. 
Si le fphincter eft bleflé , urine s'écoule 
involontairement. 
 Quoïqu'on air quelquefois vü guerir 
des playes confiderables à la matrice, 
clles font neanmoins prefque toëjours 
mortelles, particuliérement dé le temps 
de la groffefle On s’apperçoit qu’elle eft 
bleffée par l’hemoragie , Pinflammation , 
la douleur dans les aînes , la défaillance , 
la fiévre , la foif , le délire, les convul- 
fions, l’enflure de l’hypogaftre avec grande 
chaleur , tention, pefanteur , difficulté de 
refpirer , fuffocation & la fupreflion des 
mois. | | 

Je finirai ces Réflexions par les playes 
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qu'on appelle empoifonnées, Je n'en re- 
connois point d'autres que celles qui fe 
font par la morfure ou par la piqueure 
de certains animaux, comme font celles 
de la vipere, du crapaux, du fcorpion , 


des abeilles, des freulons ou bourdons 


des guêpes & de plufieurs autres infe- 
ctes. 
Le a 


APPROBATION. 


+: examiné, par ordre de Monfeigneur le Chan- 
‘eJ celier, un Manufcrit qui traite des Ü,eratrons de 
Chirurgie, lequel merite d’être imprimé, étant entie 
chi d’un grand nombre d’obfervations qui feront 
tres-utiies aux Chirurgiens : Ce que je certifie être 
veritable : je ie foumers pouttant à Meflicurs les Me- 


decins de la Faculié de Paris. Fait re 3. May 1699. 


Signé, BELSSIER 
de D ee 


APPROBATION. 


| Y A Faculté de Medecine en l’Univerfité de Paris : 
EX 


aprés avoir oùi le rapport avantsgeux que Met. 


fieurs ie Moîne & Enguard , Dotteurs, Regens en la 


même Faculté, ont fait du Livre des Üperario.s de 
Chirurgie, compofé par le fieur de la Charriere, ap. 
prouve cet Ouvrage, & lejuge tres. digne d'êtreime 

primé, Fait À Paris aux Ecoles de Medecine le Jeudy 
39. jour d'Octobre 1690: he 
srofeffeur du Roy, & 
Doysn de la Facalté 
de Medssince 


Re ee ec: | | 


So nm to 


Autre Approbation. 


] “Ay là par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
ce Livre intnulé, es Üperarions de Chirurgie par 
par Foje;h de la Chayriere dont on 2 déia eu deux 
- Editions. J’aitrouvé dans cet Ouvrage beaucoup d’or. 
dre & de netteté: Quelques additions & correttions 
nouvelles qu'on fair à certe troifiéme Édition Ja 
rendront encore plus digne d’être donnée au public. 
Fait à Paris cc 15, Avril 19c6e 
Signé, BURLET. 
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PRIVILEGE DU ROT. 


-T OUIS,par 14 GRACE DE DIEU, RoY DE FRANCE 
ET DE NavarRri: À nos amez à feaux Confeil- 

lers, les Gens tenars nos Cours de Parlement, Msî- 
tres des Requé.es ordinaires de nôtre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôi de Partis, Baillifs, Senechaux , leurs 

. Licutenans Civiis, & autres nos Jufhiciers, qu’il 
appartiendra, Salut: Nôite bien-amée M’rie-Anne 
Cellier Veuve de DANIEL HORTHEMELS, Li 

* braire à Paris, Nous ayant fair fupplier de lui accor. 
der nos Lettres de Permiflion pour l’imprefion d’un 
Livre intitulé Traué des Uperusows de la Chirurgie, 
qu’elle defireroit donger au Public: Nous avons per- 
mis & permertons par ces Prefentes à ladite Veuve 
= Horthemels defaire imprimer [edit Livre en teile 
forme ; marge, caractere, & autant de fois que bon 
lui fembiera, & de le venürse, faire vendre , & debi- 
ter par tout nôtreRoyaume pendant letems de fix an- 
nées confecurives ‘à compter du jeur de la date def 
dites Prefentes ; Faifons deffenfes à tous Libraires , 
Imprimeurs, & autres perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles {oient d’en introduite d’im- 
preflion étrangere dans aueuns lieux de nôtre obéif- 
fance : à la charge que ces Prefentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
‘des Libraires & Amprimeurs de Paris, & ce dans trois 
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mois de la date d'icelles : quel’impreffion dudit Li. 
vre ferafaite dans nôtre Royaume & non ailleurs, en 
bon papier, & cnbeäux caracteres , conformément 
aux Reglemens de la Librairie: & qu'avant que de 
lexpofer en venteil en feia mis deux Exemplaires 
dans nôtre Bibliotheque publique , un dans celle de 


_môtre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre . 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le 


: fieur Daguefleau: le rout à peine de nullité des Pre- 
 {entes, du contenu defquellés Vous mandons & en- 
‘oignons de faire joüir l'expofante ou ceux qui au- 
__ ront droit d'elle, pleinement & paifiblement , fans 
- foufftir qu’il leur foit fairaucun trouble ou empé.he- 


FX 


= : fera imprimée au commencement ou àlafin dudit 
# Livre, foy foit ajcûtéecomme à l'original : Cominan- 
__ dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de fai. 
te pour lexecution d’icelles tous Aftes requis &-ne- 
_£effaires fans demander autre permiftion , & nonobf- 
tant Clameur de Haro , Charté-Noimande & Lettres 
à ce cuniraires: Car cel Nôtre plaifir: DONNE? à Pa- 

ris le neuviéme jour du mois de Mars, l'an de gra- 

ce mil fept-cens dix-fepts & denô:re Regne le deu 
xiéme, Par le ROY en fon Confeil. ser 


| Renifhé fur le Regiftre IP. de la Communauté 
dés Libraires çœ Imprimeurs de Paris, page ï20, 
No. 146. conformément aux Reglemens, > notarm- 
ment à l’Arrèt du Confeil du 13. Aoët 1708. À 

Paris le 16, Mars 177. DELAULNS , Syndic. 
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